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LA RENCONTRE 
GENSCHER - GROMYKO 

Bonn cherche à sauver 
les négociations de Genève 
sur les euromissiles 
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Amère investiture 
pour M. Shamir 

C’est datas un dimat de fièvre 
et (Pioqmétiide que M. Itzhak 
Shamir est devenu» lundi 10 oc- 
tobre» le septième premier minis- 
tre de l’histoire dlsraëL La suc- 
cession, en soi déjà redoutable, 
d’une personnalité aussi forte 
que M. Begm était, en effet, en- 
core alourdie par le contexte 
dans lequel s’inscrivait le débat 
tfinvestifure â la Knesset Dès le 
lendemain, M. Shamir a dû an- 
nonça une dévaluation de 23 % 
de la monnaie nationale et une 
réduction des subventions sur les 
produits de base qui va les faire 
renchérir de 50 %. Afin de met- 
tre an terme A la ruée sur le dol- 
lar, valeur refuge, la Bourse de 
Tel-Aviv a dû être fermée, et le 
nouveau gouvernement se place 
d’emblée sous le signe de Pausté- 
rité la plus dure qui soit 
A part son chef, l’équipe à la- 
quelle la Knesset a accordé, par 
60 voix contre 53, sa confiance 
a été intégralement reconduite, 
et M. Shamir s’est dit déterminé 
à « agir selon les principes dé- 
fendus par le cabinet sortant ». 
Peut-être la tragédie personnelle 
que traverse M. Bégin, reclus à 
son domicile, à bout de forces et 
d'espérance, a-t-elle encouragé 
son successeur à insister à l'ex- 
trême sur la continuité dé fac- 
tion gouvernementale. Mais 
cette déclaration d’intention se 
trouve contredite par la cruelle 
nécessité de prendre le contre- 
pied d’une politique économique 
ultra-libérale, hormis une brève 
période mterveatiomusté qui 
avait favorisé h4 consommation à 
tout va eé Fnjba^B^e h^ 
faire avait été très profitable 
électoralement au Likoud, -te 
parti de M. Bégin, mais il le met 
aujourd’hui devant de doulou- 
reuses échéances. 

M. Shamir, qui a consacré le 
tiers de son intervention à la si- 
tuation économique, a paru plus 
convaincant quand U a prôné la 
continuité de la poGtique étran- 
gère, secteur dont U conserve le 
portefeuille et le total contrôle. 

• La sécurité d'Israël, a-t-il dît, 
est mieax assurée aujourd’hui 
qu’à aucun moment depuis l'in- 
dépendance. » H n'en a pas 
moins dénoncé le « péril syrien » 
en tomes très vifs, ainsi que la 
« course aux armements » qui se 
déroule dans la région. Souli- 
gnant le « caractère vital et sa- 
cré de la politique d'implanta- 
tions». B a assuré que, sans 
application de Paccord conclu 
avec Beyrouth, U n’était pas pos- 
sible de parvenir à au arrange- 
ment an Liban. « Nous n'accep- 
tons pas, a-t-il ajouté, qu'un 
quelconque État dispose d’an 
droit de veto sur f aménagement 
de nos relations avec un pays 
voisin. » . 

Le gouvernement souffre de 
faiblesses évidentes. Aucun sang 
neuf ne le revigore, au point que 
le ministre des Gnutces, M. Ari- 
dor, vilipendé aujourd'hui autant 
qu'il fut complimenté naguère, 
se succède à lui- même. Aucune 
idée nouvelle ue l’inspire. B est 
usé par six ans de pouvoir, dé- 
semparé devant la crise finan- 
cière et {Rivé de son chef charis- 
matique. 

Toujours à la merci des inté- 
rêts et des sautes d'humeur des 
petits partis refigieux, le likoud, 
sans l’autorité de son fondateur, 
engage « Fère de f après- Bégin » 
sous de (rien sombres auspices. . 

( Lire nos informations page 3. ) 


LE CONFLIT DU GOLFE 
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Deux dossiers embarrassants 

pour l'Élysée 

• LIBYE : Paris juge «inacceptable» ta décision de 
Tripoli de retenir trente-sept ressortissants français 

• IRAK : la France cherche à empêcher l’utilisation 
des Super-Étendard prêtés à Bagdad 


La Libye c’avait toujours pas 
répondu, ce mardi 11 octobre, à 

la demande d’ex pü cations for- 
mulée hindi par la France à la 
suite du refus des autorités de 
. Tripofi- de laisser trente-sept 
passagers français d’un vol ré- 
gulier «nU-T-A. regagner Paris 
dimanche. Mais on a appris 
qu’un ressortissant libyen, 
M. RasUd Saïd Mohammed 
Abdallah, avait été arrêté le 
6 octobre denier à Paris par la 
D.S.T. après qu'au mandat in- 
ternational eut été lancé contre 
lui par un juge d'instruction de 
Milan, sous l'accusation d'avoir 
participé au meurtre, le II juin 
1980, (Pua opposant au régime 
du colonel Kadhafi réfugié eu 
Itafie, Azzerfât Labaderi. 

A peine le^ cessez-le-feu intervenu 
au Liban a-i-fl soulagé le gouverne- 
ment français - ne Füt-ce que tem- 
porairement — d'un problème parti- 
culièrement délicat que deux autres 
dossiers sensibles s'imposent à lui. 
Le premier n'est pas inattendu 
pczsqu'3 concerne le prêt par la 
France de cinq Super-Etendard à 
l’Irak. Le second a davantage sur- 
pris les autorités françaises, qui pen- 
saient,- par toute, .une. série de 
contacts plus ou', moins officieux,- 
avoir obtenu un m ini m um de . coopé- 
ration de la part dircqkmel Kadhafi 
dans le projet de négociation sur le 
Tchad. 

Le moins qu'on puisse dire, c'est 
que la retenue à Tripoli en otages — 
mais on évite de prononcer le mot du 
côté français — de trente-sept 
citoyens français contre lesquels les 
autorités libyennes n’ont aucun grief 
augure mal du comportement à 
venir du colonel Kadhafi. L’afTaire, 
bien sûr, est prise très au sérieux au 
Quai d’Orsay et à l’Élysée, où 
M. Guy Penne, le conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, a pris le dossier en charge. Il 
est peu probable cependant que le 
gouvernement français décrète des 
mesures de représailles avant jeudi, 
date du prochain vol régulier 
Tripoli-Pans, à bord duquel, espère- 
t-on, les trente-sept Français retenus 
pourront monter. D'ici là, il se 
oontentera de souligner la * gra- 
vité • d’un acte « inacceptable ». 

On est prêt, explique-t-on en haut 
lieu, à ne pas faire de pression publi- 
que jusqu'à cette date, pour permet- 
tre au colonel Kadhafi de « sauver 
la face ». Ce n'est que si la situation 
des trente-sept otages se prolongeait 
au-delà de jeudi que Pans prendrait 
des contre-mesures. On considère 
cependant comme légèrement 
encourageant le fait que les auto- 
rités libyennes n'aient pas fait état 
publiquement d’un lien entre cette 
affaire et l’arrestation à Paris de 
M. Rashid Saïd Mohammed Abdal- 
lah, accusé par les autorités ita- 


liennes d’avoir commis plusieurs 
meurtres pour le compte du colonel 
Kadhafi. « Nous n admettrons pas 
une telle liaison, et la justice suivre 
son cours normal ». ajoute-t-on à 
Paris. 

Bien qu'on ne veuille pas, à ce 
stade, établir une corrélation directe 
entre P affaire des Français retenus à 
Tripoli et le conflit tchadien, force 
est de constater que le colonel 
Kadhafi s'emploie à détruire tous les 
espoirs mis par Paris dans son éven- 
tuelle modération. Force est de 
constater aussi que les rapports 
franco-libyens vont sans cesse se 
dégradant, le colonel Kadhafi ayant 
non seulement condamné l'interven- 
tion française au Tchad mais aussi 
le rôle joué par la force multinatio- 
nale au Liban, ainsi que le prêt des 
Super^Étendard à l’Irak. 

L'affaire des Super-Étendard 
pose aussi de graves problèmes aux 
autorités françaises qui en ont été 
réduites & chercher à gagner du 
temps par tous Jes moyens, y com- 
pris la désinformation. La position 
actuelle semble être la suivante : les 
cinq appareüs. qui seraient toujours 
sur le territoire français, seront fina- 
lement livrés à l'Irak, maïs tout va 
être fait dans le domaine diplomati- 


que pour empêcher leur utilisation. 
C'est pour avoir le temps de mettre 
au point ce «montage» diplomati- 
que que la livraison des Super- 
Étendard a été repoussée de jour en 
jour; il était initialement prévu, en 
efTet, de les mettre à la disposition 
de Bagdad au début du mois de sep- 
tembre. 

C’est aux Nations unies qu'out eu 
Heu la plupart des tractations qui 
devraient se concrétiser assez' vite 
par le dépôt, devant le Conseil de 
sécurité, d'un projet de résolution 
demandant à l'Irak et à l'Iran de 
décréter un cessez-le-feu et de 
s'engager solennellement à respecter 
la liberté de navigation dans le 
Golfe. 

JACQUES AMALRIC. 

{Lire la suite page 3. ) 


Une découverte majeure 
en astronomie 

Confirmant une théorie d'Einstein 
quatre chercheurs européens 
ont décelé des ondes 
qui font vibrer le Soleil 


Une découverte majeure vient 
d'être faite par quatre chercheurs 
européens : ta première mise en évi- 
dence d'ondes gravitationnelles, 
donnant ainsi l'explication d'une 
mystérieuse vibration du Soleil, qui 
se traduit par des mouvements de sa 
surface. Les Français Philippe Delà- 
che (observatoire de Nice) et Jac- 
ques Paul (Centre d'études 
nucléaires de Saclay), le Britanni- 
que George Isaak (université de Bir- 
mingham) et l'Italien Giovanni 
Bïgnami (université de Milan), ont 
montré que cette vibration est 
engendrée jiar les ondes gravitation- 
nelles qu'emet Geminga, un astre 
effrondrê - trou noir ou étoile à 
neutrons — relativement proche du 
système solaire {le Monde du 
24 août 1983). 

Prédites par la relativité générale 
d'Einstein, les ondes gravitation- 


Menace sur la politique agricole commune 

Le temps joue contre la France 
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Point de vue 

Il faut que les travailleurs y trouvent leur compte 

Quelle action syndicale pour par HENRI KRASUCKI (*) v °y® a P' 115 uir ^- même s’il esi évi- 
peser utilement sur le cours des dent qu'il faut du temps pour que 


Quelle action syndicale pour 
peser utilement sur le cours des 
choses dans une- période aussi excep- 
tionnelle ? 

Au-delà des supputations de 
toutes sortes, puis-je me permettre 
quelques réflexions qui situent la 
position réelle de la C.G.T. ? Noire 
action est fondée sur quelques idées 
simples et claires que nous avons la 
faiblesse de croire fortes. 

L’action syndicale se mène au 
quotidien. 

Cela ne dispense pas de l'inscrire 
dans une vue vaste de la société, de 
ses conflits et de son avenir, mais la 
raison d'être de la C.G.T., c’est bien 
la défense des intérêts matériels et 
moraux des travailleurs. 

Nous revendiquons la qualité 
d'organisation élémentaire des tra- 
vailleurs, de syndicat de la feuille de 
paie et de la feuille d’impôts, de syn- 
dicat des conditions de travail, de 
l’emploi et de la carrière profession- 
nelle, des droits de chacun et de tout 
ce qui fait la vie réelle des travail- 
leurs. Et cela quelle que soit leur 
categorie. 

Que d'autres en traitent avec 
légèreté, c'est leur affaire. 


La C.G.T. existe avant tout pour 
ça. En toutes circonstances, c’est en 
accomplissant ce rôle qu'elle est en 
mesure d’être utile à la solution des 
problèmes les plus vastes de la 
société et du pays auxquels l'action 
syndicale peut avoir une part à 
prendre. 

Le quotidien, actuellement, c'est 
le pouvoir d'achat des salaires qui a 
reculé pour le plus grand nombre, 
c'est la ponction fiscale qui frappe 
bien trop bas. C’est l'emploi, les 
licenciements et les fermetures 
d'entreprises, la politique indus- 
trielle telle qu’elle sc fait et se vit. ce 
sont les menaces sur la protection 
sociale. 

Les réformes économiques, 
sociales, démocratiques importantes 
engagées sont des conquêtes de 
grande valeur, nous les avons saluées 
mieux que personne. Nous conti- 
nuons à les valoriser, et surtout à 
agir pour qu'elles entrent dans la vie 
et portent leurs fruits. 

Mais il faut vivre chaque jour, 
chaque mois. Tout ne peut être ren- 

(*) Secrétaire général de la C.G.T. 


vqyé à plus tard, même s’il est évi- 
dent qu'il faut du temps pour que 
certains résultats soient plus sensi- 
bles, voire spectaculaires. 

Et c’est notamment là que l’action 
syndicale s'exerce de façon irrem- 
plaçable. 

La tradition de la C.G.T. depuis 
ses origines, c'cst l'indépendance 
syndicale, à l'égard du patronat, du 
gouvernement quel qu’il soit, de tout 
parti et de toute Eglise. 

Bien entendu, indépendance n’est 
pas indifférence. 

Revendicative et responsable, l'un 
ne va pas sans l’autre, telle est bien 
la C.G.T. 

Mais toujours avec les travailleurs 
comme sa nature même le lui dicte. 

On a assez critiqué — ailleurs - le 
• syndical - courroie de transmis- 
sion » pour ne pas tomber dans ce 
travers chez nous. 

Heureusement, personne de 
sérieux ne te propose 3u sein de la 
gauche. Et qui donc aurait intérêt à 
un mouvement syndical qui ignore- 
rait les besoins et les réactions des 
travailleurs ? 

i Lire la suite page 40. 1 


neiles ont besoin pour être émises 
d'objets massifs en mouvement 
rapide - exactement comme les 
ondes électromagnétiques (ondes 
radio, lumière, rayons x et gamma) 
sont émises par les charges électri- 

3 u es en mouvement. Mais le taux 
'émission des ondes gravitation- 
nelles est si faible qu'il est pratique- 
ment impossible de les observer : 
seuls des astres très petits et denses 
— étoiles à neutrons, trous noirs, etc. 
- peuvent émettre une quantité 
importante d'ondes gravitationnelles 
— et. pour les détecter, il faut des 
quantités de matière considérables. 
Le Soleil - trois cent mille fois plus 
lourd que la Terre - est une masse 
suffisante. 

C'est donc la première fois qu’on 
observe l'action des ondes gravita- 
tionnelles sur de Ja matière - le 
Soleil en l’occurrence - et qu’on 
établit une relation causale entre 
l’émission de ces ondes et leur détec- 
tion. Auparavant, la meilleure 
preuve de l’existence des ondes gra- 
vitationnelles était indirecte. Une 
étoile à neutrons en rotation rapide 
(P.S.R. 1913 + 16) voit celle-ci se 
ralentir progressivement, et des cal- 
culs ont montré que le ralentisse- 
ment était exactement celui que doit 
produire ('émission d’ondes gravita- 
tionnelles. Mais les ondes elles- 
mêmes n'avaient pu être décelées. 

La surface du Soleil est agitée 
d'incessants mouvements. On peut 
mesurer précisément b vitesse avec 
laquelle un point de la surface 
solaire s'approche ou s'éloigne de la 
Terre, cette vitesse modifiant de 
manière connue ta lumière émise 
par le Soleil. Bien que. en appa- 
rence, ces mouvements soient caho- 
tiques. une analyse précise fait appa- 
raître des régularités qui traduisent 
l'existence d’oscillations d’ensemble 
du Soleil - on pourrait les comparer 
à une sorte de houle, à ceci près 
qu’elles n affectent pas seulement b 
surface. Depuis plusieurs années, 
des équipes britannique (Birmin- 
gham), soviétique (Crimée) et fran- 
çaise (Nice) étudient ces vibrations 
solaires. Des chercheurs français 
sont même ailés Jes observer au pôle 
Sud (le Monde du 25 novembre 
1981) où !c Soleil reste visible plu- 
sieurs jours de suiie pendant rélé 
austral, ce qui améliore la précision 
des mesures. 

Il y a deux sortes de vibrations : 
celles de * pression - et celles de 
■ gravité •, suivant la nature de b 
force mise en jeu. 

Les oscillations de pression ont 
des périodes courtes - de l'ordre de 
cinq minutes — et sont surtout 
importantes dans les couches super- 
ficielles du Soleil. Elles ont des 
effets bien visibles en surface et 
commencent à êLre très bien 
connues. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 14. ) 
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AU JOUR LE JOUR 


Disparition 

Te! le furet du Bois-Joli, 
ils sont passés par ici. ils 
repasseront par là. 

Landivisiau, Bagdad. 
H y ères, Bordeaux : où sont 
passés les cinq Super - 
Étendard que la France doit 
céder à l’Irak? On scrute 
l'horizon en tous sens, on 
fouille l'Orient et la Bretagne, 
on inspecte V Aquitaine. Sont- 
ils partis sur la pointe des 
ailes, sont-ils honteusement 
stockés dans le réduit obscur 
d'un hangar militaire? Sont- 
ils à Tripoli libérant les 
otages ? 

Toute personne disposant 
d’une information à ce sujet 
est priée d’alerter la gendar- 
merie la plus proche. 

BRUNO FRAPPAT. 


MUSICA 83, A STRASBOURG 

Résurrection de Jean Barraqué 

Mnsica 83 a rompu l'espèce de « malédiction * qui entoure Jean Bar- 
raqué. Comment expliquer, en effet, le silence qui s'est abattu sur un des 
plus grands musiciens français de l’époque post-weberaienne et l'absence 
de toute manifestation à Paris, dix ans après la disparition de ce compo- 
siteur de quarante-cinq ans, « usé par Talcoot et la solitude, mort d'avoir 
été sacrifié à Faute! de ses pairs sériels », selon Alain Fcron ? 


La résurrection de l'œuvre de 
Barraqué est un bon exemple de 
l’action entreprise par Laurent 
Bayle et le Festival des musiques 
d’aujourd'hui \le Monde des 1 B et 
S octobre), dont la réussite fait 
i’unanimiié : quatre ccnt cinquante 
personnes, attentives et passionnées, 
ont acclamé l'équipe, exclusivement 
strasbourgeoise, qui a travaillé de 
longs mois pour nous donner ces 
œuvres d'une exiréme difficulté. 
Sous la direction de Dêllev Kicffer, 
d’une précision et d'une intensité 
presque inégalables, le Studio cent 
onze. le groupe Alsace percussions. 
un pianiste merveilleux, grand, 
barbu et timide (Michael Gaech- 


ter) et une soprano à la voix mélo- 
dieuse, bouleversante, dont l'aura 
subsistait même à travers les épi- 
sodes instrumentaux Jes plus violents 
(Marie-Claude Vjflin). ont ranimé 
le génie intact de Barraqué. 

Génie difficile à définir, faute de 
pouvoir appréhender son projet 
expressif et l'analyser technique- 
ment. Mais irréfutable, tant il nous 
captive entièrement de b première à 
la dernière note. Dans Séquence 
(1950-1953). &ur des poèmes de 
Nietzsche, b nécessité du langage 
est évidente même pour le profane. 

JACQUES LONCHAMPT. 

/ Lire la suite page 17. t 
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La 


désindustrialisation 


L'industrie française 
a souffert de la crise : 
sa production 
ne croît plus 
que de 1 % par an, 
et elle a perdu 
près de 

800 000 emplois. 

Au moment 
où r Assemblée 
nationale débat 
de la politique 
à mettre en œuvre 
dans ce secteur, 

Bernard Soulage, 
tout en soulignant 
que le schéma 
industriel de la gauche 
était sans doute 
trop dogmatique 
et ambitieux, 
croit le temps 
des errements terminé. 
Proche des idées 
de M. Chevènement, 
Jacques Mazier précise 
ce que devraient être, 
à ses yeux, 
les conditions 
d'une relance, 
sans laquelle 
les faiblesses indus- 
trielles 

risquent de s’aggraver. 
Enfin, 

Bruno Dethomas 
rend compte d’un livre 
dans lequel 
Jean-Daniel Le Franc 
dresse un bilan 
prospectif 

de l’industrie nationale. 


Relance et rigueur 


L E pten de rigueur commère» à 
porter ses fruits et peut abou- 
tir à un rééquilibrage assez ra- 
pide de la balance commerciale. Une 
part importante de ce rééquilibrage 
s'explique par le redémarrage de nos 
exportations, qui matérialisa les ef- 
fets bénéfiques des trois dévalua- 
tions successives. Maie le plan de ri- 
gueur se traduit aussi par une 
compression de la demande inté- 
rieure, qui frappe durement les entre- 
prises françaises et ne fait baisser les 
importations qu‘ indirectement. 

Même s'il réussit, aucun des pro- 
blèmes de fond de l'économie fran- 
çaise n'aura été résolu. Nos fai- 
blesses industrielles, loin d'être 
atténuées, risquent de s'aggraver, et 
tout redémarrage de l'activité en 
Francs viendra buter sur un nouvel 
accroissement de notre déficit com- 
mercial. 

Chacun sait que nos carences 
dans le domaine industriel sont la 
cause profonde de cette fameuse 
« contrainte extérieurs s. Un effort 
considérable doit être réalisé en di- 
rection de l'industrie. Les grands 
axes de la politique industrielle tels 
qu'ils ont été tracés répondent à cet 
impératif, mais il manque un maillon 
pour enclencher le processus. 

La relance industrielle ne se dé- 
crète pas. Les groupes nationalisés 
peuvent exercer un effet d’entraîne- 
ment important, en particulier pour 
donner une réeHe impulsion à la filière 
électronique, crées' une offre dans la 
productique et contribuer au déve- 
loppement des P.M.E. S'il est priori- 
taire de ies utiliser dans ce sens, iis 
ne représentent au total que 30 % 
environ de l’investissement indus- 
triel. Le maillon manquant est la de- 
mande : les entreprises ont besoin de 
perspectives en matière de débou- 
chés pour investir. 

L'environnement des entreprises 
doit d'abord être assaini en fixant 
clairement les règles du jeu an ma- 
tière de charges, de salaires et de 
prix. L'idée d'un « nouveau Grenelle a 
a été lancée dans le domaine social. 
Il faut l'articuler avec des mesures 
permettant de dégager des débou- 
chés supplémentaires grâce â une 
stimulation de l’offre intérieure et i 
une limitation de l’offre extérieure. 

Ces mesures sont de plusieurs or- 
dres. Les commandes passées par 
les grands opérateurs (entreprises 
nationalisées, grande distribution, 
administrations) constituent un puis- 
sant levier pour inciter les entreprises 
françaises à développer leur offre et 
obtenir ainsi une réduction d'impor- 
tations. L'utilisation de mesures 
conservatoires, pour un nombre li- 
mité de secteurs, constitue un moyen 
plus direct pour limiter l’offre exté- 
rieure et donner le répit nécessaire 
aux producteurs français : recours 
aux contingents dans le cadre des 
clauses de sauvegarde du traité de 
Rome ; utilisation des normes ou des 
réglementations d* une manière aussi 
judicieuse que chez nos voisins : ac- 
cords d'autolimitation des importa- 
tions si cela est nécessaire, etc. Le 
recours à un tel arsenal de mesures 
jugées protectionnistes suscite fré- 
quemment certaines réserves. Trois 
précisiorts sont donc nécessaires : 

Le caractère temporaire de ces 
mesures doit être souligné ; leur seul 
but est de donner le temps néces- 
saire aux entreprises pour mener à 
bien leur effort de modernisation. 


AUJOURD’HUI LE MONDE 


Depuis vingt-huit ans, une équipe de géographes met à 
jour et publie, chaque année, un bilan de la vie écono- 
mique du monde. 


IMAGES ECONOMIQUES DU MONDE 


offre aux lycéens, aux étudiants, aux enseignants et à tous les 
«curieux» une information précise et complète sur tous les sec- 
teurs d'activité de l'économie : démographie, agriculture, indus- 
trie, transports, et sur cent soixante États (plus les vingt-deux 
régions françaises). 

Une étude de 150 produits, plus de 7000 données chiffrées 
pour l'année 1982, cinq années de référence : 1946, 1955, 
1970, 1974, 1981, des commentaires clairs et précis. 

IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE répond à un souci de 
rigueur et d'objectivité. Sont encore disponibles aux Éditions 
SEDES les ouvrages des années 1972, 1973 et 1977 à 1982. 
IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE. 284 PAGES, 86 F 

ÉDITIONS SEDES, 88, bd Saint-Germain, 75005 PARIS 
TéL (1)325-23-23 


par JACQUES MAZIER (*) 


du marché intérieur peuvent être en- 
gagées â partir d'une politique active 
de modernisation et d’un effort accru 
de commercialisation. On y trouve de 
nombreuses branches des industries 
agro-alimentaires, des industries de 
transformation et de la construction 
mécanique qui font l'objet du pro- 
gramme productique ; sont égale- 
ment concernés des secteurs comme 
les engrais azotés, l'électronique 
grand public ou les véhicules indus- 
triels ; sont en revanche exclus de 
cette problématique les secteurs où 
la situation est trop dégradée pour 
qu'un redressement puisse être envi- 
sagé et ceux où les politiques de res- 
tructuration ne peuvent déboucher 
qu’à moyen terme (pâte à papier, in- 
formatique, etc.). 

Au total, c'est près de 1 8 milliards 
de francs d’importations qui peuvent 
ainsi être économisés à court terme, 
chiffre calculé en tenant compte de 
l'état des capacités de production à 
un niveau fin. Ce chiffre montre, à lia 
seul, qu’il est absurde de parler de 
« fermetures de frontières » quand 
on sait que le total de nos importa- 
tions s'élève à plus de 800 milliards 
de francs en 1983. Il est vrai, en re- 
vanche, qu'une action déterminée au 
niveau de ces secteurs peut avoir un 
impact suffisant pour relancer ('in- 
vestissement industriel. Ces actions 
seront soutenues financièrement 
dans le cadre de « contrats d'adapta- 
tion à la demande ». Les efforts réa- 
lisés pour reconquérir des parts de 
marché an France serviront de points 
d'appui pour de nouveaux progrès à 
l'exportation. 


Gagner 1,2 % de croissance 


L'efficacité à court terme des me- 
sures précédentes peut être accrue 
par l'Institution de dépôts préalables 
à l'importation dans le cadra du 
traité de Rome. L'analyse de l'expé- 
rience italienne de 1981 montre 
qu'une telle mesure exerce un impor- 
tant effet de dissuasion vis-à-vis des 
importations ; on peut estimer à 
19 milliards de francs la réduction 
des importations qui peut être obte- 
nue dans l'année, à laquelle s'ajou- 
tent des rentrées de capitaux à court 
terme d'un montant à peu près équi- 
valent (les exportateurs étrangers fi- 
nançant par des crédits commerciaux 
une partie des dépôts préalables). 
Pour éviter d'inutiles problèmes de 
trésorerie, on exclura du champ de la 
mesure, outre les matières premières 
et l'énergie, .certains biens indispen- 
sables qui ne sont pas produits en 
France (biens d'équipement avancés 
notamment). 


Les effets macroéconomiques de 
cet ensemble de mesures ont été 
chiffrés pour 1984. Il ne s'agit que 
d’ordres de grandeur mais qui suffi- 
sent pour notre propos. Grâce ô l'ef- 
fort de reconquête du marché inté- 
rieur, une fraction plus impartante de 
ta demande est satisfaite par les pro- 
ducteurs nationaux. Il en résulte un 
élargissement des débouchés et une 
relance de l'activité économique 
d'environ 1,2 % pour le P.I.B. en vo- 


(*) Professeur d'économie à F uni- 
versité Paris- XI II. 


lume, compatibles avec l’état actuel 
des capacités de production.. L'amé- 
lioration de la balance commerciale 
(environ 24 milliards de francs) est 
plus faible du fait des importations 
induites par la relance et du fait de la 
diminution du surplus exportable 

(certaine produits qui étaient ex- 
portés devant servir à court ternie à 
satisfaire la demande intérieure). 

L'élargissement des débouchés et 
les mesures de soutien adoptées en- 
traînent une réprise sensible de l'in- 
vestissement industriel (plus de 
8 milliards de francs, soit 9.3 % en 
volume). Après une baisse de plus de 
20 % entre 1980 et 1983, une telle 
hausse est plausible au regard des 
évolutions passées : la relance Chirac 
avait entraîné une reprise de l'inves- 
tissement Industriel de 11.3 % en 
volume en 1976. C'est dans les in- 
dustries de transformation (bois, 
cuir, textiles, plastiques, céramiques, 
etc.) et dans la mécanique que se 
réaliserait une part importante dés- 
investissements supplémentaires, 
pour un montant légèrement plus 
élevé que celui envisagé dans le pro- 
gramme productique (croissance 
de + 14 % en volume au lieu 
de + 10 %). 

Les modalités de financement du 
supplément tT investissement consti- 
tuent un autre enjeu important. La re- 
lance améliore d'une manière signifi- 
cative la situation financière des 
entreprises {•#- 9 milliards de francs 
environ pour F excédent brut d'exploi- 
tation des entreprises industrielles). 
Mais cette améloration n'intervient 
qu'apràs coup et ne peut servir à fi- 
nancer la relance de l'investissement. 
Aussi une large part de ceHe-d doit 
être directement prise en charge par 
des aides spécifiques s’inscrivant 
dans le cadra des « contrats d'adap- 
tation à la demande » ou des « con- 
trats de progrès technologique ». 

On peut estimer que ces aides doi- 
vent recouvrir environ 4 milliards de 
francs d’allégements des chargea et 
3 milliards de prêts du fonds indus- 
triel de modernisation, le reste cor- 
respondant A des prêts bonifiés clas- 
siques. Une telle enveloppa 
financière peut être intégrée dans le 
cadre du projet de budget 1984, 
dans la mesura où (a relance accroît 
les ressources des administrations 
d'environ 10 milliards. 

Le chiffrage précédent montre 
qu’il n'y a pas de fatalité de la crois- 
sance zéro. 

Les autres volets de la politique 
industrielle doivent être engagés sh 
muitanément, mais leurs effets en 
termes d'amélioration de la compéti- 
tivité ne sa concrétiseront que pro- 
gressivement. Dans l'attente de ces 
effets favorables, le redressement 
des échanges extérieurs qui est ob- 
tenu à court terme élargit notre 
marge de manœuvre. Car 11 permet 
de compenser les importations sup- 
plémentaires de biens d'équipement 
avancés qu'entraîne initialement la 
politique de modernisation, en atten- 
dant une montée en régime de notre 
offre en productique. Mais il permet 
aussi tf accompagner à court terme 
une gestion plus pragmatique du 
franc qui apparaît souhaitable pour 
ne pas subir les effets de la spécula- 
tion et pour éviter une détérioration 
de notre compétitivité-prix qui péna- 
lise les entreprises française^ 


La politique introuvable ? 


par BERNARD SOULAGE (*) 


L A politique industrielle serait 
devenue introuvable : plus 
on en parie, moins ou la voit. 
Pour une large part, cette critique 
apparaît non fondée, car elle vue 
une politique industrielle idéale, en 
fait uTéelle, faite d’an schéma sim- 
ple et rationnel d'organisation. Or, 
la matière industrielle est mouvante 
et nécessite un traitement autrement 
plus complexe que la seule combi- 
naison des structures optimales telle 
que la décrivent les manuels d’éco- 
nomie traditionnelle. 

La gauche, avant le 10 mai 1981, 
n’était pas, en principe, désarmée 
sur ce terrain. De colloques en 
groupes d'études, une réflexion ap- 
profondie avait eu lieu. Sur l'essen- 
tiel, on doit reconnaître une réelle 
clairvoyance à ia réflexion pré- 
électorale. Citons notamment : la 
nature de la crise, qui est d’abord 
une formidable mutation technologi- 

3 ne; la nécessité d'une politique 
'offre compétitive; la priorité ac- 
cordée dans les politiques publiques 
à la politique industrieDe. Sur ces 
questions, la réflexion était plus 
avancée que du côté de l'ancienne 
majorité, où le concept de redéploie- 
ment tenait lieu de politique. Mais, 
dans la pratique, la gauche revient 
de loin, car son schéma industriel 


? ue en mettant l’accent & l’excès sur 
analyse des filières, trop ambitieux, 
en se fixant des objectifs quantita- 
tifs mus rapport avec l’environne- 
ment économique, et trop axé sur les 
grandes structures. 

Un processus nécessairement lent 
d’adaptation A la réalité s’est donc 
mis en place. Il semble qu’au- 
joard’hui les bases d’une analyse 
plus «««ne soient jetées, même si, 
heureusement, la réalité a imposé 
une plus grande complexité des 
modes de raisonnement. Les objec- 
tifs quantitatifs en volume (par 
exemple, 24 millions de tonnes 
d’acier par an) sont abandonnés ou, 
au moins, relativisés. L’apport 'net 
des natio nalisati ons est mieux appré- 
cié. Enfin, ia situation financière 
très dégradée des entreprises et les 
enjeux des nouvelles technologies 
nécessitent d'abord une action hori- 
zontale dite d’environnement favora- 
ble. De ce point de vue, politique de 
régulation économique et politique 
industrielle se complètent nécessai- 
rement. Elles doivent se combiner 
ri»n* un mouvement de relance de 
F Investissement, lui-même condition, 
d’une reprise de la croissance. 


Des actions diversifiées , 


L'acceptation du principe de réa- 
lité est une condition nécessaire, 
mais non suffisante du redresse- 
ment. La période qui s'ouvre, no- 
tamment au travers du EX" Flan, 
doit p er me ttre la mise en œuvre 
d'actions diversifiées, certes moins 
spectaculaires que les grandes res- 
tructurations, mais sûrement pins 
efficaces. Plusieurs directions d’ac- 
tions s'imposent. 

Le rétablissement des comptes 
des entreprises est une urgence. D 
suppose une réduction des charges 
financières liée â Faction sur les 
taux d’intérêt et au drainage de 
Fépargne ainsi qu’une réflexion sans 
complaisance sur le partage entre 


Elles ne font bien souvent que re- 
prendre des pratiques fréquentes 
chez nos partenaires commerciaux. 

Ces mesures ne porteront que sur 
un nombre réduit de secteurs où 
nous sommes fortement déficitaires 
ou fortement pénétrés par la concur- 
rence étrangère, mais où ia compéti- 
tivité des producteurs nationaux, 
quoique insuffisante, peut être amé- 
liorée dans des délais assez brefs. 

Une étude à un niveau détaillé des 
forces et des faiblesses de notre 
commerce extérieur donne une idée 
précise des « points faibles » pour 
lesquels des actions de reconquête 
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«INDUSTRIE : LE PERIL FRANÇAIS», de Jean-Daniel Le Franc 


Éviter de devenir 


S ANS doute est-ce un luxe 
des nations riches de par- 
ler de crise à propos de 
l'industrie quand elle a continué 
de croître depuis 1973 de plus de 
i % par an. Pourtant, les progrès 
technologiques, les gains de pro- 
ductivité, la concurrence des 
nouveaux pays industrialises, les 
capacités excédentaires, ont eu 
de multiples conséquences : le 
poids relatif de l’industrie - 
comme naguère celui de l’agri- 
culture - a commencé à fléchir, 
des pans entiers des industries 
traditionnelles déclinent, l’emploi 
industriel s’est réduit de près de 
800 000 postes, et enfin, à partir 
de 1979, le eaux de couverture 
des échanges extérieurs s’est dé- 
gradé. 

Industrie : le péri! fronçais, de 
Jean-Daniel Le Franc - un an- 
cien de Thomson qui a participé 
& l’élaboration du VIII e Plan, - 
c’est d’abord un état des lieux de 
cette activité qui représente un 
emploi sur trois, près de la moitié 
de ia production nationale, 80 % 
des exportations et 60 % des im- 
portations. Le bilan est d'autant 
plus morose qu'un déclin provo- 
querait • demain en France la 
baisse du niveau de vie. comme 
hier en Angleterre ». 

Aux trois faiblesses de l’indus- 
trie française : pauvreté de l’inno- 
vation, ambition exportatrice li- 
mitée, climat social médiocre, 
répondent, comme le montre 
M. Le Franc, trois défis majeurs : 
le progrès des sciences et des 
techniques, les concurrences, qui 
sc bousculent et se multiplient, 
l'organisation sociale, qui se mo- 
difie en profondeur. 
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le plus sous-développé des pays riches 

Comment relever ces défis ? de filière qui mélange chèvre et 


Comment relever ces défis ? 
Par la recherche et l’innovation 
(«Parme absolue») et par la 
compétitivité, qui ne signifie pas 
vendre au prix le plus bas, mais 
tenir, voire abaisser, les prix de 
revient et accroître sa part de 
marché mondial, au moyen de 
l’acceptation de la concurrence 
et de la recherche du profit. 

Encore faut-U éviter les inter- 
ventions pointillistes de l’État 
dans la vie des entreprises, laisser 
mourir les entreprises les moins 
performantes (ces morts sans les- 
quelles Q n’y aura pas de nais- 
sances), savoir aider les riches, 
éviter les aides sectorielles (type 
sidérurgie) qui entretiennent la 
confusion des rôles avec des fonc- 
tionnaires qui se mêlent de stra- 
tégie industrielle. li ne s'agit pas, 
pour autant, de supprimer toutes 
les interventions de l’État : 
lorsqu’on compare les interven- 
tions publiques en France et eu 
R.F.A., entre 1970 et 1977, on 
s’aperçoit qu’elles ont été près de 
deux fois plus importantes ou ire- 
Rhin (moindres pour les mesures 
sectorielles, mais supérieures 
pour l’aide à la recherche, au dé- 
veloppement régional, aux inves- 
tissements â l'étranger, aux pe- 
tites industries). 

Au passage, l'auteur égratigne 
bien des idées reçues, dénonce 
« les chantres de la monnaie fai- 
ble ■ et des bas salaires qui nous 
conduiront à concurrencer PAL 
gérie ou la Corée et feront de la 
France « le plus sous-développé 
des pays riches » ; écarte la thèse 
de la division internationale du 
travail impossible dans un monde 
en mouvement ; accuse la notion 


de filière qui mélange chèvre et 
chou, entreprises performantes et 
sociétés mal gérées; milite pour 
la suppression du ministère de 
l'industrie. 

L’auteur démontre aussi les 
excès de F« hymne à l'investis- 
sement » qui .aboutit — par la 
concentration de l’effort public 
sur l'investissement matériel - 
• à soutenir surtout les indus- 
tries du passé à faible teneur en 
matière grise et à pénaliser les 
activités les plus modernes ca- 
ractérisées par une proportion 
élevée d 'investissements incorpo- 
rels ». Et il prône le rôle fonda- 
mental des hommes, de la forma- 
tion, du dialogue social et du 
mouvement. 

Prenant & revers aussi bien 
l’interventionnisme fonctionna- 
risé de la gauche que l'immobi- 
lisme social de la droite, ce livre 


caustique, qui remet en perspec- 
tive — chiffre 


in res à l’appui - les 
grands événements industriels 
des dix dernières aimées (la sidé- 
rurgie, Man uf rance ou l’échec de 
Thomson-Grundig), vient fort & 
propos, alors que l'industrie 
hante les discours présidentiels et 
ministériels. On regrettera toute- 
fois que, au moment où {'électro- 
nique, qui « vide les usines et re- 
laie les cerveaux ». fait de 
l'information en temps réd une 
exigence et une possibilité, la 
plupart des statistiques du Péril 
français remontent à 1980 voire 
& 1979. La mise en œuvre des 
meilleures dispositions n'est ja- 
mais évidente. 


BRUNO DETHOMAS. 


★ Industrie : le péril français, 
collection ■ l'Histoire immédiate », 
Seu i l. 229 pages, 75 francs. 


aides publiques et réduction des 
charges- U est une comtitkm indis- 
pensable an red émar rage de l’inves- 
tissement productif . 

La modernisation de l’ensemble 
du tissu industriel, notamment des 
industries de main-d’œuvre, doit de- 
venir une réalité. La-productique est 
une priorité qui doit permettre 
d'agir aussi bien sur la (uffusiaa et 
l’utilisation des moyens de produc- 
tion tes plus modernes que sur la 
production en France des outils les 
plus performants. 

Le secteur public doit d’abord re- 
trouver son efficacité industrielle et 
Financière. U sera alors moins dévo- 
reur de ressources rares, ce qui per. 
mettra une réallocation des fonds 
publics vers les industries d'avenir. 
Cela suppose qu’au cran supplémen- 
taire soit franchi dans la prise eu 
compte des réalités industrielles et 
de le ure conséquences sociales. 

Fnfin, • last but not lëast ». P ac- 
cent doit être mis sur la ressource 
humaine qui constitue le seul avan- 
tage comparatif d’un pays comme la 
France. 

La prise en compte des problèmes 
de formation et de qualification de 
toutes les catégories de main-d'œu- 
vre est déjà effectuée. Cette, action 
doit être poursuivie, maïs il faut 
Pétendre â d’autres domaines, par 
exemple les conditions de travail et 
la rémunération du travail industrie/ 
direct. Le retard de ta France sur ses 
principaux partenaires est, ici, consi- 
dérable, ainsi que l'ont montré di- 
verses études récentes. De même, 
l’encouragement de la fonction en- 
trepreneuriale et Fessai mage des ca- 
dres sont des impératifs, d’autant 
que le développement d’un réseau 
dense de PJVLL est particulièrement 
adapté aux besoins de la troisième 
révolution industrielle. 

Sur l'ensemble de ces directions 
d’actions, des bases sont aujourd’hui 
jetées, mais la pratique ne suit pas 
toujours. Il s’agit en effet d’actions 
peu spectaculaires nécessitant la 
mobilisation de tous. Or, sur ce 
point, le h&t blesse. 

L’actuelle majorité était au moins 
aussi attendue sur les méthodes que 
sur le fond de la politique indus- 
trielle. C’est peut-être sur ce plan 
qu’il Teste le plus de progrès à faire. 
Certes, les structures de concerta- 
tion se sont multipliées, notamment 
à l’occasion de la préparation du 
Plan. Mais elles sont, légitimement, 
restées en amont des choix opéra- 
tionnels. 

La mise en œuvre d*une-potitique 
industrielle qui ne se résume pas à 
des accords entre grandes firmes 
suppose que soit franchie une nou- 
velle étape i deux niveaux. Un pre- 
mier niveau de concertation que 
nous dirons «macro-industrielle» 
s'applique aux dossiers de portée na- 
tionale et sectorielle. Il suppose que 
tous les dossiers soient mis sur la ta- 
ble avant que les décisions soient 
prises. 

Un deuxième niveau de concerta- 
tion que nous dirons « micro- 
industnelle » doit p ermettre , au sein 
de l'entreprise, de concevoir une dé- 
marche qui intègre les problèmes in- 
dustriels et les problèmes sociaux. 
Les partenaires de cette concerta- 
tion ont devant eux deux dossiers 
lourds sur lesquels il convient de les 
motiver. L’action de modernisation 
et d'introduction d'équipements 
nouveaux ne peut réussir si elle ne 
fait pas l’objet d’une négociation sur 
['ensemble de ses conséquences. La 
mise en place des fonds salariaux 
peut être l’occasion de mettre eu 

P lace .des structures originales en 
rance. De même, il n'est pas d’au- 
tre voie pour sortir des impasses ac- 
tuelles sur l’aménagement du temps 
dé travail' que de'concevoir lès lieux 
et les stimulants d’une négociation 
décentralisée, faisant de la réduction 
du temps de travail non un coût sup- 
plémentaire mais un facteur simul- 
tané de compétitivité et d’améliora- 
tion de l'emploi. 

La politique industrielle semble 
sortie aujourd'hui de ses principaux 
errements. Chacun sent bien qu’elle 
n’est pas seulement une somme d’ob- 
jectifs quantitatifs et de schémas 
«rationnels» d’organisation des 
structures. La politique industrielle, 
élément d'une politique économique 
d’ensemble, est plus que ces 
schémas. Mais ce n'est pas une rai- 
son pour la laisser à quelques spécia- 
listes. H faut, au contraire, se 
convaincre que, s'agissait! de politi- 

3 lies mettant en œuvre une foule 
'acteurs aux intérêts divergents, 3 
importe d’abord d’assurer' la mobili- 
sation concertée de ces acteurs, et 
notamment des salariés. 

La fameuse « cohérence » de la 
politique industrielle, que beaucoup 
' réclament à juste titre, tient moins à 
l'imité d’un discours plus ou moins 
guerrier et nécessairement- simpliste, 
qu’à l'expression de lignes d’action 
claires qui couvrent la diversitédes 
enjeux et recueillent l’adhésion. 
L’expérience récente -et les déclara- 
tions des uns et des autres montrent 
qu’il existe, aussi bien du côté du pa- 
tronat que du côté des salariés, une 
volonté d’assurer le renouveau in- 
dustriel du pays. Les bases de celte 
action existent aujourd’hui, il 
convient de les faire entrer dans la 
pratique, de s’y tenir et de proposer 
à tous les partenaires une discussion 
sérieuse sur ce que chacun d’eux est 
prêt & apporter à l’œuvre entreprise. 


(•) Chargé de mission au service in- 
dustriel an commissariat général du 
Plan. 



pans *3 P 35 


I ‘- .gfreris» Bbyœ* 

) T . à ia dam*** 

P 1 *’ 


rr **! »4 A»' 

rjO** B*»* 

fé **"• <■* 

if* ÿpp lT " ' -Ü * **■* x * ' 

4* .-.«ram. (««M* 


*> , fJ-U- ~ 


* 


Jl 


jf— * ira— - ■ 

. :• •wn- 

: ", _ ' à' nifc .1 

. , { . , r?vny J : 

u.-'f’. ’rti 

,. i fl-te- 4 

- ” . ; . ù-aâS. i: 

. .. f _ M 

. ?-n; 


■f# 

■>T 5 r-’ÿ l 


:ur 


..-•ii.rœ. 
[■w-t* ta 








.ir- , *• -* 


i 


■m* 


IM 

* 


■H 

■+m 

«Ai 

: 


: s vtsm 


r.jtit r .-'? 1 

St 

* 'WT* 

• - 

•v.V 0?* 
■ -‘n: 


«*• * 
-cj* A- i 

• -m»*» 


■lc. 


•« 


m. 


’ -r-*** 

• 

jw 

-4 

i, 

m* 

■ ’J-i 
'.'4.-»» t 
-fAiâJsSb 
T '« 
i -ï, i.K, 
*—■ V 
: *.«V. 


Le chahut de la I 


u-, T 




W 
■> . 


sc-- a* 


- -wfc,.» ; 


V _> 




"/ùu. fc* , 
»’ •» i 

T. - *- -Vu 


. 

'■ 4 .. 


«S 

H, SViVfi 


«7 


-Jüit&r-t 
SÔW-r *. 
-a j-sitt» 

yr - «Oi, 





-i r 

1W 


ëfc- 

-TTJHB 

Wr, 


A.v 





'■'JH 

M. 


ÂrêfC---~ ■ 





Mfëtèfe «ffîr'i 

wsi»'‘ p'^-» 

<u*»4*te *urL 
-$4S3fe'-C!&iy4e- 
L-***' «S*: -.irise 

dfchBè&e. « 

?'****£** van- 
o-. 


PÉ«t*«t!WgV ' 


mmm .n» 

‘S&kaS. t%*i. 
jp*V' ÛtltittÂc 
&&*&*» «n 

C«0W» W« *> 
Ci'W r«acîr- 
Wh. '«nr-te 

S 5 ***^' yrr- 

MBMm ;. îa 

aé «K i’sisH 
tofc'aéefatt^i- 
«■* -flSïCà^îtE 
V sa- 

Êè» 3sâfcj?ses 
«Bât ,3ns? «a 

■r-ittàt jiw 

"ito'.ftoBSWsfi ' 


aiiici pubi IQ ..« r 
Chirac-, jj .•■*' c-, ri j 

P*» 4 ** Ju‘r S jÿ 

«'VÆÎTicri »— • -i — — «Ÿa»- ■ 

. « "ï^rrs-. " 

Oli ï?s^g .»,; î .. ./ ,, 'ïR d- j V 

**» tre r^,::;:r-«i^ 

'■ ■!?* ■* •-*-%. h"’ 1 Cttllï 
‘ «*îi:sjï:. jr . .'"J h ÿ 

ÏÜW ;c% nj ïci|'* s 

P* 'lut:, J* V 
r i ‘Ji perïi #r ~:.. ri , Jrc e 


*48®«.- >Us. 

INkBc 

«m vHSo&ati 

■aaà&)@s&i‘ 

«aâstiùr^*, 

*0* 

g»#*» *».«•-• 

E4MK -fcatJysc 
toi;- wfea ju. 

90E »: PTwva» 

OÉÜC^%£ iU 
STUSt ajfci b,i 
f $** 
wi frt r* 

Mmhx 

'**»*«* «ft 
t -i«âo>J -sgyJ-. 

«Sfr- %MP>ntn 

np m t # ** 

■ ,SfcuW»àwrfp*Cfr 
*'•*£«* 
i ww» a«a» 
fc-pc&v&i* & 
et* rfta#at 
44* **ÇKMC^ 
r-«r 

ûcm !***& 


L« vccic^- -, 
trouver ,...-; -if 
financier* ■ ; ac*»" 

rcur de rtrv... -'. “ ' lop -^t 
(Retira - wnc r ^- - 
po&ics icr, ; c . . ,--«*« sj, 

Cc!j \ur*p-i ■■ .. :r,Ct -'.r<î t 

ÎJifC ui;t .■’\-“« r JCj J! 
CCn;-!; t*" 

<àr -eur*. c. ’r -.- ' "'' ' '^laa-li 

Enfin. - .'„ •‘■■ ac ^«t | t | s - 

wn*. tioi: cî : ' “ ,w ; '^ 

fa>m.-.:nc j.,. 

SJ je cvn .. 

Fraucs. 

î * pr-..- 
dfcf formn 




'w .vJ" 

rrj;>. , L , J*- 

- -- n ^5 


=« ■ 


tfa>t Cîfç n. ÜR ^=lîf 

«««»-« := - ,p*t? 

:J «f?ï=nr'..- - . . ; “ c - r# 

tî^-C-.* i. r - r * - • Ti, 

pf lftvi • ;\T ; . \ - .. - Z. 1 " ?. ‘j ■ r;5 -i ' 
«îmS„« ... ' — ■.r ,e: t; 

" c ?“î 

'• - «Ci: 


f, >j>» 

i». 

«* «« ***** 
«rra»' -xwttt 




p?v. . 
tfcrab 

t 1 .. 

rw^ 1 . ;• ; 

irsfrcntLî. 
:m v.-: • 

:( T ‘Ce- 
ttcr>; ■• 

44j."- v - - •. ■ 

Ttkïîi-jr-.- 
_ bu- 1 ■ 

irtC’.i.'r-. . 

'•■■ • 

î^ ; •;■«:.•. 

.s,. 

* î 17. • 

aavii . 

ivr -v '•■ 

. 

K,: - 

Ï.’-.T- TC -. 

4 î'.'v • ; 

r-r ^ -.. 
.»•«■.-. •• • 

>.-u - ■ • 

’isds • - 
' «fts • • 

-**■ :*«*-' -• - 
«:■/•.* •-■ 
«Ï^V : 

-V^ •- - 

4 ar-: . 

ytVj ; 
î"rt« t" -c ■ 

.. 

î ~ : ’ 


Vÿ 




*c : 

n:;:,« 

■ 'j - . . 


f _ Ki 


if. 


PC? 


’ ' 7 .-' i 



***«••■" 

r ■.«*»*» 




i_*tj r»-- 

&pmgr ** 

W* 


mmm.dmx 

rrrf- rr- 


—T 

■r; z, 13-. 

Franc 

ir 

\ ?? ir * 


l' 

W* - ’ 

met 

r. 

pc-/ 

{' . r 

S\. • - 

'flûte* «L 

J 

• 


T 



* 

"r ■ 


t 

*5": • '1 a ■ 

***** &> 

f 

«V 

rj&qjx? 

; 

? • 

- 9*r » 

è 

•••* 

MfepaS- ** . 





:r 

■ 



èfeaw -et 


' * • 

j^Ti a fil»' 

* 

«P-- ■ '• 


•* 

■— ■ « • * ■ - 


?. 

\ 


. 

è 

r . : 

•#* 

l 

K -r v* 

■ 



tt*u te** 

t 

- 


r 



J 

. - 



"■ *■ :?< ’ • 


t- 

a 1 -- ■ 

*f-> 3*r 

ï 

ï 




fd && 


p».l 

ifitUtL'-Iff 

f 

•V* A 

k sw*, â 


_1 • 



jf.5r<T--." ‘ 

H 

■ 

ir* ’ ■ 



- 

ras* 


1 1* : - ; 



ï ï 

'1*5* 4« 


'“= ' 

fiÿiüK 





r<- .> 

fcJt-LÆe*-" 


’’ •* 

WB 



***■■*£ 


t‘ ” 1 

*• / 


ri-? » ■" 



• LE MONDE - Mercredi 12 octobre 1983 - Page 3 


É&WMt 



L'AFFAIRE DES FRANÇAIS RETENUS A TRIPOLI 


Paris n'a pas encore obtenu d'explications officielles 
Un terroriste libyen a été arrêté la semaine dernière par la 
D.S.T. à la demande de l'ftaHe 


Tre*te-s*pt passagers français du vol Tfipoli- 
Faris du t fiiwmc hc 9 oetotwe, empêchés- de prendre 
Pfctfon par les aatorftés libyennes, étalent toujours 
reteans & Tripoli et mar di. Jjà démarche qu’ils ont 
entreprise lundi après-midi eu compagnie du consul 
<fe France dans la capitale libyenne n*a rien donné, et 
Tripoli n’a fourni, ponrThistaiit, aucune expficadon 
ft son attitude. 

Ou estime cependant à Paris que celle-ci pourrait 
être Bée très directement i Parrestation, le 6 octobte. 


d’un ressortissant libyen, M. Rasiûd Saïd Moham- 
med Abdallah, par des agents de la D3-T^ à la 
demande des autorités italiennes. Agé de trente- 
quatre ans, ce Libyen aurait participé à l’assassinat 
le 11 juin 1980 cPun opposant libyen, M- Azzedin 
Lahaderi, réfugié en ftafie^et fait Tobjet d’un mandat 
d'arrêt émis par le parquet de Milan. Cinq opposants 
libyens ont été assassinés en Italie depuis que le colo- 
nel Kadhafi a officiellement menacé de mort ceux qui 
refuseraient de regagner Tripoli. 


Le chargé d’affaires libyen à 
Paris, M. Saïd Arebi Hafiana, a été 
reçu, lundi 10 octobre en fin de ma- 
tinée au Quai d’Orsay, où des expli- 
cations bu ont été demandées sur 
l’attitude des autorités de Tripoli à 
l’égard des Français qui ont été em- 
pêchés, dimanche, de reprendre 
l'avion pour Paris. Comme fl est 
d'usage en pareil cas, le diplomate 
s’est borné A indiquer qu'il transmet- 
trait A son gouvernement les ques- 
tions posées par ses interlocuteurs, 
et l’inquiétude qu’ils hzi ont expri- 
mée. Cto a veillé, du côté français, à 
ce que cette démarche soit particu- 
lièrement courtoise, et l’on a insisté 
sur le fait que Je geste de Tripoli ne 
pouvait que nuire A la normalisation 
des rapports entre la France et la Li- 
bye, qui semblait jusqu'alors souhai- 
tée de part et d’autre en dépit des 
événement du Tchad. 

Sur place, les Français ainsi re- 
tenus ne paraissent pas, selon diffé- 
rents témoignages, éprouver d’in- 
quiétude excessive. Plusieurs d’entre 
eux, qui possèdent un double passe- 
port (notamment franco-tunisien) 
pourraient d’ailleurs être autorisés, 
en se prévalant de leur autre natio- 
nalité, A quitter le territoire libyen, 
par exemple en prenant le vol de 
jeudi pour Paris, que les autres pas- 
sagers espèrent bien pouvoir em- 
prunter également. La démarche ef- 
fectuée lundi après-midi auprès des 
autorités d'immigration A Tripoli, en 
compagnie du consul de France 
M. Gérard Mau champ, n’a cepen- 
dant pas permis aux voyageurs fran- 
çais de rencontrer un responsable. 
Accueillis avec amabilité - on leur 


a même servi du Ibé pair meubler 
leur longue et vaine attente, - ils 
n’ont pu obtenir, à l’heure de la fer- 
meture des bureaux, qu’une déclara- 
tion lapidaire d’un fonctionnaire, qui 
leur a indiqué que la question rele- 
vait des affaires étrangères, non de 
sa propre administration. 

Cette mise an point peut être in- 
terprétée comme la confirmation du 
fait - d’ailleurs peu douteux, sur- 
tout depuis que la corrélation a été 
faite avec Parrestation de Rashid 
Saïd Mohammed Abdallah la se- 
maine précédente A Paris - que 
cette affaire n’est pas due au zèle in- 
tempestif d’un responsable subal- 
terne, et qu’elle a au contraire un ca- 
ractère très politique. Le ministre 
des affaires étrangères libyen est ac- 
tuellement à Lagos, oe qui peut don- 


ner A Tripoli une bonne occasion de 
faire traîner les choses, même si, en 
réalité, une telle décision dépend 
évidemment beaucoup moins d’un 
ministre que du colonel Kadhafi lui- 
même. 

On s’interroge, d’autre part, du 
côté français, sur la signification à 
donner au silence total sur cette af- 
faire qui est observé depuis diman- 
che par les différents médias li- 
byens, qui n’onl ni commenté, ni 
même annoncé l'incident- On serait 
plutôt tenté, pour l'instant, d'y voir 
un signe encourageant, tout comme 
dans l’absence de toute manifesta- 
tion « spontanée » anti-française, 
alors que différentes démonstrations 
« spontanées ) ont lieu actuellement 
contre lTtalie. 

BERNARD BR1GOULEIX. 


La politique d'extradition à l'épreuve 


Les longueurs de la procédure 


Recherché ta Italie, M. Rashid 
Seal Mohammed Abdabb a fait 
Fobjet d'un mandat d’arrêt uterna- 
tkmni diffusé par InterpoL Après 
ub arrestation ea France, le par- 
qaef de Fuis a demandé eoaflnaa- 
Uob aux autorités hafitnus de ce 
—™«lat_ L’ayant obtenu, le parquet 
de Paris, en Pespèce un suhstitut de 
h denxjèue section, a placé A la fm 
de la dernière Pagent B- 

hyea sons écrou exfradHfcnneL In- 
carcéré maintenant à la Santé, 
M. Mohammed Abdallah devrait 
bientôt comparaître devant la 
chambre dTaccusatioa de Paris, 
qm, dans oa prem i er temps, aura à 
dérider de son sort. 


Le meurtre reproché à M- Ra- 
shid SaM Mohammed Abdallah est 
prévu par la convention franeo- 
itafienne dn 12 mai 1870. Si Ton se 
réfère A la jnrispnideace de la 
chambre tTaccBSatioa, Ea dérision 
qu’elle prendra a toutes les chances 
d’être favorable A l'extradition de 
rbotnme de main libyen. Dans 
cette hypothèse, le go u vernement 
pourrait toujours s’opposer A cette 
extradition, ce qm serait néan- 
moins étonnant. Ea tout état de 
casse, la procéd a is engagée risque 
de dm mr phômn MSBhB encncc. 
De qaoi trouver nu compromis avec 
Tripoli on envenimer an peu plus 
les rapports franco-libyens. 


La politique d'extradition du gou- 
vernement est une nouvelle fois A 
l'épreuve. Autant à cause de l'arres- 
tation de l’homme de main libyen ré- 
clamé par l'Italie, qu’en raison de la 
probable présence sur le territoire 
français de M. Toni Negri, député 
radical de ce pays. Si la France pa- 
raît souhaiter se débarrasser au plus 
vite de l’agent du colonel Kadhafi, 
la conduite à tenir face A l’ancien 
leader autonome italien l’embar- 
rasse davantage. 

Visiblement, les autorités fran- 
çaises hésitent à s’assurer de la per- 
sonne de M. Negri. Son arrestation 
créerait trop de complications diplo- 
matiques et juridiques. Pour gagner 
du temps. les autorités françaises 
ont décidé de réclamer A la justice 
italienne des précisions sur ce 
qu'elle reproche exactement à l’an- 
cien chef de file de l'Autonomie ou- 
vrière. D’ici IA. affirme-t-on de 
source autorisée, M. Negri peut dor- 
mir tranquille, au moins s'il se 
trouve en France, ce dont personne 
ne semble douter. 

Ces deux affaires - libyenne et 
italienne — pourraient inciter le gou- 
vernement à s'expliquer sur sa nou- 
velle politique d’extradition ou sim- 
plement & l’expliquer. Jusqu'à une 
période récente, le libéralisme pré- 
valait. Au nom du droit d'asile, la 
gauche a refusé, au début du septen- 
nat, l’extradition de militants sépa- 
ratistes de l’ETA réclamée par l'Es- 
pagne. Devant le tollé qui a suivi, le 
gouvernement a été contraint d’as- 
souplir sa position. Une nouvelle 
doctrine a été élaborée par M. Ro- 
bert Badinter, doctrine approuvés 
par le conseil des ministres le 10 no- 
vembre 1982. Désormais, a averti le 
gouvernement, les auteurs de crimes 
- inacceptables » commis dans un 
pays démocratique risquent d’être 
extradés, même s’ils mettent en 
avant des justifications politiques. 

Il manquait à cette doctrine 
d'avoir subi l’épreuve des faits. Sans 
doute, l’affaire libyenne va-t-elle in- 


. L'INVESTITURE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT ISRAÉLIEN 

Les premières mesures économiques de M. Shamir instituent une austérité sans précédent 


Jérusalem. - M. Itzhak Shamir a 
obtenu lundi 10 octobre la confiance 
de la Knesset par 60 voix contre 53, 
sept députés, dont M. Ygal Horo- 
witz, membre de la coalition, s'étant 
abstenus ou étant absents au mo- 
ment du vote. D’entrée de jeu, le 
premier ministre a annoncé- des 
- mesures radicales et immédiates » 
pour faire face à la grave crise éco- 
nomique qu’affronte le pays. 

« Le gouvernement, a-l-fl dit, ré- 
duira le budget de l’Etal, tes sub- 
ventions seront ramenées à un ni- 
veau raisonnable: l’exportation 
sera stimulée et la production en- 
couragée. Ces mesures nécessiteront 
un effort dé tous, et le niveau de vie 
s’en ressentira. Nous devons accep- 
ter qu’il cesse de s’élever pendant un 
certain temps. » 

Passant aux problèmes de politi- 
que étrangère, M. Shamir, qui de- 
meure A la tête de la diplomatie is- 
raélienne, a affirmé que • la 
sécurité du-pays est mieux assurée 
aujourd’hui qu ’à aucun moment de- 
puis Undipendance »jnsâa a dé- 
noncé le danger permanent gue la 
Syrie fait courir à IsraSL Soulignant 
* /‘agressivité et l’hostilité du ré- 
gime syrien », il a ajouté : - Notre 
supériorité militaire restera la prio- 


De notre correspondant 


rité. • Pariant de la nécessaire appli- 
cation de l’accord israélo-libanais, il 
a réaffirmé la position d’IsraSl à ce 
sujet : « Plus tôt la Syrie retirera 
son armée du Liban, meilleures se- 
ront les chances de ramener la paix 
dans la région. • 

M. Shamir a renouvelé l'invita- 
tion de M. Begin A l’Egypte, A la Jor- 
danie et aux représentants des 
- Arabes de Judée-Samarie et de 
Gaza » pour qu'ils reprennent les né- 
gociations sur l’autonomie. - Si 
l’Egypte, a-t-il dit, n’avait pas inter- 
rompu les pourparlers, nous pour- 
rions aujourd’hui négocier le statut 
définitif des territoires. * Le pre- 
mier ministre a cependant réaffirmé 
le caractère • vital et sacré » de la 
politique d'implantations. 

Tout en se félicitant des liens 
étroits entre Israël et les Etats-Unis 
et de l'amélioration des relations 
avec l'Europe, M. Shamir a de- 
mandé à l'U.RjS.S. de • rétablir des 
relations normales - avec son pays, 
et de laisser les juifs soviétiques émi- 
grer A leur gré. 

Au nom de l’opposition, le chef du 
Front travailliste, M. Shimon Pérès, 
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Le chahut de la Knesset 


Jérusalem. - La Knesset n'a 
jamais passé pour un fieu s erein . 
On parie à haute voix, on s'inter- 
pelle d'une, travée A l'autre, on 
apostrophe l’orateur, fût-3 pre- 
mier ministre, on s'insulte à f oc- 
casion. Il y règne raie ambiance 
de lycée chahuteur. 

Tout au long des neuf heures 

du tumultueux débat d'investi- 
ture, tes parlementaires israéliens 
se sont montrés une nouvelle 
fois, lundi 10 octobre, A la hau- 
teur de leur réputation. D’em- 
btée, M - » Shulamrz Alloni, député 
du Front démocratique, connue 
pour son frano-parier, a donné le 
signal des espiègleries an bran- 
dissant, sous les cris et les quoB- 
bets, La silhouette en carton de 
M. Shamir, représenté 'sous tes 
traits d'un juif religieux, cheve- 
lure en papillotes et ceinture 
bourrée de dollars, avec, sur la 
poitrine, un portrait de M. Ariei 
Sharon. 

La caricature de M** AHorri il- 
lustrait, pour tes travaillistes, la 
triple dépendance de M. Shamir 
à l'égard du pactole américain, 
des extrémistes orthodoxes du 
parti Agoudat teraS «t de l'an- 
cien ministre (te la défense. Dans 
la galerie de presse. .quelQues di- 
de cameraman ont fait 


jouer leurs zooms, puis tout est 
vite rentré dans l’ordre. 

Plus tard. M. Charly Binon, 
député communiste, a crié aux 
élus de la majorité de e rentrer 
chez eux ». provoquant ainsi un 
joyeux tapage. Mis en cause au 
sujet de 1a crise boursière, te pré- 
sident de te commission parle- 
mentaire des finances, M. Sha- 
pira, a tenté,, sans succès, 
d’amorcer une explication qui 
s’est perdue dans las huées. 
Malgré son c coffre » légendaire, 
0 n’a pas pu se faire entendre. 

En fin de séance, M. Bitton a 
interrompu la prestation de ser- 
ment du ministre des finances, 
M. Aridor, en jugeant que cdiâ-d 
n’était plus digne de siéger au 
gouvernement. Après plusieurs 
rappels à l'ordre du président de 
séance, le député fut expulsé de 
la salie. En signe de solidarité, un 
groupe de parlementaires, dont 
M“* Alloni, quitta l'hémicycle. 

Même les huissiers de la 
Knesset entretinrent toute le 
journée une agitation incessante, 
mais du moins silencieuse, en ve- 
nant informer M. Aridor des dé- 
veloppements de la situation 
économique. 

J.-P. L. 


a demandé la tenue d’élections géné- 
rales anticipées. « Le peuple, a dit 
M. Pérès, doit se prononcer au plus 
vite sur l’alternative véritable que 
représente le parti travailliste. Le 
gouvernement de M. Shamir se pré- 
sente comme un cabinet de conti- 
nuité. Mais son avenir est derrière 
IuL II n’a rien à continuer puisqu’il 
a déjà mené te pays au bord de la 
faillite. » 

Une dévaluation de 23 % 

La première action du nouveau 
gouvernement a d’ailleurs été de 
s’attaquer à la crise financière : il a 
annoncé, mardi matin, une dévalua- 
tion de 23 % de la monnaie natio- 
nale, le shekel, et une réduction 
drastique des subventions aux pro- 
duits de base, qui entraînera une 
hausse de leurs prix d’environ 50 %. 
La dévaluation prend en compte la 
dépréciation du shekel, survenue dès 
lundi sur le marché des changes, qui 
avait en quelques heures perdu 
5,5 % de sa valeur par rapport au 
dollar. Celui-ci vaut désormais un 
peu plus de 80 shekels. L'augmenta- 
tion des prix d’une dizaine de pro- 
duits alimentaires (viande, lait, pain 
et œufs notamment) et de l’essence 
devrait entrer en vigueur mardi à 
min uit. 

Ces décririons radicales ont été 
au cours d'une réunion de ca- 
fort houleuse. Le ministre de 
l'énergie, M. Modaj, a notamment 
accuse son collègue des finances, 
M. Aridor, d'être le responsable de 
la crise. Lors du vote d'investiture 
lundi à la Knesset, M. Modai avait 
déjà menacé de ne pas accorder sa 
confiance au gouvernement si 
M. Aridor restait aux finances. II 
était finalement revenu sur sa déci- 
sion. 

Pour la première fois en six ans. 
les Israéliens n'ont pas pu acheter, 
lundi 10 octobre, b monnaie améri- 
caine dont le marché est d'ordinaire 
libre. La Bourse des valeurs de Tel- 
Aviv devait rester close mardi en at- 
tendant la publication de l'accord 
détaillé conclu entre le Trésor et les 
grandes banques commerciales et 
approuvé par le gouvernement La 
clôture du marche des changes et la 
crainte de te dévaluation avaient res- 
suscité dès lundi le marché noir. 

Avant de rouvrir la Bourse, les au- 
torités tentent de restaurer la 
confiance du public pour éviter la 
vente massive des titres bancaires et 
te fuite des capitaux vers l'étranger. 
Le gouvernement va s'efforcer de ré- 
duire le préjudice subi par les petits 
porteurs. Ceux-ci manifestent leur 
amertume et leur inquiétude. Lundi 
des clients d'une banque de Tibé- 
riade ont molesté (es employés, les 


accusant d’avoir * réduit leurs éco- 
nomies en poussière ». 

La colère du public - qui s'es- 
time grugé par l'impéritie des auto- 
rités - est à la mesure de la 
confiance qu'il plaçait dans les titres 
bancaires. Les deux grands rabbins 
d'Israël om publié lundi un édit reli- 
gieux rappelant que, selon la tradi- 
tion juive, l’absence de contrat écrit 
entre les spéculateurs et les banques 
dégage celles-ci de toute responsabi- 

La police a placé des gardes 
armés devant certaines succursales 
bancaires et devant le domicile de 
M. Aridor. Le malheur des uns fait 
le bonheur des autres : les mar- 
chands de coffres-forts individuels 
sont débordés ; les sociétés immobi- 
lières font des affaires, le public 
cherchant à investir dans la pierre. 
Dans les nouveaux quartiers de Jé- 
rusalem, leurs agences ont été prises 
d’assaut. 

JEAN-PIERRE LAN GE LU ER. 


U CCMMH!IS3Tf0li DU CABBET 

Premier ministre et ministre des af- 
faires étrangères : M. Yitzhak Shamir 
(parti Héron th). 

Vice-premier ministre et ministre de 
l'habitat : M. David Levy (Heroutb) . 

Travail, bien-être social et intégration 
des immigrants : M. Aharon Uzan 
(Tami). 

Finances : M. Yoram Aridor ( Hé- 
ron th). 

Défense : M. Moche Areas (He- 
routh). 

Intérieur et cultes : M. Yasser Bourg 
(parti national religieux. P.N.R.) 

Ministre sans portefeuille : M. Mor- 
dechai ben Forât (Tdcm, ancien parti 
de feu Moshe Dayan). 

Agriculture : M. Pesah Grvpper (li- 
béral). 

Ministre sans portefeuille : M M Sarah 
Doroo : (libérale). 

Education et culture : M. Zvoulon 
H amuser, (P.N.R.) 

Energie et infrastructure : M. Yitz- 
hak Modai, (libéral). 

Affaires économiques et relations m- 
tcnumietérieUcs : (Heronlh). 

Recherche et sciences : ML Yonral 
Neeman (Tehya). 

Justice : M. Moshe Nissim (libéral). 

Commerce et industrie ; M.Gideon 
Pau (libéral). 

Télécommunications : M. Mordechai 
Tsippori (Heroutb). 

Transports ; M. Haim Corfou (libé- 
ral}. 

Santé : M. Eliezer Shostak (libéral). 

Ministre sans portefeuille : M. Ariei 
Sharon (Herouth). 

Tourisme : M. Abraham Sharir (libé- 
ral). - (A.F.P.i 


citer le gouvernement à s'expliquer 
davantage. Faute de précisions, on 
en était réduiL jusqu'ici à ausculter 
les dossiers d'extradition sur lesquels 
le gouvernement a été récemment 
amené à se prononcer. S’ils n’ont pas 
la dimension de cette affaire, ils ai- 
dent néanmoins à comprendre dans 
quel cadre le gouvernement entend 
situer son action. 

Il en va ainsi de la demande d'ex- 
tradition qui vise, depuis le mois de 
juillet, un militant phalangiste espa- 
gnol arrêté en France et condamné 
par le tribunal de Madrid pour avoir 
participé à un raid de représailles 
contre un bar fréquenté par des 
• rouges». Un consommateur avait 
été tué et deux autres blessés au 
cours de te bagarre qui fut très vio- 
lente. 

La chambre d’accusation de Ver- 
sailles n'a pas retenu contre 
M. Juan-Domingo Martinez- 
Lorenzo l’accusation de complicité 
d’homicide volontaire formulée par 
la justice espagnole. Elle n'en a pas 
moins donné son feu vert, le 20 sep- 
tembre, à l'extradition de ce militant 
d'extrême droite, déniant ainsi tout 
caractère politique à son geste. Ce 
n'est pas l’avis du gouvernement 
français, qui a décidé que 
M. Marti nez- Lorenzo ne serait pas 
extradé. 

En agissant ainsi, la France es- 
père démontrer que. malgré l'inflé- 
chissement de sa politique, les mili- 
tants ayant eu une activité politique 
ont droit A sa protection, qu'ils 
soient d’extrême gauche ou d'ex- 
trême droite. Application immédiate 
de ce -principe républicain* : un 
autre militant politique, M. Antonio 
Dimïtrio, ne sera pas non plus ex- 
tradé. Accusé d'infractions en tous 
genres, dont celle, non démontrée, 
de trafic de stupéfiants, cet Italien, 
membre du mouvement d’extrême 
gauche Loita Continua, aurait été li- 
vré aux autorités de son pays si le 
gouvernement français n’avait re- 
fusé de suivre l’avis de la chambre 
d'accusation de Bastia, rendu le 
22 septembre. 


Une apparente continuité 

Dans le cas de M. Selim Ozkan. 
journaliste et opposant turc, réclamé 
depuis le mois d'aoQt par Ankara, le 
gouvernement n’a même pas eu à 
s’interroger. La cour d'appel de Ver- 
sailles a rendu le 7 octobre un arrêt 
défavorable à son extradition, une 
décision qui lie le premier ministre. 

Les amis de M. Besalet Hüseyin 
Aker, un autre apposant turc, dont 
la chambre d’accusation de Dijon 
doit examiner 1a situation le 13 octo- 
bre, ne sorti pas très inquiets. Il 
bénéficie depuis peu du statut de 
réfugié, et on imagine mal le gouver- 
nement français, qui entend se dé- 
terminer en fonction de - la nature 
du système politique de l'Etat de- 
mandeur «. extrader un miUtant vers 
un pays dont l’Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l'Europe a dé- 
cidé, fl y a quelques jours, d'exclure 
les futurs représentants. 

Ainsi, malgré le tournant décidé 
le 10 novembre 1982. une certaine 
continuité prévaut encore en ma- 
tière d'extradition. L'affaire de 
l’agent libyen va-t-elle marquer un 
tournant? Non si on considère que 
le gouvernement souhaite s’en dé- 


barrasser au plus vile. El pas davan- 
tage si on se rappelle que la solida- 
rité antiterroriste l'a toujours 
emporté à ses yeux sur le respect 
mal compris du droit d'asile. 

Pour mesurer le changement de 
cap. il faudrait que le gouvernement 
ait à se prononcer sur une demande 
d'extradition espagnole visant des 
membres de i’ETA accusés de meur- 
tres, ce qui n'est pas le cas actuelle- 
ment. On saurait alors ce qui l’em- 
porte : le souci de rester une terre 
d'asile ou la volonté de ne plus proté- 
ger - comme le gouvernement re- 
connaît implicitement l'avoir fait au 
début du septennat - des militants 
politiques qui recourent à des 
moyens - inacceptables *_ 

BERTRAND LE GENDRE. 


pour 


(Suite de la première page. ) 

Ce sont d'abord les Soviétique* 
qui auraient eu l'idée d'une telle ré- 
solution. Cette idée a été reprise è 
son compte par Paris, et les Français 
ont ensuite obtenu te coopératior. 
des Américains. C’est pour éviter le 
risque d’un veto soviétique que Paru 
et Washington s'abstiendront de dé- 
poser leur projet et confieront cette 
tâche à un pays tiers. Deux pays 
sont cités à cet égard - Malte et te 
Jordanie, — mais il n’est pas exclu 
qu’on fasse appel & un troisième 
membre du Conseil de sécurité. 

C'est â ce projet que M. Claude 
Cheysson a fait allusion dimanche 
dernier, devant le • Club de la 
presse» d’Europe 1, lorsqu'il s’est 
demandé : • Pourquoi la commu- 
nauté internationale ne déciderait- 
elle pas que toute opération mili- 
taire doit être interrompue, 
interdite sur les eaux et dans les 
ports du Golfe ? (...) C’est une idée 
qui mérite d'être fouillée, et que 
j'espère voir émerger prochaine- 
ment. » 

Poux autant qu'on le sache, l’idée 
d’un cessez-le-feu et d'un engage- 
ment à respecter la liberté de navi- 
gation a reçu l'approbation de l'Irak 
à la Condition que le cessez-Io-feu 
concerne l’ensemble du front avec 
l’Iran. Le président irakien Saddam 
Hussein pourrait d’ailleurs se rallier 
publiquement à ce projet dans la 
conférence de presse qu’il envisage 
de tenir à Bagdad à la fin de cette 
semaine, et qui pourrait correspon- 
dre avec l’arrivée des Super- 
Etendard. Aucune assurance d’ac- 
ceptation n'existe en revanche du 
côté de Téhéran, qui a été pourtant 
tenu au courant de ce projet et où 
l'on constate depuis quelques jours 
le recours 1 un langage moins vindi- 
catif que de coutume. Un • oui » des 
autorités de Téhéran arrangerait 
bien sûr tout le monde, â commen- 
cer par le gouvernement français 
puisqu'il ne serait plus question 
d’utiliser les Super-Eiandard, les 
avions ayant joué leur rôle de dissua- 
sion ou de persuasion si l’on préfère. 
Il n’est nullement certain, cepen- 
dant. que l'Iran se rallie au projet 
tant la haine des ayatollahs à l’égard 
du président Saddam Hussein est 
grande. Mais, dans ce cas, faït-on re- 
marquer à Paris, la preuve de te 
bonne foi de l'Irak et de l'obstina- 
tion de l'Iran aurait été faite publi- 
quement et rien alors ne s’opposerait 
plus à l'utilisaiïon par l'Irak des ap- 
pareils français. Sans doute. Mais 
n’en reviendrait-on pas alors à la 
• case de départ » ? 

JACQUES AMALRIC. 
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Les conséquencès de la guerre entre l'Irak et l'Iran 
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LA CRISE 


Inquiets i, les milieux pétroliers ne croient cependant pas au pire 


13 octobre 1973. - Réunis à 
Koweït, les dix pays membres de 
l’Organisation . des pays arabes 
exportateurs de pétrole décident, 
pour la première fois, d'utiliser 
l'arme de l’or noir. L'Occident, 
d'abord incrédule, s’affole, décou- 
vrant le râle économique crucial de 
la région du golfe arabo-persique, 
dépositaire des plus vastes réserves 
pétrolières du globe. En quelques 
semaines, le prix du baril va tripler. 
L’alourdissement de la facture 
pétrolière ne cessera plus après ce 
premier choc de peser sur les écono- 
mies occidentales. 


Novembre 1978. - Cinq ans plus 
tard, la désorganisation de la pro- 
duction pétrolière iranienne, suivie 
rapidement de l’arrêt iota] des 
exportations du pays, provoque la 
crainte d’une rupture d'approvision- 
nement. Bien que le manque à 
gagner n’atteigne que 4 % environ 
de l’approvisionnement mondial 
(contre 8,3 % en 1973-1974), ce 
second choc pétrolier déclenche une 
escalade de prix plus brutale encore 
que la première : en quelques mois, 
le prix du baril passe de I4.S à 24, 
puis & 34 dollars, plongeant le mar- 
ché pétrolier international dans le 
chaos. 

Octobre 1983. - Dix ans presque 
jour pour jour après la crise de 1973, 
le monde risque-t-il de connaître un 
troisième choc pétrolier ? La ques- 
tion peut paraître a priori absurde 
tant la situation du marché, depuis 
trois ans, s’est retournée. L'offre 
excède désormais largement la 
demande ; l’OPEP. grâce à la mon- 
tée de nouveaux producteurs 
(Grande-Bretagne et Norvège 
notamment), a perdu beaucoup de 
son poids et ne fournit plus qu'un 
tiers environ des besoins mondiaux 
(contre 57 % encore en 1979). 
Enfin, les prix, après une diminution 
de 15 % en mars dernier, sont 
orientés à la baisse. 


que totalement l'hypothèse évoquée 
par l'Iran d'une fermeture militaire 
totale du détroit d'Ormuz, ce chenal 
de 38 â 55 kilomètres de large qui 

ferme 1e Golfe et par lequel s'écoule 
la quasi-totalité de la production 
pétrolière du Proche-orieat soit 24 % 
de l'approvisionnement mondial. 
Peut-être possible techniquement, 
encore que difficile, le blocage com- 
plet du détroit par l’armée iranienne 
déclencherait immédiatement une 
intervention de la flotte améri- 
caine (1), trop lourde de consé- 
quences pour que l’Iran, même 
poussé à bout, ne réfléchisse à deux 
fois avant de se lancer dans une telle 
aventure. 


Mais, avant d'en arriver là, la 
République islamique a à sa disposi- 
tion un éventail d’actions plus ■ arti- 
sanales >, susceptibles d’éviter 


sabotage, voire de coulage des tan- 
kers cheminant vers les terminaux 
pétroliers du Koweït, de l’Arabie 
Saoudite, du Qatar, etc. Depuis le 
début de la guerre, selon le Quai 
d’Orsay, 34 bateaux auraient déjà 
été coulés dans la zone des combats 
et 72 bloqués dans le Chatt-d-Arab. 
11 en a coûté 450 millions de dollars 
aux assureurs.) Les navires français 
pourraient être dans cette hypothèse 
particulièrement visés, la France 
étant considérée par l’Iran comme 
pratiquement engagée dans le 
conflit- Enfin, la République islami- 
que pourrait déclencher des actions 
directes sur les flux pétroliers ; sabo- 
tage des terminaux par des com- 
mandos suicides venus par la mer ou 
bombardements d’oléoducs. 


Les conséquences sur le plan 
pétrolier d’une telle escalade sont 
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24% de l'approvisionnement 
montfial 


Pourtant, dans les milieux petnv 
liera, d'abord sceptiques, la nervo- 
sité commence depuis peu à gagner. 
La livraison des cinq Super-r 
Etendard français à l’Irak, et sur- 
tout les menaces réitérées de l'Iran 
sur la sécurité du Golfe, ue peuvent 
être prises à la légère. Lundi 10 
octobre, sur le marché libre du 
« brut», les cours, qui étaient en 
baisse continue depuis plusieurs 
semaines, se sont nettement 
redressés. Une vive nervosité était 
constatée sur le marché londonien 
des assurances maritimes. Autre fait 
significatif : l’importance de la 
reconstitution des stocks privés et 
stratégiques opérée ootre-Atl an tique 
depuis la fin août, date à laquelle 
l'opinion américaine a été alertée 
des risques liés à la livraison fran- 
çaise des Super-Etendard à l’Irak. 


Certes la plupart des experts 
pétroliers consultés excluent pres- 


LA LIVRAISON DES SUPER-ETENDARD 


Une mMon mitairo française à Bagdad 


Une mission militaire française 
est arrivée à Bagdad pour par- 
faire, sur place, rinstruction des 
techniciens irakiens chargés de 
l'entretien et de la mise en œuvre 
opérationnelle des cinq Super- 
Etendard qui viendront renforcer 
P aviation de combat irakienne, 
déjà composée d'avions Mi- 
rage F-1 de conception française. 
Les Super-Etendard ont été - à 
la différence des Mirage qui ne 
sont pas prévus pour cette mis- 
sion — rendus capables du lancer 
des missiles surface-surface 
AM. 39 Exocet. 

Tant à Paris qu’à Bagdad, on 
continue de rester discret sur les 
conditions de la livraison des 
Super-Etendard par des pilotes 
français. Les deux pays s'enten- 
dent en effet è brouiller les pistes 
pour des raisons qui touchent à 
le sécurité du convoyage des ap- 
pareils et è des considérations 
diplomatiques pour les pays 
étrangers survolés ou relais. 

La transaction franco- 
irakienne continue, toutefois, de 
taira l'objet de commentaires 
souvent critiques de l’attitude 
adoptée par Paris. C'est ainsi 
que la C.F.D.T. a tait part de sa 
désapprobation et de ses préoc- 
cupations. <r Le gouvernement 
français a franchi la ügne jaune, 
car livrer à l'Irak des Super- 
Etendard équipés d' Exocet n'est 
pas une oeuvre de paix. En privi- 
légiant l'un des protagonistes au 
Heu de militer résolument pour la 
paix, la France est partie pre- 
nante d'un conflit qui a déjà fait 
plusieurs milliers de victimes a,- 
dit la C.F.D.T. 


De son côté, NI"* Marie- 
France Garaud, ancienne candi- 
date à la présidence de la Répu- 
blique et fondatrice de l'Institut 
français de géopolitique, a es- 
timé, le 10 octobre, à France- 
inter. que « la France prend un 
risque qui ne correspond pas à 
l'enjeu ». Prenant au sérieux 
toutes les menaces de l'Iran, 
c y compris le blocage du détroit 
d'Ormuz », M"" Garaud a 
conclu : s Nous risquons de don- 
ner A l'Iran un prétexte pour déci- 
der d'actions qui seraient graves 
sur le terrain des opérations et 
qui conduiraient à une internatio- 
nalisation encore plus grande du 
conflit » dans le Golfe. 

A Téhéran, le président du 
Parlement, l'hodjatoleslam Raf- 
sanjara, a évoqué, lundi soir, se- 
lon l'ÆF-P.. le risque d'une atta- 
que irakienne contre les 
installations pétrolières ira- 
niennes à l'aide des Super- 
Etendard livrés par ia France. Il a 
dédaré, au terme de la réunion 
du conseil supérieur de défense : 
c Si nous devons être privés de 
notre pétrole, les autres pays im- 
pliqués dam la guerre le seront 
aussi. » s L'Iran, a-t-il ajouté, a 
les moyens de bloquer la détroit 
d'Ormuz, même si cela doit 
conduire au déclenchement de la 
troisième guerre mondiale. » 

Le président du Parlement 
avait été le premier à évoquer le 
blocus du détroit d'Ormuz en vi- 
sitant récemment ce détroit â 
bord d'un navire de guerre ira- 
nien. 


t-Goffe d'Orrân: 


l’intervention directe des Etats-Unis, 
mais qui pourraient néanmoins 
s'avérer fort efficaces. 

Contrairement à l'Irak, soucieux 
de préserver l'opinion internationale 
et contraint de respecter la sécurité 
de ses voisins et alliés du Golfe, 
l’Iran n’hésiterait probablement pas 
à utiliser tous les moyens en sa pos- 
session pour créer l'insécurité dans 
cette région et agiter une nouvelle 
fois l'arme do pétrole. Du stade 
actuel de l’intimidation verbale, 
l’Iran peut, franchissant de nou- 
velles étapes, accroître l'insécurité 
en lâchant sur les routes maritimes 
des mines flottantes non identifiées. 
D’ores et déjà, des mines détachées 
accidentellement de leurs amarres, 
et donc théoriquement désarmor- 
cées, ont été trouvées â divers 
endroits du Golfe, ce qui a provoqué 
un renforcement des mesures de 
sécurité pour les pétroliers. Ceux-ci 
ont pour la plupart reçu l’interdic- 
tion de naviguer la nuit, et sont, pour 
certains, accompagnés d'hélicop- 
tères de reconnaissance. 

Deuxième étape de l'escalade : 
riras peut tenter des actions de 


difficiles à prévoir. Seule certitude : 
ces actions, en aggravant l'insécu- 
rité, perturberaient l'approvisionne- 
ment pétrolier mondial et accroî- 
traient massivement les tarifs 
d'assurances — déjà fort élevés — 
pour tous les bateaux se risquant à 
franchir le détroit d’Onnoz. A la 
limite l'Iran peut, en multipliant des 
opérations « ponctuelles », aboutir & 
un filtrage de facto du transit, l'insé- 
curité ayant atteint un tel niveau 
qu'aucune compagnie n'oserait plus 
risquer un équipage dans le Golfe. 
Cette éventualité provoquerait 
immédiatement un déficit grave de 
l’approvisionnement moadïaL 


Actuellement transitent par le 
Golfe quelque 8,4 millions de barils 
de brut par jour. En cas de blocage 
une partie de ce pétrole pourrait être 
écoulée par l’oléoduc transsaoudien 
aboutissant à Yamtra, sur la mer 
Rouge. Mais sa capacité maximale 
ne dépasse pas 1,85 million de barils 
par jour (1,1 million de barils sont 
actuellement écoulés par cette 
voie). Quant à la célèbre Tapline, 
oléoduc reliant les champs saoudiens 
& la Méditerranée par Sidon 
(Liban), elle n'a pas été utilisée 
depuis des années, et son éventuelle 
remise en service ne permettrait 
d'acheminer que des quantités très 
faibles (0*5 million de barils par 
jour au minimum ). 


Dans l’hypothèse d’une rupture, 
même partielle, les pays le plus vite 
touchés seraient les plus pauvres, 
comme l'Argentine ou le Brésil par 
exemple, qui, faute de devises, ont 
réduit leurs stocks au minimum. En 
Europe, les stocks atteignent partout 
quatre-vingt-dix jours de consomma- 
tion au minimum et, aux Etats-Unis, 
plus de quatre-vingt-dix-sept jours 
(dont vingt-trois jours pour les 
stocks stratégiques). La France 
constitue en toute hypothèse un cas 
particulier, puisqu’elle vient en tête 
des pays pouvant faire l’objet de 
représailles iraniennes (35% à 40* 

de son approvisionnement provient 


du Proche-Orient). Or les pouvoirs 
publics viennent de supprimer l'obli- 
gation faite aux compagnies de surs- 
tocker du fuel ou du gasoil en prévi- 
sion de l’hiver, en même temps qu'ils 
réduisaient par des artifices techni- 
ques la rémunération des raffïneuis 

opérant en France. Les compagnies 
internationales, exaspérées par la 
politique française des prix, risquent 
donc de montrer peu de souplesse si 
te pays se trouvait privé brutalement 
d’une partie de ses sources. La «soh- 
darilé communautaire » jouerait 
certes, mais sans doute ne suffirait- 
elle pas si les compagnies ne mon- 
traient pas un «iwimimi de coopéra- 
tion pour effectuer les péréquations 
nécessaires. 

D ne faut rien dramatiser, affir- 
ment néanmoins les responsables 
français. Au Quai d’Orsay, on expli- 
que que la livraison des Super- 
Etendard vise à réduire pour l’essen- 
tiel le déséquilibre existant 
actuellement entre l’Iran et l’Irak. 
En effet, alors que le premier a pu 
reprendre un niveau important de 
production et d’exportations pétro- 
lières (2 millions de barils par jour) 
hii assurant des rentrées en devises 
suffisantes pour soutenir l'effort de 
guerre, l'Irak, lui,' ne dispose plus, 
pour écouler sa production, que de 
l'oléoduc Kirkouk - DortyoJ (Tur- 
quie). dont la capacité ne dépasse 
pas 700 000 barils par jour. L'équili- 
bre peut être établi par le bas — si 
rirak détruit 1e terminal pétrolier 
iranien de Kharg - • mais ii peut 
être aussi rétabli par le haut», 
assure-t-on au minist ère des affaires 
extérieures si l’Irak parvient, grâce à 
la menace constituée par tes Super- 
Etendard, à rouvrir des voies 
d’exportation pour son pétrole. 

Il éviterait alors l'asphyxie écono- 
mique qui le menace aujourd’hui. 
Les négociations avec la Syrie pour 
la réouverture de l’oléoduc traver- 
sant ce pays paraissent au point 
mort. En revanche, selon une 
rumeur circulant dans les milieux 
pétroliers, l’Irak serait sur le point 
de remettre partiellement en état 
par des moyens de fortune son ter- 
minal pétrolier de Fao, sur le Golfe. 
Si tel était le -au. la livraison des 
Super-Etendard pourrait rétablir un 
équilibre des forces entre les deux 
pays : l’Iran, sachant l'Irak capable 
de détruire son propre terminai, 
pourrait bésiter à s'attaquer à Fao. 
Bagdad retrouverait ainsi des 
niveaux d'exportation sinon considé- 
rables, du . moins beaucoup plus 
adaptés à ses besoins. Inutile de pré- 
ciser que cette perspective aurait sur 
le marché pétrolier des consé- 
quences totalement inverses des pré- 
cédentes. Elle accroîtrait les disponi- 
bflhés mondiales en brut an lieu de 
les assécher et risquerait donc de 
provoquer un nouveau glissement 
des cours vers 1c bas si l’OPEP ne 
s'entendait pas très vite pour répar- 
tir de nouveaux quotas de produc- 
tion. Dans ce cas, le troisième choc 
pétrolier sc ferait à rebours, au béné- 
fice cette fois des pays occiden- 
taux.. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le comité préparatoire pour ie congrès 
de réconciliation nationale va se réunir 


Reste donc un déficit de 7.65 mil- 
lions de barils par jour, dont les 
autres pays producteurs de brut ne ( 
pourraient, en portant leur extrac- 
tion au maximum, combler qu’envi- 
ron la moitié (soit 3 ,2 à 3,5 millions , 
de barils par jour). Les principales 
réserves de capacité sont en effet 
situées dans les pays du Golfe. Hors 
du Proche-Orient, seuls le Nigéria, 
la Libye et te Venezuela disposent 
de capacités inemployées impor- 
tantes. L’Algérie, l’Indonésie et la 
mer du Nord ne pourraient fournir 
que des quantités supplémentaires 
relativement marginales. Les Etats- 
Unis et te Mexique sont probable- 
ment â leur maximum. Resterait 
donc un déficit de 4 à 4,5 millions de , 
barils par jour, soit 11,5 % de | 
l’approvisionnement mondial, et j 
près de trois fois le déficit réel 
observé lors du second choc pétro- 
lier. 


• ERRATUM. - Un incident , 
technique a rendu incompréhensi- 
ble, cer taines de OOS éditions 
du 11 octobre, page 4, une partie de 
l’article paru sous le titre : « Vive 
polémique sur les Super-Étendard ». 
Voici les deux alinéas défigurés, tels 
qu’ils auraient dû pouvoir être lus : 

En revanche, le secrétaire général I 
du P.C.F., M. Georges Marchais, in- , 
terrogé à R.T.L.-/* Monde diman- 
che soir, s'est contenté d’affirmer : 

« Je souhaite vivement que la 
France ne se laisse pas impliquer 
dans des situations internationales 
qui lui porteraient préjudice ou qui 
créeraient des difficultés. » A TF I, 
M. Jean-Baptiste Doumeng, homme 
d’affaires communiste, a déclaré : 

« La France est trop engagée d'un 
seul côté. » 

A Bagdad, le point de vue irakien 
a été exprimé par le vice-premier 
ministr e et ministre des affaires 
étrangères, M. Tarek Aziz, dans un 
entretien au journal koweïtien Ai 
AnbatL « L'agression militaire ira- 
nienne a privé depuis trois ans 
l'Irak de son droit naturel à utiliser 
ses ports pour ses exportations de 
pétrole via le Golfe, a expliqué le di- 
rigeant irakien qui a négocié le 
contrat des Super-Etendard à Paris. 
L'Irak ne permettra pas que cette 
situation se prolonge et U entra, 
dans un proche avenir, des moyens 
plus puissants pour mettre un terme 
à cette situation anormale dota pro- 
fite le seul Iran. » 

Nous présentons nos excuses â nos 
lecteurs pour cet incident. 


Le comité préparatoire au 
congrès de réconciliation nationale 
libanais tiendra mercredi 12 octobre 
sa première réunion. Le congrès lui- 
même se réunira le mercredi sui- 
vant, au palais présidentiel de 
Pfl flî yi?» au sud-est de Beyrouth, a 
indiqué lundi la radio officielle liba- 
naise. La radio n’a pas précisé le lieu 
de réunion du comité préparatoire. 
Selon des sources bien informées, 3 
se déroulera au siège du comité mili- 
taire quadripartite (chargé de veil- 
ler à l'application du cessez-le- feu), 
An» une banque, entre Kfarrfnma 
et Ghoueifat, au sud de Beyrouth. 
Le comité préparatoire rappelle- 
t-on, devra grouper des représen- 
tants de toutes les parties pressenties 
pour participer au congrès de récon- 
ciliation. Ces représentants ont déjà 
été pour la plupart désignés. 

Le député chrétien indépendant 
Raymond Eddé, vivant à Paris, a 
toutefois déclaré lundi 10 octobre, 
qu’fl ne serait pas représenté au 
comité préparatoire, n'ayant pas 
encore reçu . d'invitation pour le 
congrès de réconciliation. M. Robert 
McFariane, émissaire américain ao 
Proche-Orient, a affirmé le même 
jour que « les invitations au congrès 
avaient été lancées ». M. Wafid 
Joumbtett, chef de file de l'opposi- 
tion qui se trouvait lundi à Bucarest 
a récusé le lieu de réunion choisi — 
le siège de la présidence de la Répu- 
blique libanaise - et proposé que le 
congrès se déroule sur « un navire 
grec battant pavillon libanais ». 

Evoquant te plan de pacification 
de l’Iklim-el-Kharoub (région 
côtière située à la limite sud de la 
montagne du Cbouf et peuplée de 
musulmans sunnites et de chré- 
tiens), M. Joumblatt affirme que 
» la question de l'entrée des forces 
de sécurité Intérieures (gendarme- 
rie ) dans l'lklint-el-Kharoub est 
liée tout d’abord au retrait des 
Forces libanaises (chrétiennes) de 


ritalïe, une source autorisée a 
affirmé lundi à Rome qu’elle était 
décidé* à fournir aussi un corps 
d’observateurs, outre sa participa-' 
tion actuelle à la Force m ulti n atio- 
nale- L’arrivée de militaires grecs 
porterait à dix-huit 1e nombre des 
armées étrangères présentes, sous 
diverses formes, an Liban, soit en 
tout quelque quatre-vingt mille com- 
battants,. en y incluant les milices 
palestiniennes. 


La livraison de SS-21 
à Damas 


cette région et à l’évacuation par ces 
forces de toutes leurs permanences 
dans la région, y compris la caserne 
de Mechref (située à 20 kilomètres 
au sud de Beyrouth) ». Le commu- 
niqué indique également que « les 
éléments (druzes) qui se trouvent 
actuellement dans l’Iklim- 
et-Kharoub sont originaires de cette 
région », qu’ils sont prêts à se 
retirer à l’intérieur des .villages dès 
que tes Forces libanaises auront éva- 
cué la région- Celles-ci ont proposé 
de se retirer de l'Iklim-el-Kbaroub 
et de remettre leurs positions à la 
gendarmerie si les druzes s’engagent 
à ne pas y pénétrer. 

Dans la capitale, lundi, pour la 
première fois depuis l’instauration 
du cessez-le-feu le 25 septembre, des 
combats entre l’armée libanaise et 
des « forces antigouvernementales » 
se sont déroulés dans le secteur de 
l'aéroport de Khaldê. On a noté, 
également pour la première fois, 
qu’une centaine de musulmans sun- 
nites (orthodoxes) ont déserté 
l'armée nationale pour rejoindre une 
cinquantaine de militaires musul- 
mans druzes installés dans la 
caserne de Hammam. sous contrée 
syrien, à l'est de Beyrouth. Selon 
M. Joumblatt, le générai Nadirn 
Halrim, chef d’état-major (druze) 
de l'année officielle, donnera pro- 
chainement sa démission. 

Des progrès semblent avoir été | 
faits. lundi pour la mise en place > 
d’une force d’observation i talc- 
grecque chargée de surveiller 
l’application du cessez-le-feu. 
Athènes a répondu favorablement à 
la demande de Beyrouth et est prêt à 
envoyer au Liban une centaine 
d’officiers observateurs. Quant à 


(1) Le 26 juillet dernier, Washington 
s’est déclaré « résolu â prendre les 
mesures nécessaires pour préserver la 
liberté de navigation dans cette région * 
vitale pour les intérêts américains. 


Lundi, pour la première fois; des 
affrontements intàcpalestimens dans 
tes rues de Damas ont provoqué la 
mon d’un Palestinien hostile à 
M. Arafat. M. Reagan a, par ail- 
leurs, dénoncé an cours du dentier 
week-end la livraison & ia Syrie de 
« quantités massives de nouveaux 
matériels soviétiques dont une nou- 
velle génération de fusées sol-sol 
SS-21 ». Selon la C.I JL, ta Syrie a 
reçu depuis le début de Tannée pour 
7 S milliar ds de dollars de matériel 
militaire soviétique — dont des MSg- 
23 et Mig-25, des chars T-72 et des 
missiles anti-aériens Sam-S. Les 
quantités reçues sont bien supé- 
rieures aux pertes subies l'année der- 
nière dans te Bekaa libanaise par tes 
forces syriennes. 

Toutefois, cstïme-t-on dans la 
capitale américaine, ü ne fait pas de 
doute que la Syrie perdrait une nou- 
velle guerre avec IsntëL Mais le 
conflit serait plus coûteux en vies 
humaines, en raison notamment des 
SS-21, qui peuvent atteindre te terri- 
toire israélien. Sur le plan politique, 
Washington estime que le renforce- 
ment du potentiel militair e syrien ne 
peut que rendre le président Assad 
encore plus intransigeant dans traite 
future négociation. 

Selon Jérusalem, l'amélioration 
du potentiel militair e syrien ne man- 
quera pas d'avoir des répercussions 
sur l'armée israélienne, - dn fait 
no tamment que ses stocks stratégi- 
ques sont entreposés à l'intérieur du 
rayon d’action de 120 kilomètres 
couvert par . les nouvelles fusées. 
Celles-ci pourraient atteindre les 
aéroports au nord d’braèL Selon des 
rumeurs persistantes, indiqué notre 
correspondant à Jérusalem, 
MM. Shamir et Arens, respective- 
ment premier ministre tt ministre de 
te défense, se rendraient bientôt anx 
Etats-Unis pour examiner les possi- 
bilités de riposte à l’installation des 
SS-21. 
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PROCHE-ORIENT 


LIBANAISE 


Au Sud-Liban, les Palestiniens sont à la merci 
de milices rivales protégées par l'armée israélienne 


ASb-Et-Hâooë (Salda). - Dé- 
truit à plus de 90 % par l'aviation is- 
raélienne en juin 1982, le «t*np pa- 
lestinien d'Aïp-El-Héloué .a été 
presque entièrement reconstruit. 
Seuls quelques pans de murs sont les 
vestiges d’un passé lamentable, que 
Ton s’efforce, malgré tout, d’oublier. 

Les habitants du camp ont entre- 
pris une véritable course contre la 
montre pour achever la reconstruc- 
tion de leur logis avant rentrée en vi- 
gueur de la nouvelle législation liba- 
naise, qui stipule que les habitations 
dans les camps de réfugiés ne doi- 
vent pas revêtir un caractère perma- 
nent. Or ce qui a été reconstruit à 
Aïn-EJ-Héloué est tout ce qu'il y a 
de plus permanent et soude. Les 
maisons en. briques de ciment, par- 
fois à deux étages, ne comportent 

3 ue très rarement des toits en tôles 
e zinc ondulées, prévus par la légis- 
lation. 

Paradoxalement, les Israéliens 
qui ont détruit les camps ont été les 
meilleurs alliés des Palestiniens pour 
les aider à contourner les règlements 
en leur distribuant, notamment, des 
sacs de ciment offerts par les organi- 
sations juives américaines. Remords 
ou souci de ne plus voir de villages 
de tentes qui symbolisent à leurs 
yeux la permanence du problème 
des réfugiés palestiniens ? 
L’UNWRA. après avoir longtemps 
hésité, a finît le reste en fournissant 
une partie des fonds nécessaires. 

Lespectre 

de Sabra et de Chatüa 

Tout ie monde, pour une fois, est 
d’accord : Mn-El-Héloué est mainte- 
nant plus confortable et fonction- 
nelle qu’elle . tje l’avait jamais été 
avant sa destruction. Elle dispose 
d’un réseau d’adduction d'eau et 
d’un tout-à-l’égout qui rendent 
l’existence moins pénible. Certes, fl 
reste encore du travail à accomplir. 
Témoin cette «école» où des cen- 
taines de garçons et de filles stu- 
dieux s'appliquent sous des tentes 
fournies par ITJNWRA. D’autres, 
plus heureux, fréquentent un éta- 
blissement scolaire préfabriqué qui 
a été offert en signe d’amitié par un 
comité populaire israélien présidé 
par l'ancien colonel Dov Yeremia, 
renvoyé de l’armée pour avoir refusé 
de porter les armes contre «ses 
frères palestiniens ». 

Certains des anciens habitants du 
camp qui. après la destruction 
d’Ato-EÎ-Héloûé, avaient songé à 
échapper à leur statut de réfugiés en 
s’installant à proximité de Salda 
dans les villages chrétiens cTAabra, 
Hüalnra. Kaya et Salhrya, ont été 
évinces de leurs nouveaux foyers au 
dâsut de Tannée et ont regagné leur 
camp, à la suite du harcèlement in- 
cessant dont ils étaient l'objet de 
janvier à mars par les miliciens pha- 
langistes et les Gardiens du Cèdre 
dans la région. Une trentaine de Pa- 
lestiens ont payé de leur vie leur 


folle obstination à vouloir s'insérer 
dans une existence normale. C’était 
l'époque où des tracts étaient distri- 
bués à Salda et dans les environs, 
demandant à tout « Libanais de 
faire son devoir en tuant au moins 
un Palestinien ». 

Les extrémistes chrétiens ne sont 
pas pour autant satisfaits. Ils espé- 
raient qu’Aïn-El-Héloué ne serait ja- 
mais reconstruite et que sa destruc- 
tion n’étaii que le premier pas de 
l’exode des Palestiniens de la région. 
Ils ont donc poursuivi leur « chasse 
à l’homme » autour «FAïn-El-Héloué 
dans la mesure du possible, car les 
Israéliens leur ont interdit de s'ap- 
procher armés de Salda. Mais, appa- 
remment, ces ordres ne sont pas très 
stricts et 3 arrive souvent que l'on 
découvre dans les environs du camp 
le co r ps d’un Palestinien criblé de 
halles Aussi, les habitants d’AIn- 
El-Héloué, dont les conditions maté- 
rielles se sont indéniablement amé- 
liorées, vivent-ils dans un climat de 
terreur quasi permanente. 

Le spectre d’on nouveau Sabra et 
Chatün hante continuellement les 
esprits. « C’est triste à dire, déclare 
un jeune Palestinien, Je ne me sens 
rassuré que lorsque j’entends le 
bruit dès véhicules blindés israé- 
liens patrouiller autour et à l’inté- 
rieur du camp. Il est vrai que ces 
patrouilles viennent souvent pour 
arrêter des. « suspects ». mais ces 
derniers savent qu’ils s’en tireront 
après un séjour plus ou moins pro- 
longé à Solda ou au camp d’Al- 
Ansar. Tandis qu’avec les phalan- 
gistes... • 

Les habitants d’Aln-S-Héloué ne 
craignent pas seulement les phalan- 
gistes et leurs alliés «uk également 
les membres de la garde nationale, 
que les Israéliens ont c réé e à l'inté- 
rieur du camp, dans le but de « pro- 
téger les réfugiés palestiniens ». Eu 
fait, les membres de cette garde, qui 
mérite si peu son nom, sont pour la 
plupart dés éléments qtti collabo- 
raient naguère avec certains services 
dn Fath et qui se sont depuis recon- 
vertis au service des Israéliens. On 
compte également parmi eux d’an- 
ciens détenus palestiniens du camp 
d'El-Ansar, qui ont accepté de « sur- 
veiller» 'leurs compatriotes. Inutile 
de préciser qu’au lieu de protéger les 
Palestiniens ils les harcèlent conti- 
nuellement, Jes rançonnent (tous les 
boutiquiers d’Aïn-El-Hêloué leur 
paient une redevance mensuelle mi- 
nimale de 50 livres libanaises) et les 
dénoncent souvent aux autorités mi- 
litaires israéliennes. 

. Ces « gardiens » d’un genre spé- 
cial ne portent évidemment aucun 
signe distinctif, et l’observateur 
averti ne peut les reconnaître qu’au 
revolver qu’ils portent discrètement 
.dans le dos, entre chemise et cein- 
ture, et dont ils se servent parfois 
pour terroriser les réfugiés ou s’en- 
tretner lorsqu’ils, ont trop bu. Ceux 


De notre envoyé spécial 

uloir s'insérer que nous ave 
rmale. C’était étaient passa 
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que nous avons rencontrés samedi 
étaient passablement excités à la 
suite de l’assassinat, la veille, de Ton 
des plus redoutables chefs de la 
gaide nationale, « exécuté » par la 
résistance libanaise d’Adloun, à une 
vingtaine de kilomètres au sud 
d’Aïn-El-Héloué. Ils avaient pour la 
plupart les yeux rougis par l’insom- 
nie. • Ils ne dorment même plus, car 
Us ont peur de ne plus se réveiller -, 
nous glisse Tun des badauds qui 
nous entourent. 

Les gardes nationaux, quant à 
eux, se prétendent fiers de ce qulls 
font. « Sans nous. Us auraient tous 
été massacrés depuis belle lurette », 
nous disent-ils sans rire. Comble 
d’ingratitude, leurs «protégés» les 
haïssent et les méprisent, en les qua- 
lifiant de « collaborateurs », de 
« voyous » et de - mouchards ». 

Un souci: vivre en paix 
eten sécurité 

Amers et déçus, la plupart des Pa- 
lestiniens d’Alb-El-Héloué ne veu- 
lent plus entendre parler ni des fo- 
dayin, ni de l'O.L-P-, ni de Yasser 
Arafat ou d*Abou Moussa, le chef 
de la dissidence au sein du Fatb. Ce 
qu’ils souhaitent, c’est avoir le droit 
de vivre en' paix et en sécurité. Pour 
disposer de ce droit, qui leur paraît 
naturel, ils sont prêts à aller au bout 
du monde, « même en Israël ». Us 


pléthore de milices, pour la plupart 
rivales, peut à tout instant embraser 
la situation dans le Sud. qui, pour 
l’instant, demeure relativement 
calme, et mettre fin à la bonne en- 
tente qui existe entre les différentes 
communautés de la région », sou- 
pire Mgr Haddad, dont les mises en 
garde se sont souvent révélées fon- 
dées dans le passé. 

Précisément, Pline de ces milices, 
1’* armée des partisans ». a pignon 
sur rue dans f’ane des avenues les 
phis fréquentées de Tyr entre une 
banque locale et un Mouoprix, 
comme s’il s'agissait d’un vulgaire 
établissement commercial Son chef, 
M. Cbawki Abdallah, un commer- 
çant chine de Khyam, préside en 
même temps aux destinées d’un obs- 
cur « Rassemblement unifie du | 
Sud », qui. selon certaines sources { 
bien informées, serait chargé de 
coordonner les activités des gardes 
nationaux et des quelque quarante [ 
« comités de village » que les Israé- j 
liens ont créés dans le Sud, ù l'instar j 
des • ligues de villages » fondées en | 
Cisjordanie pour contrecarrer l’ac- ! 
tion des nationalistes palestiniens. | 
M. Chawlri Abdallah a échappé ré- 
cemment de près à deux attentats. Il 
serait, dit-on, condamné à mon pour 
- collaboration avec Israël *. En te- 
nue civile parmi ses militaires dont 
les uniformes ressemblent étrange- 
ment à ceux de l’année du comman- 
dant Saad Haddad. 3 se déclare fier 
de « collaborer avec Israël ». 

• Je me demande pourquoi je ne 


gardent cependant leur fierté de Pa- 'le ferais pas. alors que tout le 
lestinicns, et la présence parmi eux monde collabore », dit-fl. tout en 


lestinicns, et la présence parmi eux 
d'éléments qui ool pour mission de 
les trahir est ressentie comme une 
blessure avivant le sentiment péni- 
ble d’avoir perdu leur unité d'antan. 

Agissant probablement sur la 
base d'informations fournies par ses 
• mouchards », l'armée israélienne a 
détruit à l’aube du mardi 29 septem- 
bre, à l'aide d'un bulldozer, la mai- 
son nouvellement construite de 
M“ Kbazni, veuve et mère de sept 
enfants. Les décombres ont été 
laissés sur place pour « servir 
d’avertissement » à ceux qui vou- 
draient suivre l'exemple de l’un de 
ses fils, qui aurait participé i un at- 
tentat qui a coûté la vie à deux sol- 
dats israéliens. M" 1 Khazni a eu 
beau implorer et affirmer que son 
fils avait quitté le pays depuis cinq 
mois, rien n’a pu ébranler l’officier 
israélien qui lui a donné cinq an- 
notes pour « vider les lieux ». 

C’est la première fois que les Is- 
raéliens ont recours, à Aïn- 
El-Héloué, à cette « sanction au 
bulldozer ». très répandue en Cisjor- 
danie et à Gaza, où l’on utilise égale- 
ment de la dynamite. 

Le 12 septembre dernier, cepen- 
dant, une maison à Bourj- 
El-ChcmaH, dans la région de Tyr, 
avait été détruite dans les mêmes 
conditions, entraînant par ricochet 
la destruction de deux maisons 
contiguës. L'opération avait eu lieu 
en plein jour, en présence d'on fonc- 
tionnaire de ITJNWRA, qui avait 
essayé en vain de dissuader les offi- 
ciers israéliens. 


L'inquiétude 
de Mgr Haddad 


La recrudescence des attentais 
contre les soldais israéliens au Sud- 
Liban - jeudi, deux militaires ont 
été tués eu plein centre de Saïda au 
cours d’une opération qualifiée par 
les journaux libanais de ■ très auda- 
cieuse » — a rendu les responsables 
de l’armée israélienne extrêmement 
nerveux. Les patrouilles sur la route 
côtière qui mène du pont de l’Awali, 
gardé par les blindés israéliens, 
jusqu’à l’extrême sud à Ras- 
Naqqoura, sc sont multipliées. Les 
soldats de Jérusalem, la mine ten- 
due. le doigt posé sur la détente des 
mitrailleuses de leurs véhicules 
blindés, ne quittent pas la route des 
yeux et semblent prêts & tirer à n’im- 
porte quel moment. 

- Ils sont las et veulent rentrer 
chez eux. mais ils ont en même 
temps l’Impression que leur pré- 
sence Ici sera longue », déclare 
Mgr Haddad, l’archevêque grec ca- 
tholique de Tyr, qui, de par sa fonc- 
tion, est en contact quotidien avec 
les militaires israéliens. Mgr Had- 
dad, comme la plupart des Libanais 
du Sud, chrétiens et musulmans 
confondus, que nous avons rencon- 
trés, redoute un éventuel repli des 
Israéliens de l’Awafi sur le fleuve 
ZahranL, éventualité qui risque de 
mettre le feu aux poudres. - f es- 
père . nous dit Mgr Haddad, qu’ils 
ne commettront pas leur erreur du 
Chouf et s’assureront avant de par- 
tir que la relève de l'armée liba- 
naise a bien été effectuée. Il ne faut 
pas qu Israël se lave les mains 
comme Ponce Pilate de ce qui pour- 
rait arriver après son déport. - 

L’archevêque de Tyr s’étonne de 
la multiplication des milices aimées 
qui prolifèrent dans le Sud avec l'en- 
couragement des Israéliens, « qui 
espérera vraisemblablement se dé- 
charger sur elles d'une partie de 
leur tâche de maintien de l’ordre et 
de dépistage des suspects ».» La 


monde collabore », dit-fl. tout en 
soupesant des balles de mitraillette 
qu’un militaire vient de lui livrer 
dans un sac en plastique. Le com- 
mandant Haddad, pour lui, est un 
« vrai patriote libanais ». mais son 
ton est de s’ëire entouré d’» offi- 
ciers chrétiens » alors que nous vi- 
vons dans un monde * à 96 % 
chiite ». « Haddad symbolise donc 
à nos yeux l’hégémonie chrétienne 
représentée à Beyrouth par les Pha- 
langes. Voilà pourquoi nous ne pou- 
vons accepter son autorité » 

M. Cbawki Abdallah est cepen- 
dant moins regardant lorsqu’il s'agît 
de partager le « butin » que le com- 
mandant Haddad • reçoit de notre 
région ». • Il touche, dit-il, deux li- 
vres libanaises sur chaque baril de 
vingt litres d’essence raffinée à Zah- 
ranL Il vend le sable de nos régions 
aux entreprises de construction du 
pays et recueille de nombreuses 
taxes un peu partout dans nos vil- 
lages. * « Tout cet argent nous ap- 
partient ». répète-t-il à plusieurs re- 
prises, le regard plein de convoitise. 
« Nous avons donc conclu avec lui 
un juste accord de partage : tous 
nos soldats, tous nos policiers - il 
évite d’utiliser le terme de miliciens 
— recevront donc de la caisse de 
l'armée de Haddad / 200 livres par 
mois. Je vous le rappelle : nous 
n’avons aucune affinité politique 
avec te commandant Haddad. mais 
nous sommes d’accord pour mettre 
nos fonds en commun. » 

Le commandant Haddad est-fl dé- 
sormais en perte de vitesse ? Des ru- 
meurs ont circulé récemment au su- 
jet de sa disgrâce. Rien cependant 
n’est venu étayer oette affirmation. 
Apparemment, les Israéliens n'ont 
pas à se plaindre du comportement 
de leur allié libanais, qui n’a jamais 
outrepassé les limites qui lui ont été 
imposées, agissant avec discipline, 
comme s’il faisait partie de l’esra- 
blishment militaire. H semble ce- 
pendant que Jérusalem veuille créer 
de nouvelles milices locales pour 
mieux contrôler l'ensemble du Sud. 

JEAN GUEYRAS. 
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\endredi il neige! 
Où ça? 

A la Porte de\ërsailles! 


En ouvrant ses portes, le- Salon Neige 
ei Montagne, vous fait encrer dans votre 
saison de ski 

Venez y choisir votre station de 
sporu d'hi ver française «u étrangère, venez 
y découvrir tout ce qùi se fait do nouveau 
«i équipement 

Venez profiter de toutes les animations: 
pistes de ski alpin et de ski de f- >nd. jardin 
des neiges pv-ur les petits, ptuwuiï polaire 
et construction ifigiixj. projecti- ms imi-su .p 
de films de montagne, rétrospective des 




Jcilx i-Hympiquis. jeux vidéo du ranilunrn.ur. 
stands photo, Itv-ffl* ik* fiuiafli‘.ci«na«r» 
avec plein de djuurfr à gagner, restaurant* 
montagnards, rucher d'escalade et mur de 
J hin ptjmmjfc. patinoire, reni-nntre tle cham- 
pion*. bourse aux ski* (les vendredisl |i*»ur 
échanger son matériel 

Venez, venez rite, voué navvz que 
quelques, j-mrs pour préparer Vus sports 

d’hiver. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. PIERRE MAUROY A ALGER 

Des accords ont été conclus sur le service militaire 
et les transferts de fonds 


Alger. - M. Pierre Mauroy s’est 
montré satisfait, lundi soir 10 octo- 
bre. quand il a évoqué, devant les 
représentants de la communauté 
française, l'évolution des discussions 
en cours sur le contentieux que Paris 
et Alger essaient d'apurer avant la 
prochaine visite en France du presi- 
dent Chadli Bendjedid. - // y a un 
grand mieux ». a déclaré le premier 

minis tre. 

L'existence de ce « mieux » est, 
dès à présent, certaine pour les quel- 
que trois cent mille jeunes Français 
d'origine algérienne nés en France 
depuis 1963 - Fils d'anciens harkis 
ou d’immigrés — concernés par les 
obligations du service militaire. 
M. Mauroy et le premier ministre 
algérien, M. Abdelghani. ont signé, 
mardi matin, l'accord conclu la 
semaine dernière à Paris entre les 
deux pays ( le Monde daté 9-1 0 octo- 
bre). Le service militaire effectué 
dans l'un des deux pays sera désor- 
mais reconnu par l'autre. Il s'agit 
d'une décision importante, car 
jusqu’ici, ni Paris ni Alger n’admet- 
tant la double nationalité, les inté- 
ressés étaient considérés comme 
Algériens par l’Algérie et Français 
par la France, avec toutes les tracas- 
series qu’une telle ambiguité impli- 
quait . En France, cette mesure 
contribuera, par ailleurs, à faciliter 


Aux Nations unies 

LE MEXIQUE SUCCÈDE AU 
BANGLADESH A LA PRÉSI- 
DENCE DU GROUPE DES 77 

Le Mexique a été élu lundi 10 oc- 
tobre à la présidence du Groupe 
des 77 aux Nations unies, succédant 
au Bangladesh à la tête du rassem- 
blement de nations du tiers-monde 
— aujourd'hui au nombre de cent 
vingt-six - qui luttent pour de nou- 
velles relations économiques avec le 
monde développé. L'élection de 
M. Porfirio Munoz Ledo, ambassa- 
deur du Mexique auprès de l’ÛNU, 
s’est effectuée à la suite de la sep- 
tième réunion annuelle des ministres 
des affaires étrangères du Groupe 
des 77 à New-York. 

M. Munoz Ledo devra notam- 
ment coordonner les activités du 
groupe pendant la trente-huitième 
session de l’Assemblée générale, qui 
vient de commencer, ainsi qu’assu- 
rer le suivi des réunions ministé- 
rielles de Bucnos-aires et de New- 
York et du sommet des non-alignés à 
New-Delhi, en mars dernier. - 
(A.F.P.) 


De notre envoyé spécial 

P insertion sociale des jeunes gens en 
cause. 

Il y a également un - mieux » 
pour les coopérants français, qui 
étaient soumis à de nouvelles restric- 
tions dans les transferts de fonds 
depuis qu'un - avis n* 1 1 », relatif 
aux rémunérations reçues en Algérie 
par les travailleurs étrangers, avait 
été signé le 28 avril dernier par le 
ministre algérien des finances. Les 
Algériens n'ont pas accédé à la 
demande française qui visait à obte- 
nir l’abrogation de ce texte, mais Us 
ont accepté d’accorder à tous les 
coopérants français un régime déro- 
gatoire. Un échange de lettres doit 
notifier ce changement. La part 
transférable demeurera cependant 
limitée à 6 000 dinars mensuels 
(plus de 9 (XX) francs français). 

Au cours des échanges de vues 
politiques et techniques, la position 
algérienne a également évolué sur la 
question des transferts d'argent par 
les derniers pieds-noirs qui souhai- 
tent s'installer en France. La déléga- 
tion française a obtenu les éclaicissc- 
ments qu’elle attendait depuis 
l’instruction ministérielle du 
13 décembre 1982 qui a fait de 
l’Etat algérien le seul acquéreur pos- 
sible des biens immobiliers leur 
appartenant. Les pieds-noirs qui 
désireront les vendre à l’Etat algé- 
rien pourront transférer intégrale- 
ment et sans délai le produit de cette 
transaction, mais la valeur des biens 
sera estimée par le service des 
domaines algériens. 


Un « climat exceptionnel » 

La délégation française, estimant 
que cette procédure risque de se tra- 
duire par des ventes à des prix 
d’expropriation, souhaitait que Je 
gouvernement algérien retint ia pos- 
sibilité de certaines transactions de 
particulier & particulier. M. Mauroy 
devait revenir à la charge sur ce 
point lors des derniers entretiens de 
ce mardi en fin de matinée. Le prési- 
dent du mouvement RECOURS 
(Rassemblement et coordination, 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre-mer), M. Guy Forzy, qui 
était lundi à Alger, soulignait que. 
de toute façon, le nouveau régime 
proposé par les Algériens permet- 
trait aux propriétaires concernés 
d’obtenir plus que les rapatriés en 
vertu des kxs d’indemnisation. 

En ce qui concerne les biens des 
anciennes sociétés françaises qui ont 
été nationalisées, il ne reste plus à 


régler que six dossiers. H a été 
décidé que les dirigeants des six 
sociétés en question (six sociétés du 
secteur hydraulique qui contestent 
l'évaluation faite) seront reçus pro- 
chainement par le ministre algérien 
des finances. 

La préservation des cimetières 
français en Algérie a été aussi exa- 
minée. » Une solution est en voie 
d’être trouvée », a dit M. Mauroy. 

Les assouplissements survenus sur 
plusieurs points essentiels du conten- 
tieux traduisent, de la part des Algé- 
riens, une évidente volonté de décris- 
pa Lion afin d’assurer le succès 
politique du voyage en France de 
M. Chadli Bendjedid. M. Mauroy a 
d’ailleurs déclaré que tes échanges 
de vues se sont déroulés dans un 
« climat exceptionnel -. 

En revanche, dans le domaine de 
la coopération économique, les résul- 
tats des entretiens se feront peut- 
être attendre un peu plus longtemps. 
Le ministre des transports. 
M. Charles Fiterman. a néanmoins 
souligné que depuis deux ans les 
relations entre la France et l’Algérie 
ont « changé de vitesse ». - C'est 
déjà au moins sept milliards de 
contrats qui ont été signés ou seront 
prochainement signés », a-t-il pré- 
cisé. Parmi les projets auxquels les 
entreprises françaises sont intéres- 
sées au premier chef figurent notam- 
ment la réalisation d’un métro & 
Alger, l'extension de l'aéroport 
Houari Boumediéne, la création 
d’un nouvel aéroport, la construction 
d’une voie ferrée de 1 60 kilomètres, 
l’extension d'ateliers des chemins de 
1er algériens, la réalisation d'une 
école de formation de techniciens de 
l’aéronautique civile. 

Les affaires internationales et 
l’éventualité d'accords commerciaux 
en matière de défense devaient être 
évoquées ce mardi matin au cours 
d’un tête-à-tète entre MM. Chadli 
Bendjedid et Mauroy, avant une 
ultime séance d’entretiens élargis. 
Dès lundi, toutefois, les questions 
internationales ont fait l'objet d'un 
échange de vues entre le nouveau 
président de (a commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale, M. Claude Esüer, et le 
président de l’Assemblée populaire 
nationale, M. Râbah Bitat. 
M. Estier a notamment relevé l’exis- 
tence de convergences entre Alger 
et Paris sur la situation au Tchad. 11 
a indiqué à ce sujet que l'Algérie 
manisfestc actuellement une - acti- 
vité importante auprès de la Libye » 
afin de convaincre le colonel 
Kadhafi de favoriser l'ouverture de 
négociations entre les belligérants. 

ALAIN ROLLAT. 


Publicité 


GRANDES MANŒUVRES 
SUR LE CACAO 

Cesr bientôt Noël. Et la débauche de crottes en 
chocolat à vous donner des lendemains de crise de foie. 
Les confiseurs passent leurs commandes et préparent 
Jes vitrines. 

Mais au fait, c'est quoi le chocolat ? Et à quel prix 
achèterons-nous les cent grammes dans un mois ? Si 
Ion en croit le président de la Côte d'ivoire Hou- 
phouët-Boignv. nous sommes à la veille d’une pénurie 
mondiale de cacao... donc d'un chocolat qui sera de 
plus en plus cher. Avec un phénomène économique 
difficile à saisir : le prix du cacao baisse et le prix du 
chocolat monte. Comprenne qui pourra ! Jeune AJ riq ne 
Economie a ouvert le dossier du cacao qui. ne l'oublions 
pas. est une des principales richesses du Tiers monde. 
Et vous comprendrez mieux pourquoi “Houphouët se 
fâche”. 

Lire page 58 dans JEUNE AFRIQUE ECONOMIE N° 24 : 
grandes manœuvres sur le cacao. 

Et aussi au sommaire : 

Paris : les hôtels de luxe 
Rabat : négociations financières difficiles 
Tunisie : bonne année pétrolière 
Cameroun : la biyaïsation 
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Bangladesh 

• PROCHAINES ELECTIONS 
LOCALES. - Le gouvernement 
a annoncé dernièrement que des 
élections municipales, la pre- 
mière consultation depuis la prise 
du pouvoir par l'armée en mars 
1982, se dérouleront du 27 dé- 
cembre au 10 janvier, cl celles 
des conseils de sous-district, le 
24 mars 1984. — (Reuter.) 


Ghana 


• ENTRAINEMENT DE SOL- 
DATS LIBYENS. - Un contin- 
gent de cent vingt soldats libyens 
est arrivé, lundi 10 octobre, au 
Ghana, pour s’entraîner au com- 
bat de jungle, a annoncé un 
porte-parole militaire du gouver- 
nement ghanéen. Ces soldats se- 
ront cantonnés à l’école de guerre 
d'Achiasi, dans le sud-est du 
pays. - (A.F.P. I 


Tchad 


• UNE PROPOSITION DE M. 
GOUKOUNI OUEDDE1. - M. 

Goukouni Ouddeï. président de 
l’ex-GUNT (Gouvernement 
d’union nationale de transition) 
du Tchad, a déclaré, lundi 10 oc- 
tobre, à Tripoli, qu’il était prêt à 
se rendre & N’Djamena pour y 
rencontrer le chef de l'Etat tcha- 
dien, M- Hissènc Habré, préci- 
sant que cette rencontre devait se 
faire • de gouvernement à gou- 
vernement. sous l'égide de 
l’O.U.A. m (Organisation de 
l’unité africaine). Parlant d’une 
éventuelle négociation. M. Gou- 
kouni Oueddeï a indiqué : « Tout 
dépend des Français. Tant qu’ils 
restent au Tchad. Hissé ne Habré 
n’acceptera pas de discuter sincè- 
rement. ». - (A.F.P.) 


IA RENCONTRE EN7BE MM. GENSCHEB ET GROMYKO 

Bonn cherche à sauver les négociations 
de Genève sht les euromissiles 

Le cbef de l'Etat et du parti est-allemand, M. Erich Hoaecker, vient 
d’adresser une lettre as chancelier K «M, dans laquelle il hà demande de 
réviser sa position sa r le déploiement dès missiles américains en RJLa. 
« Ni ta R.FJL mbRJXA* écrit M, Hoaecker dans cette lettre citée par 

l’agence TasS. n’ont Intérêt à la détérioration de la sftnatf ou qm risque de 
provoquer ta ttotrreaa n&mdbaemeat des rapports» entre 1er deux 

pays. 

Le chef de la diplomatie ouest-aHemande, M. Genscbcr» rencon- 
trera à Vienne, à la fin de la semaine, son coflègoe soviétique, M. Gro- 
myko, pour tenter de sauver les négociations de Genève sur les earomis- 
sBes, tout en affirmant lu volonté dn gouvernement de Bonn de procéder 
au déploiement, en cas d’échec. 

De notre correspondant 


CWG NOUVEAUX 

AMBASSADEURS 

EN FRANCE 

Cinq nouveaux ambassadeurs 
à Paris ont présenté, vendredi 
7 octobre, leurs lettres de 
créance au président de la Ré- 
publique (le Moade daté 
9-30 octobre). Outre M. Oradïa 
Sofer (Israël), dont nous avons 
déjà publié b notice biographi- 
que. 3 s’agissait des représen- 
tants de l'Equateur, de FEtido- 
pie, de la Bulgarie et des 
Seycbefles. 

Equateur : M. Alfredo Parc j a 
DiezCanzeco. 

[Agé de soixante-treize ans. il a été 
ministre des affaires étrangères dans le 
gouvernement du président Roldos 
(1980-1981). Universitaire, spécialiste 
de l’histoire, il a enseigné tant dans son 
pays qu’aux Etats-Unis, au Costa-Rica 
et au Mexique, et publié plusieurs ou- 
vrages.] 

Ethiopie : M. Getacbew Kebreth. 

[11 a Tait une grande partie de sa car- 
rière au ministère des affaires étran- 
gères, cû il est entré en 1958. Vice- 
ministre (1970-1974). puis secrétaire 
permanent (1975-1977) des affaires 
étrangères, il a ensuite été nommé 
conseiller politique du des minis- 

tres, avant de devenir ministre de la jus- 
tice en 1979, fonction qu'il occupait 
jusqu'à sa nomination à Paris. Il a, en 
outre, exercé différentes responsabilités 
aux Nations unies, à ('UNESCO et au- 
près de TO.U.A.) 

Bulgarie : M. Gueorgui Yovkov. 

[Né en 1923, il a eu des activités de 
résistance durant ia guerre, puis d’ani- 
mation au sein des jeunesses commu- 
nistes bulgares, n a ensuite été journa- 
liste. avant de diriger l’Office de 
diffusion cinématographique de Sofia. 
Entré comme conseiller aux affaires 
étrangères en 1964, M. Yovkov a été en- 
suite conseiller de l'ambassade de Bul- 
garie à Bruxelles, puis après un nouveau 
passage à l'administration centrale, am- 
bassadeur dons différentes capitales 
africaines, avant de diriger, de 1977 1 sa 
nomination à Paris, le service de presse 
du ministère des affaires étrangères.] 

Le nouvel ambassadeur des Sey- 
chelles est M** Danielle Salnt-Jorre. 


Bonn. — Les conversations que 
MM. Gromyko et Genscbcr sont 
convenus d’avoir à Vienne le week- 
end prochain s'inscrivent dans les 
efforts de Bonn pour poursuivre le 
dialogue Est-Ouest malgré la que- 
relle sur les euromissiles. Ils 
devaient se rencontrer à New-York 
à l’occasion de l’Assemblée générale 
de PONU. Le refus de M. Gromyko 
de faire le voyage aux conditions 
posées par Washington torpilla le 

P rojet, mais l’ambassadeur de 
Union soviétique à Bonn expliqua 
aussitôt & M. Genscher -qse ce 
n’était que partie remise. De son 
côté, le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères a multiplié les 
contacts indirects durant son séjour 
aux Nations unies. Comme il préfé- 
rait que les entretiens aient lieu en 
terrain neutre, Vienne a été choisie 
comme lieu de la rencontre. 

Pour une coopération 
à long terme 

Le prem ier objectif de M. Gens- 
cher sera d’essayer de sauver les 
négociations américano-soviétiques 
de Genève, en confirmant à son 
interlocuteur Que, si elles se sol- 
daient par un échec, la République 
fédérale accueillerait les Pershing-2 
et les missiles de croisière améri- 
cains. Dans les milieux proches de la 
chancellerie, on n'accorde pas de 
grandes chances aux pourparlers eu 
cours. On pense qu’ils ne se déblo- 
queront pas tant que Washington et 
Moscou ne décideront pas une ren- 
contre au sommet. Ce qui n’empê- 
chera pas M. Genscbcr d’insister 
auprès de M. Gromyko pour que 


Moscou examine de plus près les 
dernières propositions du président 
Reagan, et réagisse de » façon 
constructive. » 

L’échec des négociations de Genève 
ne devrait pas. selon le ministre 
ouest-allemand . des affaires étran- 
gères, affecter les relations 
germano-soviétiques que Bonn 
entend cultiver dans use perspective 
à long terme. Sans jouer les média- 
teurs, M. Genscbcr plaidera pour un 
« réchauffement » des rapports 
entre les deux superpuissances et 
fera état des initiatives allemandes 
pour éviter la confrontation partout 
oü c’est possible. 

Comment M. Gromyko prendra- 
t-il ces propos apaisants ? Se 
contentera-t-il de réitérer ses 
menaces à l’adresse de F Allemagne 
pour le cas où elle appliquerait la 
double décision de l’OTAN? Se 
fait-il des illusions sur l'influence 
que les manifestations pacifistes pré- 
vues pour la semaine prochaine peu- 
vent avoir sur le gouvernement de 
Bonn ? Sur le désaveu infligé par la 
base SJ*.D. aux conceptions straté- 
giques de l’ancien chancelier 
Schmidt? Tous ces phénomènes 
révélateurs de l’état de l’opinion 
ouest-allemande n’entament pas la 
détermination du chancelier Kohl et 
de sa majorité parlementaire. Sur ce 
point, M. Genscbcr ne laissera sub- 
sister aucune ambiguité. La R.F.A. 
s'est engagée irrévocablement dans 
le camp atlantique, et c’est parce 
qu’elle y est bien ancrée qu’elle peut 
se montrer conciliante envers l’Est. 

ALAIN CLÉMENT. 


AVANT LA VISITE DE M. MITTERRAND EN BELGIQUE 


M. Wilfried Martens se déclare intéressé 
par l’idée d’une « relance européenne » 


M. François Mitterrand 
arrivera à Bruxelles, mercredi 
12 octobre, pour une visite offt- 
câeüe de trois jours au cours de 
laquelle il aura l'occasion de 
s'entretenir avec le premier 
n ùmstre. M. Wilfried Martens. 
M. Martens, qui fait sa rentrée 
potrtiqae après plusieurs mois 
de maladie, a expliqué, à notre 
correspondant Jean Wetz, en 
quoi cette visite du président 
français constituait «un fait 
majeur». 

Bruxelles. - La visite de trois 
jours que M. Mitterrand effectuera 
& partir du mercredi 12 octobre, en 
Belgique, est la première d’un cbef 
de l’Etat français depuis douze ans 
dans ce pays. C’est aussi, pour 
M. Martens, la première rencontre 
diplomatique depuis qu’il a repris 
ses fonctions de premier ministre, 
lundi, après plusieurs mois de conva- 
lescence consécutifs à l’opération à 
cœur ouvert subie au début de l’été. 

C’est un gouvernement intact 
qu'a retrouvé M. Martens, en dépit 
de la grève des services publics qui a 
secoué le pays à la fin du mois der- 
nier. Chrétiens-soda ux et libéraux 
sont, pour l’essentiel, demeurés soli- 
daires. Si d’autres nuages s'accumu- 
lent à l’horizon, l'équipe au pouvoir 
paraît en mesure de poursuivre 
f œuvre de redressement économi- 
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De notre correspondant 

que. en dépit des sacrifices très péni- 
bles que celle-ci impose à toutes les 
catégories sociales. « Le drame, dit 
M. Martens, c’est que nous vivons 
encore au-dessus de nos moyens. ». - 

Une perspective nouvelle se des- 
sine cependant, selon le chef du gou- 
vernement, non seulement à 
Bruxelles, mais dans d'autres capi- 
tales : celle d’une • relance euro- 
péenne ». M. Martens la tient pour 
possible, à condition que les Etats 
membres sachent maintenir la com- 
pétitivité des entreprises, réduire le 
déficit de leurs finances publiques et 
le coût de la sécurité sociale et appli- 
quer • une politique de flexibilité en 
ce qui concerne la durée du tra- 
vail ». 

Le sujet, en tout cas, sera à Tordre 
du jour de la rencontre avec M. Mit- . 
terrand. M. Martens affirme avoir 
été « très frappé - par le mémoran- 
dum français envisageant un 
• espace européen • pour l’industrie 
et la recherche. Il espère donc que la 
France, qui, durant le premier 
semestre de 1984, assumera la prési- 
dence de la Communauté euro- 
péenne, incitera les Dix & une pins 
grande coordination dans ce 
domaine. 


Bruxelles tiendra 
ses engagements 

Les négociations de Genève et 
l’installation éventuelle de nouvelles 
armes de l’OTAN en Europe serrait 
également discutées au cours de 
l’entretien en tête à tête qu'auront 
jeudi les deux hommes d'Etat. Y a- 
t-il des « nuances » entre .les posi- 
tions françaises et belges dans ce 
domaine ? M. Martens constate que, 
sur ce sujet, M. Mitterrand « s'est 
toujours exprimé avec beaucoup de 
fermeté ». Pour le gouvernement de 
Bruxelles, dit-il, il s’agira surtout 
d’ « évaluer le résultat des négocia- 
tions de Genève ». Si les résultats ae 
sont que partiels, la Belgique « assu- 
mera sa part de responsabilité ». ST 
Genève n’apporte rien du tout, h 
Belgique tiendra ses engage- 
ments (1), « mais, ajoute M. Mar- 
tens, et cela est très important : la 
décision du conseil des ministres ne 
sera pas automatique. De plus, elle 
devra être soumise au Parlement ». 

Les manifestations pacifistes ne 
sont peut-être pas étrangères à' la 
prudence du premier ministre. 


Celui-ci reconnaît qu’un - mouve- 
ment tris important a été déclenché 
dans l'opinion publique » et il 
regrette que les gens soient • terri- 
blement mal informés». Il envie 
« la continuité de la politique fran- 
çaise dans ce domaine ». 

Parmi les questions bilatérales, 
MM. Martens et Mitterrand évo- 
queront deux projets : celui de la 
construction d’une ligne de chemin 
de fer à grande vitesse (T.G.V.) 
entre Paris et Bruxelles, et celui de 
la construction de la centrale 
nucléaire de Choaz, i la frontière 
entre les deux pays. Bien que des 
deux côtés on ne cesse de proclamer 
que le dossier de Choaz progresse 
très rapidement, M. Martens paraît, 
de façon assez surprenante, un peu 
moins optimiste qu’il ne Tétait dans 
le passé. En tout cas, il se contente 
de formuler, au nom du gouverne- 
ment belge, l’espoir que tes négocia- 
tions en cours « parviendront à sur- 
monter les difficultés qu'un tel. 
projet comporte ». 

• Le chef du gouvernement belge 
considère la visite de M. Mitterrand 
dans son pays comme « un fait 
majeur». En ce qui concerne la 
sature des liens qui unissent les 
deux pays, il n’élude pas les ques- 
tions qui viennent généralement à 
l'esprit des Français : les Flamands 
sont-ils aussi concernés que les fran- 
cophones par les rapports avec la 
France, ne sont-ils pas davantage 
tournés vers les cultures germani- 
que, anglo-saxonne ou nordique? 
Tel n’est pas l’avis de M. Martens. 
La très grande majorité des écoliers 
flamands choisissent le français 
comme seconde langue, note-t-il. En 
dépit des conflits linguistiques dont 
la Belgique est 1e théâtre, bon nom- 
bre de Flamands restent, selon lui, 
attachés à la culture française. Ils 
s’intéressent plus encore à ce qui se 
passe sur les rives de la Srane dans le 
domaine politique et économique. 
En fait, M. Martens estime que la 
séparation des deux communautés 
belges a en des effets bénéfiques sû- 
tes rapports avec la France. Avec 
l’arrivée d'une nouvelle génération, 
« l’attirance que la France exerce 
sur la Belgique en général, et sur la 
partie flamande de là Belgique, 
peut se manifester aujourd'hui 
d'une manière beaucoup plus déten- 
due ». - • 

JEAN WETZ. 


(1) L’OTAN 'a prévu l'implantation 
en Belgique de qaarâiue-fa vit missiles de 
croisière si les négociations de Genève 
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CONTRE L* INSTALLATION DES EUROMISSILES AMÉRICAINS EN R.F.A. 

Le Mouvement de (a paix prépare une grande semaine de manifestations 


Bonn. - Au fin fond de la grande 
ville qu’est devenue la capitale fédé- 
j raie, sur le territoire de Taoàesne 
'• ' commune de Graurheindorf, à 
proximité du Rhin, un magasin 
abrite le comité de coordination du 
Mouvement de la paix chargé de 
préparée la semaine tTactïon qm doit 
. avoir lieu en .R.F.A. du 16 au 
22 octobre. Une vingtaine de mili- 
tants organisent la liaison à travers 
le pays dans nu décor (Tune sobriété 
ascétique. Bs . servent de relais i la 
> direction d'un mouvement qui ras- 
semble vingt-six groupes et « initia- 
tives» «font le dénominateur com- 
mun est le refus c at é g orique de 
permettre aux Américains d’instal- 
ler en R.F.A. les fusées Pershïng-2 
et les nnssües dé croisière qui doi- 
vent faire pièce aux SS-20 soviéti- 
ques braqués sur l'Europe. 

Ces derniers sont pratiquement 
passés sous silence par la littérature 
qui sort du quartier général du Mou- 
vement de la paix alors que les 
fnsées américaines prévues pour 
relever le défi soviétique sont dénon: 
nées un « danger mortel » 

pour la sécurité de* la République 
fédérale et de l’Europe tout entière. 
Le Mouvement de là paix est si sûr 
d'incarner la bonne cause quU fait 
campagne pour qu’une consultation 
populaire - non prévue par la 
Constitution maïs qu’une Ample loi 
du Bundestag pourrait ordonner - 
soit ' organisée pour prouver' que 


l'opposition aux euromissiles est 
majoritaire dans le pays. 

D’une manière générale, le Mou- 
vement de la pu ?T allemand n’a pas 
de complexe, u se considère comme 
le portoparoie des masses et pense 
entraîner derrière lui une forte pro- 
portion de syndicalistes et de 
sociaux-démocrates. Il a établi 
depuis le printemps dernier un 
réseau qui va encadrer les multiples 
mmlfÎBStations inscrites au calen- 
drier de la semaine d’action. 


Grève des cours 


Celle-ci s’ouvrira le dimanche 
16 octobre par une Journée de résis- 
tance des chrétiens et des commu- 
nautés religieuses, appelés à se 
mobiliser dans la fraternité paci- 
fiste. Le lendemain, lundi 17, sera, 
marqué par la résistance des 
femmes, qui, & Bonn, se manifestera 
devant les ministères de la défense 
et de la famille. Le mardi sera placé 
SOUS le signe de r anrimflitflrism e et 
de la solidarité avec le tiers-monde. 
Le programme accuse les États-Unis 
de . poursuivre une stratégie 
d’- exploitation sans merci et 
d’oppression » des pays sous- 
développés. Le Nicaragua figure 
parmi les victimes de cette politique. 
Les « actions • de cette journée 
seront également dirigées contre les 
exportations d’armes de la Républi- 
que fédérale. 


De notre correspondant 


Le mer cr edi 19 sera centré sur 
l'usine et le monde ouvrier. Les syn- 
dicats ne semblent pas s’être asso- 
ciés à ce mouvement, qui a cepen- 
dant pour lui rengagement de divers 
comités d'entreprise. Aucune grève 
importante n’est prévue, il s'agit sur- 
tout de «sensibiliser» les travail- 
leurs à la cause du mouvement. 

Le jeudi 20, consacré à la « résis- 
tance» des écoles du primaire, du 
secondaire et des universités, risque 
d’être plus mouvementé. Le mouve- 
ment de la paix invite à une vérita- 
ble grève des cours avec intervention 
des enseignants contre r armement 
américain, ce qui implique une 
infraction à leur statut. Dans ta plu- 
part des Lânder, les ministres 
concernés se sont élevés contre cette 
oonsigne. Le syndicat des ensei- 
gnants l’approuve au nom de la 
liberté d’expression. Il est difficile 
de prévoir qui remportera, mais il 
est certain qu’il y aura conflit et que 
le corps enseignant penchera du côté 
des «partisans de la paix». 

'Le vendredi 21 octobre sera sans 
doute plus calme, fi devrait être 
consacré à la • résistance » des par- 
lementaires, des conseils munici- 
paux et des administrations. Nom- 
bre de ces institutions sont aux 
mains de l’actuelle majorité gouver- 
nementale et ne sc prêteront pas aux 
HkmciBoi y des contestataires. Mais 
cette journée sera marquée par un 


événement plus spectaculaire que 
ces tentatives de dialogue. A partir 
de six heures du matin, les accès du 
ministère de la défense, qui se 
trouve sur une hauteur proche de 
Bonn, seront bloqués jusqu’à dix- 
huit heures par les pacifistes. D est 
plus que probable que la police 
interviendra pour lever ce blocus. D 
s’ensuivra des inculpations, que les 
manifestants sont prêts à assumer. 


Une c chaîne humaine i 
de 100 kilomètres 

Ce sera un prélude au point 
culminant de la semaine d’actions 
pacifistes qui, le samedi, verra 
simultanément des manifestations 
imposantes se dérouler à Berlin- 
Ouest, Bonn, Hambourg, Stuttgart 
et Neu-Ulm. Entre ces deux der- 
nières villes, distantes d’un peu plus 
de cent kilomètres et proches des 
bases américaines destinées à rece- 
voir des Pershing-2. une « chante 
humaine» de manifestants, sur la 
route nationale, doit, dans la mati- 
née, démontrer à sa manière que « le 
peuple allemand ne veut pas des 
fusées américaines •. 

Mais c’est à Bonn qu’on attend le 
plus d'affluence. Quarante-huit 
trains spéciaux et près de quatre 
mill e autocars amèneront quelque 


trois cent mille manifestants qui, à 
la difTéreoce des blocus ministériels 
de la veille, ont reçu du préfet de 
police de la capitale rautorisation de 
se déployer. Dans la matinée, les 
manifestations formeront une guir- 
lande humaine encerclant le quar- 
tier de la chancellerie et des minis- 
tères fédéraux. Os se disperseront en 
même temps en « étoile » aux 
abords des ambassades des pays à 
capacité nucléaire, dont naturelle- 
ment la France, mais sans bloquer le 
libre accès ni demander audience. 

Enfin, samedi à quatorze heures 
aura lieu, sur l’esplanade verdoyante 
qui s’étend au pied de l'ancien palais 
épiscopal devenu siège de l'univer- 
sité de Bonn, le grand « rassemble- 
ment populaire » qui doit mettre fin 
à cette semaine vouée à la protesta- 
tion anti-atomique. On s’attend à 
des records de participation, si bien 
qu'on a prévu des relais audiovisuels 
sur les places adjacentes. Mais on en 
est encore à se demander qui pren- 
dra la parole. L’écrivain Heinrich 
Bôn certainement, parce qu’il est à 
fond contre l'armement atomique 
américain. C’est la condition que 
pose le comité directeur du mouve- 
ment de la paix aux candidats ora- 
teurs : il n'a que faire des « mes- 
sages de sympathie ». Il réclame 
une véritable profession de foi anti- 
nucléaire. pour ne pas dire anti- 
américaine. 

C'est pourquoi l’ancien chancelier 
R rand t, qui aurait fait une vedette 


de choix, s’est dérobé. Il ne fait 
guère mystère de ses sentiments, 
proches de ceux du mouvement de 
la paix, maïs il s’est refusé à se 
déclarer nettement avant le congrès 
extraordinaire du S.P.D., fixé aux 
18 et 19 novembre. Le syndicat uni- 
que (D.G.B.). qui a appelé ses 
adhérents à participer au rassemble- 
ment populaire du 22 octobre, ne 
semble pas non plus disposé à 
envoyer un de ses dirigeants, bien 
que plusieurs soient de cœur avec les 
objectifs du mouvement. 

Celui-ci, en tout ras, ne considère 
pas qu’il aura rempli sa mission une 
fois les manifestants du 22 octobre 
rentrés chez eux. Il ne se dissoudra 
pas. Après la grande manifestation 
de Bonn, son comité directeur se 
réunira pour faire le point. Le mou- 
vement patronne des dizaines d’ini- 
tiatives locales contre les installa- 
tions américaines, en particulier à 
Bremerhaven, le grand port de la 
mer du Nord par où transitent les 
équipements de l’armée américaine 
en R.F.A. Reste à savoir quelle réso- 
nance trouveront dans la population 
ces activités. 

Le gouvernement ne semble pas 
s'en inquiéter. D a pour lui la majo- 
rité du Bundestag, qui l'entendra le 
21 novembre défendre le déploie- 
ment des missil es américains. Mais 
c’est dans la rue que l’évolution des 
compatriotes du chancelier Kohl 
sera la plus évidente. 

ALAIN CLÉMENT. 
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du temps sur le temps 


à bon prix. 


Prix réservation TGV incluse 


Relations 


Paris-Annecy 

Paris-Besançon 

Paris-Chalon-sur-Saône 

Paris-Chambéry 

Paris-Dijon 

Paris-Genève 

Paris-Lyon 

Paris-Marseille , 

Paris-Montpellier 

Paris-Saint-Etienne 


Prix plein tarif 








Meilleur temps 
de parcours 
à partir du 
25 septembre 83 

3h 33 
2h30 

2 h 17 

3 h 17 
lh38 
3h30 
2 h CX) 

4 h 52 
4 h 47 
2 h 49 


Prix au 1“ septembre 1983. Un supplément est perçu sur certains TGV 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Suisse 


LE CONGRÈS CONSERVATEUR DE BUCKPOOL 


LA PRISE D'OTAGES A L'AMBASSADE DE POLOGNE 


Des « affaires » fâcheuses jettent une ombre 
sur le triomphe de M™ Thatcher 


Quand il est gagnant, un premier 
ministre conservateur n'a rien à 
craindre d’un congrès de son parti, 
qui sc transforme en chambre d’ap- 
plaudîssctncnts. M 1 ” Thatcher, 
ayant remporté coup sur coup deux 
victoires, pouvait compter sur l’en- 
tière bienveillance du congrès de 
Blackpool : elle a gagné la guerre 
des MaJouines eu 1982 et elle s’est 
assurée, en juin dernier, une majo- 
rité - introuvable • au Parlement. 
Le centième congrès du parti 
conservateur aurait afi être son jour 
de gloire. Las ! La fètc sera ternie 
par quelques • affaires • qui jettent 
une ombre fâcheuse sur le parti 
conservateur. 

Il v a d'abord le cas de M. Cecîl 
Parkinson, le super-ministre de l'in- 
dustrie et du commerce, étoile mon- 
tante de l'écurie Thatcher. A l’ori- 
gine de ses ennuis, c'est le classique 
triangle de la comédie de boule- 
vard : à cinquante-deux ans, ce sé- 
millant fils de cheminot, marié et 
père de famille, a une aventure avec 
sa secrétaire, qui attend un enfant 
de lui pour janvier prochain. Loyale- 
ment, il a averti M”* Thatcher, qui, 
faisant taire ses scrupules métho- 
distes. a confirmé M. Parkinson 
dans ses fonctions ministérielles. 
Elle lui a seulement demandé de cé- 
der la présidence du parti conserva- 
teur bien qu'il ait, à ce poste, joué 
un rôle essentiel dans la victoire 
électorale de juin dernier. M. Par- 
kinson s’est exécuté et a même of- 
fert d’abandonner son ministère 
quand le scandale a éclaté. Le pre- 
mier ministre a refusé. Le congrès 
de Blackpool aura valeur de test : le 
peuple conservateur, qui a si volon- 
tiers adhéré aux valeurs victoriennes 
prônées par M»» Thatcher, 
acceptera-t-il de pardonner les pé- 
chés de M. Parkinson ? Ou exigera- 


t-il sa tête pour sauver l’honneur du 
parti ? 

Ce n’est pas tout. Un rapport pré- 
paré par les Jeunes Conservateurs 


dénonce la pénétration des éléments 
d'extrême droite dans le parti. Les 


d'extrême droite dans le parti. Les 
conservateurs, qui. pendant des an- 
nées, on fait des gorges chaudes de 
la présence de quelques trotskistes 
dans les rangs du Labour, se trou- 
vent dans une situation identique: 
faute d'avoir une chance de jouer tin 
râle politique dans une organisation 
indépendante, les activistes de droite 
font de T « entrisme » chez les 
conservateurs. C'est pain béni pour 
les « mous » du parti tory qui repro- 
chent à M™ Thatcher d’avoir aban- 
donné le centre de la scène politique 
par peur viscérale du socialisme. 


La bataille économique 


Les membres conservateurs de 
l'establishment qui, pour la plupart, 
on i été écartés du gouvernement à la 
faveur de la victoire électorale de 


M w Thatcher d'avoir délaissé le pa- 
ternalisme bon teint des pères fonda- 
teurs pour un populisme trivial. Us 
se sentent en droit de demander des 
comptes. Même les amis les plus 
proches du premier ministre se po- 
sent des questions : la réduction des 
dépenses publiques peut-elle tenir 
lieu de stratégie ? Sans doute 


M"* Thatcher peut-elle se prévaloir 
de certains résultats : l'inflation a 


de certains résultats : l’inflation a 
été réduite, le déficit budgétaire 
maîtrisé, les syndicats mis au pas. 
Mais la pression fiscale n’en a pas 
moins augmenté contrairement aux 
promesses maintes fois réitérées. 

Il ne suffit pas de renverser la for- 
mule célèbre de ce côté-ci de la 
Manche et de « faire payer les pau- 


vres» (1) pour relancer l'initiative j 
individuelle et renflouer les entre- 
prises privées. Or c'est d'abord sur 
sa capacité à sortir la Grande- 
Bretagne de la crise économique que 
M" Thatcher sera jugée. Elle assure 
qu'il n'y a pas de solution de re- 
change à sa politique d’austérité, et, 
après des décennies de laisser-aller, 
sans doute a-t-elle raison. Mais, en 
obligeant scs concitoyens à prendre 
conscience de la profondeur de la 
crise et de la nécessité des sacrifices, 
elle n'a fait que la moitié du chemin. 
Elle a imposé des coupes sévères 
dans le budget de l’État dans des 
secteurs qui ne touchaient pas direc- 
tement la vie quotidienne des Bri- 
tanniques. Si elle veut main tenant li- 
miter la croissance des dépenses 
publiques (sans parler de les ré- 
duire) il lui faut s'attaquer aux 
avantages sociaux que l’Êtat- 
providencc, construit par les gouver- 
nements travaillistes et conserva- 
teurs, a garanti depuis près de 
quarante ans. 

C'est une t&cbe autrement plus 
difficile que même les partisans les 
plus convaincus de M“ Thatcher 
sont réticents à entreprendre. Les 
modérés du parti conservateur n’ont 
pas baissé les bras. Face à un leader 
qui réussissait dans toutes ses entre- 
prises, Us se sont simplement réfu- 
giés dans la discrétion. Mais ils sont 
prêts à sortir de leur réserve à la pre- 
mière occasion. Dans la bataille eco- 
nomique, M" Thatcher doit encore 
faire la preuve qu’après la récession 
vient la reprise. 

DANIEL VERNET. 


Le tribunal fédéral a admis partiellement 
les motivations politiques du commando 


De notre correspondant 


Lausanne. - La cour pénale du 
tribunal fédéral a condamné, lundi 
10 octobre, & six ans de réclusion et 
quinze ans d'interdiction de séjour, 
Florian Kruszyk, chef du commando 
qui avait occupé, du 6 au 9 septem- 
bre 1982, l'ambassade de Pologne à 
Berne et pris quatorze personnes en 
otages. Les deux plus jeunes mem- 
bres du groupe, Marek Michalski et 
Miroslaw Plewinsld, se sont vu infli- 
ger une peine de deux ans et demi de 
prison, alors que le quatrième, 
Krzysztof Wasilewski, a été 
condamné & trois ans d’emprisonne- 
ment. 


Dans ressemble, le tribunal a 
suivi le réquisitoire du procureur , se 
bornant & réduire légèrement les 
peines d’interdiction de séjour. Tout 
en mettant l'accent sur l’aspect cri- 
minel de cette prise d’otages, le tri- 
bunal a pris en considération les mo- 
tivations politiques, notamment 
pour les trois complices de Kruszyk : 
constatant qu’ils avaient quitté la 
Pologne pour des raisons politiques, 
la cour a reconnu qu’ils avaient agi 
« en cédant à un mobile honora- 
ble .. 


(1) Depuis le retour aa pouvoir des 
mservuieurs en 1979, la réduction du 


conservateurs en 1979, la réduction du 
niveau de vie a plus louché les ménages 
à revenus modestes que les Britanniques 
aisés. 


La situation politique polonaise 
s’était inscrite en filigrane dans lis 
délibérations, en dépit de la person- 
nalité ambiguë de Kruszyk. Souvent 
en contradiction avec les dépositions 
recueillies en lendemain de leur libé- 
ration, les témoins polonais, dont 


ASIE 


Philippines 


Le président Marcos ne parvient pas à enrayer 
la dégradation de la situation politique et économique 


Les membres de la commission d’enquête, 
nommée per le président Marcos an lendemain 
de Fassa&sinat du chef de l’opposition Benigno 
Aqttioo, ont présenté lundi 10 octobre leur 
démission, afin de permettre la création d’ime 
nouvelle commissioo «acceptable par tous les 


secteurs de la société », Selon des sources 
autorisées à Manille, le président philippin a 
mis ai garde son premier ministre, M. César 
Vira ta, contre toute déclaration susceptible 
d’être mal interprétée et de mrire & la réputa- 
tion du régime. JVL Virata avait déclaré, la 


fi ne se passe désormais plus de la lumière sur l'assassinat, en août 
jours sans que Manille ne retentisse dernier, de Benigno Aquino. Ces 


des cris de manifestants réclamant manifestations ont, toutefois, pris 
la démission du président Marcos et une nature et une ampleur nouvelles 


Corée du Sud 


L’attentat de Rangoun risque d’entraîner 
un durcissement en politique intérieure 


De notre correspondant 


Tokyo. - « Les conséquences en 
Corée du Sud du massacre de Ran- 
goon sont prévisibles et de deux or- 
dres, estime-t-on de source diploma- 
tique à Séoul. Sur le plan intérieur, 
resserrement de la solidarité natio- 
nale et durcissement politique ; sur 
le plan extérieur, retour aux an- 
nées 60 — celles de la tension et de 
l’antagonisme ; dans la péninsule. 


gel de la politique de détente et 
d’ouverture diplomatique en direc- 


d’ouverture diplomatique en direc- 
tion des pays communistes et exa- 
cerbation de la tension régionale, 
surtout si ce drame est exploité à 
des fins anticommunistes, comme 
Va été celui du Boeing des Korean 
Airlines, aux Etats-Unis notam- 
ment. • 

Durcissement, fermeture et re- 
tour en arrière, voilà ce que l’on 
craint deux jours après la tuerie qui 
a décimé le gouvernement et un 
mois avant la visite en Corée du Sud 
du président Ronald Reagan. 

Sur le plan intérieur, l’hécatombe 
de Rangoun, s'ajoutant à celle du 
Boeing des KAL, aggrave le senti- 
ment de « menace extérieure di- 
recte • qui pousse au renforcement 
de la solidarité nationale au-delà des 
divergences politiques. 

Le réflexe de cohésion dont paraît 
faire preuve la grande majorité de la 
population pourrait faciliter un dur- 
cissement en politique intérieure. 
Certains le prédisent, non seulement 
parce que les - menaces exté- 
rieures *. réelles ou supposées, ont 
toujours déterminé le niveau des li- 
bertés démocratiques à l’intérieur, 
mais encore parce que l’équipe de 
ministres et de conseillers déchi- 
quetés à Rangoun, selon la défini- 
tion d’un diplomate occidental aux 
Etats-Unis qui les connaissait bien, 
était « une équipe de gens ouverts, 
formés aux Etats-Unis . et plutôt li- 
béraux dans le contexte sud- 
coréen». 

La » Nordpolitik », ajoute-t-on de 
même source, n’est plus de mise. 
Tout semble, au contraire, favoriser 
la ligne dure de ceux qui disent ; 
« Avec ces gens-là (communistes en 
général et Nord-Coréens en particu- 


lier), il n’y a qu’une politique, celle 
du doigt sur la gâchette. » 

Pour l’opinion publique comme 
pour les dirigeants, la responsabilité 
de la Corée du Nord ne semble 
faire, a priori, à tort ou à raison, au- 
cun doute. C’est un fait politique 
dont fl faut tenir compte. « C'est un 
peu comme dans l'affaire Marcos- 
Aquino aux Philippines, dit notre 
interlocuteur de Séoul. Les gens se 
sont immédiatement fait une opi- 
nion. celle qui. par expérience, leur 
semble ta plus logique. Les détails 
techniques - qui a appuyé sur la \ 
gâchette à Manille, qui a réglé la 1 
bombe à Rangoun — importent as- 
sez peu et ne changent rien à cette 
conviction. » 

C'est pour le moment sans 
preuves formelles, mais non pas sans 
taisons, que le Sud pointe un doigt 
accusateur vers le Nord. On fait va- 
loir en premier Lieu que la visite du 
président Cbun dans plusieurs pays 
non alignés d'Asie (Birmanie, Inde, 
Sri-L&nkaj aurait représenté un re- 
vers politique et diplomatique très 
grave pour le régime du maréchal 
Kim Û-sung. On rappelle ensuite 


avec l’entrée en lice, aux côtés des 
opposants traditionnels, d’une large 
fraction de ('establishment. Makatï, 
le quartier des affaires, a été à plu- 
sieurs reprises le théâtre de protesta- 
tions, où l'on retrouvait côte à côte 
de simples employés et des représen- 
tants des plus grands noms de l’éco- 
nomie philippine - comme le 
groupe Ayala. Enfin, vendredi der- 
nier, pour la première fois, l’agita- 
tion a atteint le quartier des affaires 
chinois, pourtant fort conservateur, 
àEscolta. 


Nouvelle Armée populaire 
(NJP. A.) , bras armé du P.C. prochi- 
nois. Si l'on en juge par l'origine des 
gens qui descendent actuellement 
dans les rues de Manille, cette thèse 
manque de Crédibilité. 

Le gouvernement de Manille 
laisse aussi entendre qu’une crise de 
régime, la disparition de M. Marcos, 
risqueraient de provoquer aux Phi- 
lippines un véritable cataclysme, 
une prise de pouvoir par les commu- 
nistes, voire même l'apparition d'un ! 
nouveau «khomeinisme». Certes, 
dans un pays où les dirigeants s’ef- | 
forcent d’éliminer toute opposition 1 
politique, l'alternance du pouvoir ) 
peut se produire de manière brutale. 
Mais voir un rique d’ « ironisa tion > 
aux Philippines - oà les musulmans 
ne représentent pas 10 % de la popu- 
lation - relève avant tout de la pro- | 
pagande. 

Les récents événements apportent 
un démenti criant à la politique 
poursuivie depuis onze ans par 
M. Marcos. Au pouvoir depuis 
1965, il avait imposé la loi martiale 
en affirmant que le pays était au 
bord de la catastrophe. 


Cette nouvelle opposition est poli- 
tique, l’immense majorité des Philip- 
pins considérant que le régime porte 
de lourdes responsabilité dans le 
meurtre d' Aquino. Celui-ci n’était 
pas un extrémiste. D était lié à des 
grandes familles du pays, dont cer- 
taines avaient pâti du fait qu'elles 
s'étaient trouvées, quand M. Marcos 
avait proclamé la loi martiale en 
1972, du mauvais oôté. Fort popu- 
laire, Aquino apparaissait à la fois 
comme celui qui pourrait tenter de 
réconcilier une société déchirée, et 
comme une figure politique tout à 
fait acceptable par Washington ou 
Tokyo pour remplacer un président 
impopulaire et vieillissant. 

Mais cette opposition est aussi, et 
surtout, économique. Les Philip- 
pines ont connu en quelques mois 
deux dévaluations, dont la dernière 
de 30 % par rapport au dollar. Le 
déficit de la balance des paiements a 
déjà dépassé de 30 % les prévisions 
les plus pessimistes pour 1983 ; plus 
de la moitié de ce déficit a été accu- 
mulé au cours du dernier trimestre. 


J Lue plusieurs tentatives ont été 
ailes dans le passé, par le Nord ou à 
son instigation, pour éliminer le pré- 
sident du Sud. 

A tout cela s’ajoute chez les Sud- 
Coréens un sentiment de frustration 
redoublé, ü est difficile de prévoir 
pour le moment ce qu’il en advien- 
dra. Ce qui paraît sûr, c’est que ce 
peuple dur enrage d'avoir & subir les 
coups de ses adversaires sans pou- 


voir y répliquer. Ceux qui sonL parti- 
sans de la politique de la force et de 


sans de la politique de la force et de 
la confrontation plus que de celle de 
la détente s’en réjouissent et espè- 
rent en tirer profit. 

R.-P. PARINGAUX. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de noms s'est glissée dans notre 
compte rendu des suites de l’attentat 
dirigé à Rangoun contre le président 
sud-coréen. Le ministre de l'infor- 
mation de Corée du Sud est M. Lee 
Jin Hie. M. Kim Sang Hyup, que 
nous avions cité à ce poste, est en 
réalité chef du gouvernement. 


Il n’est pas étonnant qu’une partie 
des milieux d’affaires s'inquiètent. 
Les investissements, tant locaux 
qu'étrangers, hésitent & s’immobili- 
ser dans un pays qui apparaît plus 
que jamais à haut risque. D'un point 
de vue strictement économique, le 
régime Marcos n'est plus crédible. 
D’autant que, en repoussant sa visite 
à Manille, le président Reagan s’est 
pour le moins démarqué de son em- 
barrassant allié. Les précédentes et 
discrètes mises en garde de 
Washington, demandant que la lu- 
mière soit vraiment faite sur la mort 
d' Aquino, sont restées lettre morte. 
Les opposants ne s’y sont pas 
trompés, qui ont invité M. Reagan à 
revenir » dans d’autres circons- 
tances -, et scandaient dans les rues 
de Manille « Merci M. Reagan de 
votre soutien à la démocratie ! ». 

M. Marcos, que beaucoup disent 
malade et qui ne semble plus contrô- 
ler parfaitement la situation, ne 


Or qu’en est-il aujourd’hui? Le 
régime ne parvient plus à maintenir 
l’ordre public. Dans l'affaire 
Aquino, ou bien O a couvert an 
crime ou bien il a montré son inca- 
pacité à protéger des personnalités 
dans l’enceinte même de l'aéroport 
international. La corruption s’est 
étendue, y compris dans le dan pré- 
sidentiel. La N.P.A. a étendu ses ac- 
tivités dans tout l’archipel, et le 
M.N.L.F. (Front national de libéra- 
tion m oro), bien qu’affaibli par ses 
divisions, continue la lutte contre 
des forera de l’ordre qui ont plus que 
triplé leurs effectifs. 


Dans ces conditions, on peut se 
demander combien de temps encore 
M. Marcos parviendra à se mainte- 
nir au pouvoir. On peut redouter que 
ses partisans, en particulier les mili- 
taires, ne soient tentés, pour enrayer 
ce processus de dégradation avant 
qu'il ne soit trop tard - et avant que 
Washington ne « lâche » le régime, 
— de prendre les devants et de s’em- 
parer du pouvoir. Dans ce cas, l'af- 
frontement avec l'opposition démo- 
cratique serait inévitable et 
risquerait d’être sanglant 


PATRICE DE BEER. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


U.R.S.S. 

UN APPa EN FAVEUR 


D'ANATOU MARTCHENKO 


Un appel en faveur d’Anatoli 
Martchenko, détenu depuis septem- 
bre 1981, et pour dix ans, dans un 
camp soviétique à régime sévère, a 
été lancé récemment par un groupe 
de cent soixante personnalités com- 


prenant. entre autres, Simone 
de Beauvoir, MM. Raymond Aron, 
Pierre Boulez, Ianxtis Xenakis et 
Czeslaw MUoix. M. Martchenko, 
ancien ouvrier foreur, âgé de 
qoaranieexnq ans, est l’un des pro- 
testataires les plus durement et Ira 
plus régulièrement frappés par la 
justice soviétique : six condamna- 
tions depuis 1959. Il a relaté sa pre- 
mière expérience des prisons et des 
camps, de I960 & 1966, dans un ré- 
cit bouleversant. Mon témoignage. 
qui lui valut une nouvelle coîadam- 


semaine dernière, que le rétablissement de la 
loi martiale ne loi semblait pas la meilleure 
réponse aux difficultés du pays et que certains 
membres du gouvernement pourraient avoir été 
impliqués dam le meurtre <T Aquino. — (AJFJR, 
Reuter.) 


peut, ou ne veut pas faire la lumière 
sur la mort d’Aquino. D se contente 
d’affirmer qu’il s’agit là d’un com- 
plot communiste, perpétré par la 


nation & trois ans de prison. Dès lors, 
d’assignations à résidence en reléga- 
tions en Sibérie, M. Martchenko n’a 
pratiquement pins échappé â la 
«justice». 

Le Comité Martchenko estime 


que toutes Ira interventions possibles 
doivent être tentées en faveur dn pri- 


doivent être tentées en faveur dn pri- 
sonnier, dont l’état de santé est de- 
venu très précaire, ce type de dé- 
marches ayant le plus souvent des 
résultats positifs, non seulement 
pour l'intéressé lui-même, mais, par 
contre coup, pour l'ensemble des pri- 
sonniers politiques. 

★ Comité Martchenko. 74, avenue 
d TK c h a l i en s, 1004 Lausanne. 


ASSISTANCE 
TÉLÉPHONIQUE 
POUR DÉPRIMÉS 
PAS PRESSÉS 


Un servie* téléphonique d’aads- 
tanee aux déprimés fonctionne de- 
pois on aa à Moscou : 8 est pea 
«m dn pubfic, amis, expUqneat 
les ïxrestia dn IdbA 10 octobre, les . 
Moscovites ont - an grand besoin 

de ceOe aide psychologique àoanèe 
par téléphone», et Foxpérience 
sera étendue sons pea à d’antres 
vffics. 

Le style de ce service d’assb- 
teoce semble surtout caractérisé 
par une grande sobriété, ri Ton en 
croit an jonraaKste de l'agence 
U.PX qui a fait le « 209-90-04» : 

B a d’abord attende ane dend-heore 
que Je numéro cesse de sonner oc- 
cupé, avant de pouvoir expBqaer 
qa’B avait « an problème » ; « Pre- 
nez des sédatifs et rappelez du* 
onia», hd répondit m homme, 
d'âne voix base, avant de raccro- 
cher anssitât. 


• Le sort de M. Khodorovûch. — 
M. Serguei Khodorovûch — qui gé- 
rait jusqu'à son arrestation en avril 
dernier le fonds d’aide aux familles 
des prisonniers politiques - a eu le 
crâne fracturé après avoir été battu 
dans la prison de Boutyriti, à Mos- 
cou, a affirmé, lundi 10 octobre, 
M“* Natalïa Soljénitsyne. L'épouse 
de l’écrivain, dans une déclaration 
remise & la presse â New-York, indi- 
que que cette information lui est 
parvenue directement de Mracou. 
Selon elle, M. Khodorovitcfa est 
d’autre pari resté dix-huit jours sans 
nourriture, au mois de juin, «m 
qu'on sache s'il s’agissait d! une. puni- 
tion ou d’une grève de la faim. Le 
fonds d’aide aux familles des prison- 
nière politiques, créé il y a dix. ans, 

était alimenté par les droits d'au- 
teurs versés pour l’Archipel du Gou- 
lag. — fAF.F., Reuter.) . 


Pologne 


UN DIRIGEANT CLANDESTIN 
DE SOLIDARITÉ EST 
CONDAMNÉ A DEUX ANS DE 
PRISON 


certains ont p référé ne pas se dépla- 
cer â Lausanne, se sont surtout atta- 
chés à charger les accusés. Dans une 
déposition recueillie 2 Varsovie, f an- 
cien attaché militaire, le colonel 
Zygmunt Drobuszewski, convaincu 
d’espionnage et, entre-temps, dé- 
claré persona non grata en Suisse, a 
affirmé avoir été maltraité, frappé 
et mèmè menacé de mort. La cour a 
implicitement rejeté ce témoignage 
en faisant valoir que les occupants 
n'avaient pas fait sabir à leurs 
otages de traitement crneL 


La cour n’a guère trouvé de cir- 
constances atténuantes à Kruszyk. 
Personnage controversé, il avait tra- 
vaillé en Autriche pour les services 
de sécurité polonais, puis avait été 
condamné à neuf ans de prison pour 
hold-up avec prise d’otages à 
Vienne. Pour la cour, ce passé n’ex- 
clut pas que « ses revendications po- 
litiques aient été sérieuses ». Mais 
le tribunal a retenu comme circons- 
tance aggravante la : demande de 
Kruszyk chine rançon de 3 millions 
de francs suisses contre la libération 
des otages. 


Le tribunal militaire de Poznan a 
condamné, lundi 10 octobre, M. Ja- 
nusz Palubicki, ancien membre de la 
commission provisoire de caordîna- 
tion de Solidarité (T JC K.), 2 une 
pane de quatre ans de prison, ré- 
duite à deux ans par l’amnistie par- 
tielle décédée au mois de juillet. 

M. Palubicki, historien d’art âgé 
de trente-cinq ans, père de trois en- 
fants, représentait la région de Poz- 
nan an sein de la direction clandes- 
tine dn syndical. Il a été arrêté en 
décembre 2982. Selon l’agence offi- 
cielle PAP, le procès a permis d'éta- 
blir que l’accusé avait « dépensé une 
grande énergie pour crier des cel- 
lules et des réseaux ayant pour but 
de troubler la paix sociale ». 

Selon des témoins, M. Palubicki a 
déclaré qu’il avait agi au nom de 
l’intérêt général et en conformité 
avec son mandat de responsable élu 
de Solidarité. A plusieurs reprises, il 
a refusé de répondre aux questions 
dn tribunal, se contentant de sou- 
rire. 


Deux émissions pirates de Radio- 
Solidarité ont rendu compte du dé- 
roulement du procès : la seconde, di- 
manche soir, a interféré pendant tm 
quart d’heure avec le son de la télé- 
vision, â l'heure de la plus grande 
écoute, mois elle était peu audible. 

Trois autres membres de la 
T.K.K. ont déjà été condamnés par 
des tribunaux militaires : MM. Wla- 
dy&làw Frasynïuk, Piotr Bednarz et 
Jozef Pinior, tous de Wroclaw. - 
(A F. P., AP., Reuter.) 


Autriche 


L'ANCIEN «DAUPHIN» DU 
CHANCELIER KRE1SKY EST 
ÉCARTÉ DU PRÉSIDIUM DU 
PARTI SOCIALISTE 


Vienne (AF.P. ). — M. Hannes An- 
drosch, ancien ministre des finances 
qui, pendant plusieurs années, avait 
été considéré en Autriche comme le 
« dauphin » du chancelier Kreisky, 
ne pourra conserver soc siège au pré- 
sidium du parti socialiste 
(SLP.O.C.). Ainsi en ont décidé, 
lundi 10 octobre, les rnsranc» diri- 
geantes du parti. Cette mise i 
l’écart de M. Androsch était la 
condition qu’avait mise M. Kreisky 
2 l’acceptation dn titre de président 
d’honneur du parti lors du congrès, 
qui se tiendra à la fin de ce mois. 

M. Kreisky avait obtenu en 1981 
la dé mi ssi on de M. Androsch, pro- 
priétaire d’un des plus gros cabinets 
de conseil fiscal de Vienne, de son 
poste de ministre des finances. 
M. Androsch avait alors reçu le 
poste de directeur général du 
Crcdit-Anstalt, la plus grosse ban- 
que nationalisée autrichienne, dont 
Finfluence sur l’industrie est déter- 
minante. 

Durant Tété dernier, M. Kreisky a 
rouvert les hostilités contre son an- 
cien « dauphin ». cherchant à briser 
la carrière politique d’un homme 
dont il n’apprécie pas le style de vie, 
tout en reconnaissant l'efficacité de 
ses qualités politiques et du réseau 
d’amitiés dont 3 a su s'entourer. Un 
périodique viennois a publié récem- 
ment on dossier établi par des ins- 
pecteurs du fisc sur le financement 
obscur (Tune villa que M. Androsch 
a fait construire dans un quartier ré- 
sidentiel de Vienne. 


Service des Abanaoeats 
S, rae des ltalkas 
75427 PARÉS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
-3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE 
554 F 7ff7F 


341F 554F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661 F 1194F 1727 F 2260F 

ÉTRANGER 

(paraetoagofcs) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F «34F 887F 1140F 


. IL- SUISSE, TUNE3DE 
454 F 779 F 1105F 1430F 


Par Tüfe alrit— e 
Tarif sa demande. 

Les abonnés qui paient par chêqae 
postal (trois volet*) rendront tfe 
joindre ce chèque è leur demande. 

Changements d'adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines « ptus) ; 
■os abonnés sont invités 1 formuler 
leur demande uae aa maire 

avant lear départ. 

Joindra h dernfero bande (Taira i 
uatocnreqiORdaace. 

Vodka avoir l’obligeance de 
rftfgcr «rea k» noms propres ai 
capitales d’imprbaesie. 
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jCc Hionif 


Sauver l’hôpital : 
des amputations 

i 



Industrie : 
la Gauche s’y colle ! 

Exclusif : 

Peter Handke parle . 


Cette semaine dans Les Nouvelles : 

Pour sauver rhôpitaf : La Sécurité Sociale 
coûte trop cher : Les Nouvelles disent où et 
commentfaire des économies. Contre le gas- 
pillage, des amputations sont nécessaires. 

Industrie: Réconcilier les français avec leur 
industrie, ce n’est' pas facile! Pourtant la 
gauche s’y colle ! 

Euromissiles : les négociations dans l’im- 
passe, des millions d’européens dans la rue ! 
Wim Bartels, le coordinateur 'des mouve- 
ments pacifistes en Europe occidentale 
explique comment et pourquoi iJ continu 
de négocier en vue d’un désarmement 
général. 


Egalement: 

Sujet : Peter Handke... un entretien exclusif 
avec le plus célèbre des jeunes écrivains de 
langue allemande. 

L’invité de la semaine : Claude Allègre, un 
grand géologue français. 

Preuve par 7 : Edouard Leclerc. 

Livre : Dans la vie publique et la vie intime la 
vérité est-elle bonne à dire? Claude Rov 
répond. 

Cinéma : Pour la sortie à Paris de l’intégralité 
de l’œuvre de Cari Drev er. les Nouvelles 


publient un entretien inédit avec le cinéaste. 

Théâtre : les “Paravents !* à Nanterre, “Hamlet" 
au TNP: le triomphe des comédiens. 

B.D. : Sempé. l’itinéraire du génial dessina- 
teur. 

Les chroniques: Cavanna. Wev erg ans. 
Wolinski. 

Les Nouvelles, du style et du punch, avec 
les lettres, la science, les arts, la technologie, 
les spectacles, l’économie et la société. 

Les Nouvelles, chaque mercredi chez votre 
marchand de journaux. 



littéraires, \ des arts ; des sciences et de la société. 


Uhebdo qui a un bon gauche. 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE ADOPTE LE PROJET DE RÉFORME HOSPITALIÈRE 


MM 

■r =4** 


Sans bruit 


Le projet adopté par l'Assem- 
blée nationale s'inscrit dans l'un 
des grands desseins du septen- 
nat. qui prend dans ce domaine 
fa suite directe de l'attitude 
observée par les derniers gouver- 
nements de M. Raymond Barre : 
rationaliser la gestion du sys- 
tème de soins. 

Pour faire entrer ce dernier 
dans la logique de la maîtrise des 
coûts, tous les pays européens 
se sont, aujourd'hui, engagés 
dans une double démarche : limi- 
ter les dépenses imputables à la 
médecine de ville, ce qui sup- 
pose, notamment, un contrôle 
des effectifs des praticiens ; 
enrayer la progression des 
dépenses hospitalières, qui, par- 
tout, absorbent des fractions 
croissantes des budgets sani- 
taires. 

La France n'a pas fait autre 
chose, d'abord en encourageant 
la négociation d'accords contrac- 
tuels entre les caisses de Sécu- 
rité sociale et les praticiens libé- 
raux, puis en limitant l'effectif 
des étudiants en médecine, enfin 
en fixant, en 1979. une stricte 
limitation à l'évolution des 
dépenses hospitalières, alignée, 
dès cette date, sur l'évolution du 
produit intérieur brut. 

Depuis 1981, le gouverne- 
ment a hésité entre la rupture 
avec l'austérité instaurée par son 
prédécesseur - rupture qu'illus- 
tra M. Jack Ralite dans le 
domaine hospitalier. — et le 
maintien, voire le renforcement 
des mécanismes de contrôle, 
défendus par M. Pierre Bérégo- 
voy. Ainsi celui-ci fit adopter la 
loi qui, au début de 1983, ouvrit 
la possibilité d'appliquer, dès 
1984, le « budget global » dans 
les hôpitaux, c'est-à-dire un 
mécanisme de contrôle strict des 
dépenses hospitalières par 
l’administration centrale. Parallè- 
lement. le gouvernement réfor- 
mait les études médicales et 
maintenait un strict numéros 
claustra. 

(I propose aujourd'hui une 
réforme qui, modifiant la loi du 
31 décembre 1970 — la loi Bou- 
lin, - renforce le contrôle budgé- 
taire et introduit à l'hôpital, par 
la « départementalisation ». une 
hiérarchie élue, qui remplacera 
l'autorité i inamovible » qu'ont 
regrettée, lurefi, certains députés 
de l'opposition. 

Celle-ci, en effet, a fait porter 
l'essentiel de ses objections sur 
le c démantèlement » du pouvoir 
médical à l'hôpital, déplaçant sur 
un terrain purement politique un 
débat qui se situe largement, 
tout le démontre, sur le terrain 
économique. M lui eût été diffi- 
cile. en effet, de critiquer le 
retour à la rigueur qu'avaient 
inauguré, dans le domaine hospi- 
talier. les dernières années du 
septennat précédent. 

Plusieurs pièces manquent 
encore au dispositif : la réforme 
des carrières des médecins hos- 
pitaliers, qui s' élabore actuelle- 
ment, mais relève du domaine 
réglementaire ; pu» une autre loi 
hospitalière, prévue pour le prin- 
temps de 1984, qui permettra 
d'encourager le développement 
des formules de soins extra- 
hospitaliers et de doter l’admi- 
nistration de moyens accrus de 
planification dans ce domaine. 

Ainsi s'esquisse un dispositif 
d’ensemble qui devrait prendre la 
place d'une vaste ksi-cadre hos- 
pitalière, à laquelle le gouverne- 
ment a préféré la formule d’une 
réforme fractionnée. Une formule 
plus souple, plus discrète et qui 
permet, ont jugé les pouvoirs 
publics, d'opérer sans bruit des 
remaniements majeurs. 

CLAIRE BRISSET. 
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« C'est la guerre des étoiles. » 
M. Claude Bartoloné (P.S., Seine- 
Samt-Dems) a voûta souligner, pur cette 
formule, ta vision manichéenne dont, selon 
lui, l'opposition a fait preuve au cours du 
débat sur le projet relatif â l'organisation 
du service public hospitalier, adopté, ea 
première lecture, par l'Assemblée natio- 
nale. hmdî 10 octobre, par 32S voix (P-S- 
et P.Cl contre 1 53 (U.D.F. et R.PJC). 

M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales ta de ta solidarité natio- 
nale, ta M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à ta santé, pouvaient bien rappeler 
que le remplacement progressif, dans les 
hôpitaux, des services par des départe- 


ments est une idée qu'avait eue, avant eux. 
Factuelle opposition. M Bérégovoy pouvait 
bien affirmer : «la réorganisatioa des 
hôpitaux ea départements (,») s’accompa- 
gne de la réforme des statuts médicaux (_) 
à partir de ndée (—) que ta carrière finan- 
cière du médedir hospitalier ne sera plus 
Bée à soa grade de chef de service et qu 7 eiie 
progressas, ainsi, d*nne manière nor- 
male.» Rien n'y a Sait La méfiance de 
l’ opposition est allée grandissant, au 
contraire, au cours de la riisenssioa- Pour 
M. Jean Foyer (RP JL, Maine-et-Loire), 
cette réforme ne vise qu'à «casser» la hié- 
rarchie médicale, à donner le pouvoir, à 


FhôpItaL aux syndicats et aux partis de 
gauche. (ML Foyer a opposé ta question 
préalable, repoussée par 322 vota «outre 
153.) M. Jacques Blanc (UJXF-, Lozère) 
s'est écrié que tes médecins *a*out rien i 

faire de ia logique sociaBste (— ) de la 
médiocraüe». 

■ Le fait que l'hôpital échappe à la 
déceatratisaiion a fourni un second terrain 
d'attaque à roppositkm, qui a ironisé sur ia 
•déceutraBsatioa spectacle» ta sur le rôle 
prépondérant accordé an commissaire data 
République dans ta fixation des budgets 
des hôpitaux. Seul M. Jean Royer (non- 
inscrit, Indre-et-Loire) s'est démarqué de 
ses collègues par son attitude modérée. 


Eu revanche, Foppodtioa a bissé pas- 
ser sans réagir ta défîmtioo, par ML Béré- 
govoy, d'une politique hospitalière inscrite 
flaire b rigueur : «L’iccnssuKsI! quanti- 
tatif des capacités hospitalières, a (fit le 
ministre, noos paraît, aajoardhm, chose 
révolue ( M ). Cest ranêBoratûa de nos 

te chnique s d’orgauisatioB et de sim qtd 
doit être recherchée. (~) Nous devons 
accepter, dé plus ea pins, que FhBpital de 
notre riffene dispose pas de tous les équi- 
pements. (_) B ne s’agit m d'accepter ta 
fataSté de la dépense ai de rationner la 
santé.» 


Les services seront remplacés par des 
dirigés par des médecins 

SYNDICATS porte pas atteinte aux respansabi- 

NTER- HOSPITALIERS Etés médicales des praticiens, telles 

.... qu’elles résultent de l’organisation 
n premier heu, 1 Assemblée a iMerm de l'établissement. . 


m SYNDICATS 

INTER-HOSPITAUERS 

En premier lieu, l’Assemblée a 
supprimé le rattachement des syndi- 
cats inter-hospitaliers à une entité 
géographique administrative. 
L’Assemblée a décidé ensuite, sur 
proposition de la commission des 
afFaires culturelles, familiales et 
sociales, que - la représentation des 
personnels médicaux et non médi- 
caux employés par le syndicat est 
assurée au sein du conseil d’admi- 
nistration ». 

• LES DÉPARTEMENTS 

Les départements, autour des- 
quels la nouvelle loi organise l'hôpi- 
tal, sont c ré és par l'article S, qui sti- 
pule : « Les établissements 
d’hospitalisation publique f...) sont 
organisés en départements. Chaque 
département groupe ceux des mem- 
bres du personnel de rétablissement 
qui concourent à l'accomplissement 
d'une tâche commune, caractérisée 
par la nature des affections prises 
en charge ou des techniques de dia- 
gnostic et de traitement mises en 
œuvre. » 

L'Assemblée a repoussé deux 
amendements, exprimant l'idée, 
défendue par l’opposition, d'une 
« départementalisation > fondée sur 
le volontariat du corps médical. Elle 
a précisé le contenu de la notion de 
« chef de département •, qui inquié- 
tait beaucoup l’opposition, de la 
façon suivante : • Cette autorité 
[celle du chef de département] ne 


Deux élections municipales 

AIN : Prevessm-Moëns (1 er tour). 

Inscr., 991 ; vot., 618; suff. expr., 
606. Liste de M. Raphoz, m.s. 
(favorable à l'opposition), 468 voix 
de moyenne ; liste de M“ Bâillon 

i favorable à la majorité), 129 voix 
e moyenne. 

{Cette élection partielle faisait suite 
à la dfimissiou dn conseil municipal qm 
entendait protester coatre l'accord 
doaoë par M. QnOfiot, alon oUstre de 
rarbaïusine et dn logeront, pour oo 


permis de con st n rir e que la m a mripa - 
Hté avait refusé deux fois. 

Le scrutin dn 9 octobre qm voyait 
s'a ff ronter les deux mêmes listes qu'en 
mais a cenOnné les résulta» du prin- 
temps derme*-: la Este de M. Rapboz 
qui se r ep r ésen t a i t dans son intégralité 
a remporté les Ax-nenf sièges i ponr- 


MAYENNE : VUbmes-la-JobeL 

Insc., 1906; vol, 1 263;. suff. 
expr., 1 201 ; MM Alain Scbmitt (s. 
étiqu.), 7 18 voix, ELU ; Martineau 
(opp.), 453 ; Bonneau (s. étiq.),3û. 

[H s'agissait de compléter le consefl 
m unicipal après le décès dn maire et 
conseiller général socialiste Henri 
Scbmitt. 

Le 2 octobre, M. Alain Scbmitt, füs 
du maire décédé, était arrivé en tête 
avec 494 voix contre 395 à M. Marti- 
neau ; 276 à M. Blanche (PS.); 49 à 
M. Lemerder qai n’était pas candidat ; 
23 à M. Bonneau ponr 1 245 suffrages 
exprimés et 1 286 votants. M. Scbmitt. 
qai se présentait sans étiquette, briguait 
son premier mandat, ce qui n’était pas 
le cas de MM. Martineau, candidat & 
l'élection mu ni ci p a le de mars dernier, 
et qai figurait sur in liste de 

M- Henri Scbmitt. Le fils de ce dentier 
a vntisembiaMement bénéficié des suf- 
frages ta s'étalent portés au premier 
tonr snr le candidat officiel du P-S-l 

Antony 
LE CHOIX 

DES « PETITES i LISTES 

M. Michel Langrand, tête de la 
liste divers droite qui a obtenu 
2,66 % des suffrages exprimés au 
premier tour de l’élection munici- 
pale partielle d’ Antony, a décidé de 
ne pas donner de consigne de vote 
pour le second tour. 

M*” Parienty, qui conduisait le 
9 octobre la liste divers gauche qui a 
recueilli 5,42 % des suffrages 
exprimés, peut négocier la présence 
de certains de ses colistiers sur l'une 
des deux listes restant en présence 
pour le second tour, puisque sa liste 
a franchi ia barre des 5 %. • Une 
seule chose est certaine, a-t-elle 
affirmé, il n’est pas question pour 
nous de contribuer à la victoire de 
la droite ». 


Sauf cas particulier, le chef de 
département est •un praticien à 
temps plein (...) élu par les méde- 
cins à temps plein, par les médecins 
à temps partiel, par les médecins 
attachés et, le cas échéant, par les 
pharmaciens et les odontologistes 
du département, qui votent par col- 
lèges séparés, sous réserve de l'agré- 
ment du représentant de l’Etat ». 

Un « conseil de département » 
élu, et « au sein duquel est repré- 
senté l'ensemble du personnel », 
assiste le chef de département, 

• notamment lors de l’élaboration 
du budget ». 

• LE BUDGET DES HOPITAUX 

L’article 7 de la loi stipule que 
« le conseil d'administration déli- 
bère. notamment, sur le programme 
définissant les besoins que l'établis- 
sement doit satisfaire et la politique 
qu'il adopte pour y parvenir (_. ) ; 
le budget (...) ; les propositions de 
dotation globale et de tarif de pres- 
tations (...) ; les créations, suppres- 
sions et transformations des dépar- 
tements hospitaliers ». 

Le meme article précise les moda- 
lités de tutelle de l'Etat sur le bud- 
get des hôpitaux ; « Le représentant 
de l'Etat peut supprimer ou dimi- 
nuer des prévisions de dépenses, s’il 
estime celles-ci injustifiées ou 
excessives, compte tenu, d’une part, 
des possibilités de soins qui sont à 
la disposition de la population, 
d’autre pari, d'un taux d'évolution 
des dépenses hospitalières, qui est 
arrêté en fonction notamment des 
hypothèses économiques générales 
par les ministres (... ) de l 'économie, 
du budget, de la santé et de la Sécu- 
rité sociale II peut augmenter les 
prévisions de dépenses qui lui 
paraissent insuffisantes. • 

L’opposition a déposé un amende- 
ment, rejeté par l'Assemblée, com- 
portant la suppression de ta réfé- 
rence aux » hypothèses économiques 
générales». En commission, le P.C. 
avait déposé un amendement, non 
retenu, qui faisait également dispa- 
raître cette référence. En séa n ce, )e 
P.C. a tenté, de nouveau, de faire 
valoir que cette référence aboutit à 
■corseter» les budgets des hôpitaux 
selon des critères autres que les 
impératifs de santé. 

• L’AUTORITÉ 

DU DIRECTEUR 

Cette partie du projet a vivement 
ému les médecins, puis, à l’Assem- 
blée, les députés de l'opposition. 
L'article 8 stipule : •Le directeur 
est responsable de la conduite géné- 
rale de l’établissement. A cet effet, 
il exerce son autorité sur l'ensemble 
du personnel, dans le respect de la 
déontologie médicale et pharmaceu- 
tique et des responsabilités qu’elle 
comporte pour l'administration des 
soins. • 

• LES ATTRIBUTIONS 

DES COMITÉS TECHNIQUES i 

PARITAIRES (C.T.P.) 

Le rôle des C.T.P. (organisme où 
siègent des représentants du person- 
nel) dans les hôpitaux a fait l'objet 
d’un débat qui a opposé le gouverne- 
ment non seulement à ('opposition, 

• Le R.P.R. et les syndicats. - 
M. Jacques Chirac affirme, dans un 
entretien publié par le Figaro- 
Magazine. du 8 octobre, que - la 
future majorité » devra mettre fin 
aux * déviations » du syndicalisme 
et » coopérer avec un syndicalisme 
plus responsable, plus ouvert à la 
négociation et aux évolutions qui 
préparent l’avenir ». 

Le président du RJPJL estime 
que ■ cette politique n’a rien d’uto- 
pique. Une redistribution profonde 
des forces syndicales est en cours : 
déclin de la C.G.T. qui a perdu près 
de 15% de son électorat en quitta 
ans. Rayonnement accru des organi- 
sations réformistes, qui ont souvent 
adapté une attitude réaliste et cou- 
rageuse », dii-iL « L’élection du 
19 octobre aux caisses de Sécurité 
sociale sera l’occasion d'amplifier 
le mouvement en faveur des organi- 
sations les plus responsables. » 


« départements » 
élus 

mais aussi, sur certains points, à la 
majorité. Le C.TJ*. existait déjà 
dans la loi de 1970. Ses attributions 
étaient ainsi définies z • Il est insti- 
tué (...) un comité technique pari- 
taire. qui est obligatoirement 
consulté sur l’organisation du fonc- 
tionnement des services et. notam- 
ment, sur les conditions de travail 
dans l'établissement. » 

Le texte du gouvernement élargis- 
sant les compétences des C.T.P., 
l’opposition a tenté à plusieurs 
reprises de ramener celles-ci à leurs 
limites precedentes en combattant 
notamment toute immixtion du 
C.T.P. dan* le domaine médicaL A 
l’inverse, l'Assemblée a adopté 
contre l’avis du gouvernement quel- 
ques amendements à l'article 10, 
émanant de la majorité et dont l'un, 
proposé conjointement par le rap- 
porteur de ta commission et par le 
P C., introduit une consultation du 
C.TJ*. sur le budgeL 

• LA PÉRIODE DE TRANSITION 
DES « SERVICES a 
AUX « DÉPARTEMENTS a 
Le gouvernement proposait une 
période de transition de cinq ans, 
l'opposition de sept, la majorité de 
trois. Finalement, le gouvernement 
ne s’est pas opposé k ce que rAssem- 
blée ramène ce délai de cinq i trois 
ans. Dans la majorité; les partisants 
de ce raccourcissement faisaient 
valoir qu’un délai trop long pouvait 
conduire & ]'« enterrement » de la 
départementalisation. Dans l'opposi- 
tion au contraire, la volonté d’allon- 
ger ce délai était d’autant plus forte 
que, dans l'hypothèse d'une défaite 
de la majorité aux élections législa- 
tives de 1986, un délai de sept ans, 
mieux encore qu’un délai de cinq 
ans, garantissait que cette réforme 
□e serait jamais appliquée. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


POINT DE VUK 


<( L'hôpital de demain » 


Parallèlement à la présenta- 
tion du projet de loi. M. Pierre 
Bérégovoy a exposé sa concep- 
tion de e l'hôpital de demain ». 
Selon le ministre, la réforme hos- 
pitalière en cours * jette les 
bases d'un système de mesures 
de l'activité et de l'efficience des 
hôpitaux qui a fait défaut 
jusqu 'ici a. A partir du moment 
où il sera possible de mesurer et 
de comparer le coût du traite- 
ment des malades, ajoute 
M. Bérégovoy, f nous serons à 
même de comparer T efficacité de 
d i ffére n t s protocoles de soins, 
mais aussi de différents établis- 
sements ou de différentes 
équipas ». 

M. Bérégovoy a expliqué que 
l'hôpital d'aujourd’hui a une 
e structure paradoxales : c Les 
techniques de pointe de l'électro- 
nique, de ia chimie, ont pénétré 
les plateaux techniques des hôpi- 
taux (...). Par contre, la gestion 
de l'hôpital relève, trop souvent, 
de l'époque pré-industrielle, s Le 
ministre poursuit : * L'hôpital de 
demain fera toute sa place à 
r ensemble des procédés infor- 
matiques. L e traitement automa- 
tique des données médicales, 
dans l'unité de soins, sera la 
règle. Il remplacera les procé- 
dures complexes, fiées au trans- 
fert, d'un service à l'autre, du 
malade, aux examens de radio et 
de laboratoire. H accélérera et 
simplifiera les formalités 
d'admission et mettra, en temps 
réel , les données relatives à cha- 
que malade à la disposition du 
médecin hospitalier LJ. 

» Des expérimenterions réelles 
seront effectuées dès le début de 
l'année 1984 afin de tester les 
différents systèmes, élaborés par 
des équipes regroupant des 
constructeurs d“ ordinateurs, des 


sociétés de services informati- 
ques, des médecins, des gestion^ 
narres et des informaticiens ho » - 
pitafiars (...). Il faut que le monde 
de la santé saisisse les opportu- 
nités qui lui sont (...) offertes de 
s’interconnecter et d'avoir accès 
à des banques de données pro- 
fessionnelles (...). 

a En 1984, seront mis en 
place, dans des sites pilotes, 
l’utilisation du réseau Télétd. 
pour la Saison entre l’hôpital et le 
médecin de ville, ainsi que 
l’accès des médecins et des 
pharmaciens à une banque de 
données sur tas médicaments, ce 
qui permettra d’éviter les incom- 
patibilités réciproques. 

» L’hôpital sera, également, 
un laboratoire pour la mise au 
point de nouvelles technkjuas-qui 
perm ett r on t à l'industrie fran- 
çaise de rivaliser avec succès 
avec ses concurrentes. Je pense, 
en particulier, à F intelligence arti- 
ficielle et è la carte è mémoire. 
Que ce soit pour l’aide au dia- 
gnostic des maladies chroniques 
ou pour Us traitement automati- 
que des résultats des instru- 
ments d'exploration fonction- 
nelle, l'intelligence artificielle 
peut profondément motfifier la 
pratique mérficale dans le futur. 

ail n'y a que peu d’équipes, 
principalement aux Etats-Unis et 
au japon, qui travaillent 
aujourd'hui sur ces domaines qui 
noos font rêver. U y en a en 
France, dans certains de nos 
centre ; hospitalo-uréverritaires. 
Je Suis 'disposé, en collaboration 
avec le ministre de l'industrie et 
de la recherche, à leur apporter 
l’aide nécessaire pour que leurs 
travaux aboutissent, dès 1984. i 
des réalisations c oncrètes dans 
nos hôpitaux. » 


Un espace à trois dimensions 


R IEN de nouveau sous la solei 
de la politique. Toujours 
cette même logique de 
l’exclusion qiâ stipule que quiconque 
n’est pas de droite est un ennemi de 
la droite et .quiconque n'est pas de 
gauche est un ennemi de la gauche. 
Tout autre positionnement politique 
serait voué à l'échec. 

Ce principe du tiers exclu a été 
érigé au rang d'axiome de la gram- 
maire politique française. Comme si 
. pour avoir raison an politique è fallait 
avant tout donner tort à l'autre. 
Nous vivons dans une philosophie 
politique de la coupure, une logique 
du dualisme (de notre oôté l’âme, 
comme aime à penser la gauche, de 
l'autre le corps], avec, comme seul 
point d'entente l'exclusion d'un troi- 
sième discours possible. Voilà où en 
est réduit le consensus au sein de la 
classe politique. 

Dès lors, oser parier du centre (ce 
terme étant entendu sarw référence à 
une quelconque formation politique) 
c'est enfreindre les règles de la 
grammaire politique, être interdit de 
parole. Faut-il pour autant taire ce 
dont la classe politique ne veut pas 
entendre parier ? 

Les sociologues, eux, nous parient 
du centre. Celui-ci n’a rien d'un 
désert. Bien au contraire, un grand 
corps central existe de Français qui 
partagent les mêmes modes de vie, 
les mêmes préoccupations et aspi- 
rent à se reconnaître dans un dis- 
cours moins radies lisé, à voir 9e créer 
les conditions d'une trêve, d’une paix 
sociale. En témoigne te consensus 
idéologique mis au jour par tous les 
sondages sur les grands thèmes que 
sont la sécurité, l'emploi, la défense, 
l’école, la famille, etc. Ces majorités 
d’idées, véritables contre-exemples 
qui infirmant f ainsi nommé clivage 
droite-gauche, semblent ignorées par 
les politiques. 

Le manichéisme, en oubliant que 
derrière les mots il y a les choses 
vécues par les Français, creuse la 
tombe du politique. Voilé pourquoi 8 
devient nécessaire de remettre la 
politique les pieds sur terre. Le cli- 
vage droite-gauche est artificiel. En 
effet, que s'est-il passé depuis 
mai 1981 ? 

La gauche s'est progressivement 
aperçue que la prise en main des 
affaires de l'État en cette fin du vk»g- 


par MONIQUE PELLETIER (*) 

tième siècle était contradictoire avec 
le maintien d'une volonté. révolution- 
naire, d'un romantisme échevelé, et 
tour juste conciliable avec une idéo- 
logie réformiste. L'opposition, crai- 
gnant de perdre son identité, s'est 
attachée à creuser lé fossé souvent 
réel, parfois imaginaire, entre le gou- 
vernement et elle-même. La gauche 
ne veut ni ne peut reconnaîtra son 
renoncement, la droite, elle, feint de 
l'ignorer, comme si politique et polé- 
mique ne faisaient qu’un. 

C'est ' précisément œtte situation 
politique qui est utopique. Elle n’a 
plus de véritable raison d'être actuel- 
lement sinon électorale; d'aucuns 
diront que c'est essentiel. Il est de 
fait que lorsque surviennent, les élao- 
.tions. le débat se radicaiise les 
convergences s'effacent, les diver- 
gences éclatent. Aujourd'hui, au 
scrutin majoritaire, ' une élection 
nationale se gagne à droite bu à gau- 
che, mata pas .au centre. L'émer- 
gence du centre ne peut donc se 
foira, comme s'il était condamné è 
jamais à la marginalité ou è l'échec. 
Ceci explique cela. Lb modification de 
la loi électorale potsrait venir rompra 
le cercle vicieux et donner au centra 
ss place pofitique.-Car fout-il admet- 
tre comme une vérité révélée la 
confiscation du débat politique è son 
d é tr ime n t 7 Je ne le crois pas. 

Se réclamer du centre, c'est épou- 
ser la vie avec ses nuances, ses 
contradictions et sa capacité d'évolu- 
tion. Se réclamer du centre, c'est 
prendre parti pour ta tolérance et le 
dialogue, c'est chercher à compren- 
dre, c’est refuser le sectarisme et la 
guerre pour la guerre. U n'y a pas 
d'un côté les bons et de l’autre les 
méchants. Ce comportement plus 
pédagogique qu'étectoraliste n 'exclut 
ni les choix politiques ni le devoir de 
défendre ses convictions et d’oeuvrer 
pour qu’elles triomphent, il devrait 
permettre au débat politique de trou- 
ver son juste ton et, partant, aux 
Français de se réconcilier avec la 
politique. 

On a (fit du' centre qu'il était un 
lieu sans lieu, à ta fois partout et 
nulle part. Certes H n'a pas sa place à 
('intérieur d'une philosophie politique 

* Ancien ministre. 


de l'exclusion telle qu'eHe existe 
aujourd’hui. Pourtant apparussent 
déjà les conditions politiques de 
l' émergence d'un centre qui ne serait 
plus un sous-ensemble flou mais la 
nouvelle dimension de l'espace politi- 
que. Loin d'être le rassemblement 
des faibles, prêts è déserter leur 
camp, le c ventre mou » le « traître 
en puissance », le centre devrait per- 
mettre de surmonter les antago- 
nismes, d'enrayer tout extrémisme, 
et donc d'apaiser ta vie politique. 

Trop idéatists pour lès politiciens, 
trop réaliste pour, les dogmatiques, le 
centre' n'est pas une voie facile 
puisqu’il est d'abord un reproche 
pour les autres. Mais c'est le seul 
chemin qui pusse rendre à la politi- 
que sa véritable parole, c'est-à-dire 
une parole susceptfote d'être parta- 
gée par tous, où la vérité aurait pris 
la place de la démagogie rhétori- 
denne. l'intérêt national celle de 
l'intérêt particulier, et lé dialogue 
celle du sect a ri s me. 

Angélisme, peut-être 7 Urgente 
nécessité sûrement, car, si nous n'y 
prenons garde, le vieux soleil de la 
politique va s’ éteindre. 

• M. André Cuzon (PJS.U.), ad- 
joint an nuire communiste invalidé 
d’Aulnay-sous-Bois, M. Thomas, a 
décidé de ne pas figurer sur ta liste 
d'union de la majorité à l’élection 
municipale partielle dont le premier 
tour aura liai le 6 novembre. 

M. Cuzon, qui considère que -le 
P.CF. a commis une faute grave 
contre la démocratie » en recourant 
à la fraude électorale, précisé, dans 
un texte rendu public le 10 octobre, 
qne les garanties supplémentaires 
demandées par son parti à ce sujet 
au P.C.F. « n’ont pas été’ demies». 

M. Cuzon soutiendra néanmoins 
la liste d'union dé la gsuebe. 

• M. Dominique TaddiL député 
socialiste du Vaucluse, a annoncé 
qu’il renonçait, pour des raisons per- 
sonnelles, à son mandat de conseiller 
municipal d'Avignon. 

La municipalité d’Avignon est 
dirigée par M Jean-Pierre Roux 
.(R.P.R.J, ta liste qu'il conduisait 
lors des élections municipales de 
mars dernier l’ayant emporté snr 
celle de M. Duffaut, sénateur, maire 
socialiste sortant. 
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POLITIQUE 


Les nouveaux maires de l'opposition 
plaident en faveur 

d'une « démocratie locale exemplaire » 


De notre correspondant 


•> j Votre démarche est singulière 
parce que nous sommes des 
femmes, remarque M™ Pelletier. 
Notre fonction est de mettre des 
enfants au monde. Pour cette rai- 
son, ce n’est pas le passé qui nous 
intéresse mais l’avenir (... ). Pour 
avoir trop promis et si peu tenu, le 
gouvernement a déçu les siens, //s 
ne nous ont pas tous rejoints, loin 


s’en faut, et c’est tant mieux parce 
oue le reiet n'est pas une adhésion 


que le rejet n'est pas une adhésion 
et l’addition des ras-le-bol n’est pas 
le * oui » que nous vouions pour 
demain. Nous dévoras établir un 
projet qui suscite l’adhésion, l’espé- 
rance. C’est pourquoi nous ferons 
des propositions avec notre regard 
et nos soucis de femmes. - 

L'ancien ministre délégué à la 
condition féminine propose de pré- 
senter des candidats à chaque élec- 
tion partout où cela sera possible. — 

- C’est une affaire trop importante 
pour que nous n’y participions pas » 

— et de gommer - toutes les que- 
relles politiques d’hier. » 

Le discours de M®* Kolher- 
Chevrot est très combatif. La nou- 
velle race des maires, explique- 
t-elle,esi née du combat politique, 
mais aussi d'une « décentralisation 
hâtive » que le pouvoir veut utiliser 
pour « piéger ses adversaires en fai- 
sant remonter les mécontentements 
par le biais des collectivités 
locales ». Il faut faire front à tous 
les niveaux de la vie communale et 
notamment dans les associations qui 
sont des instruments de contrôle, des 
baromètres » dont nous savons aussi 
nous servir ». dit-elle. 

Le nouveau maire de Grenoble. 
M. Alain Carignon. devait se mon- 
trer moins véhément. • L'opposition 
gagnera, selon lui. par la pratique 
d’une démocratie locale exem- 
plaire. Il faut dire vrai, il faut dire 
clair et il faut tout dire. - 11 en veut 


PIERRE CHERRUAU. 


Propos et débats 


M. Chevènement : coup d'arrêt 


M. Jean-Pierre Chevènement a estimé, lundi 10 octobre, que te 
gauche a donné * un coup d’arrêt» à l'opposition, Cfimanche. 
à Anton y. à l'occasion de l’élection municipale partielle d'Antony, 
* Le score réalisé par la gauche est d'autant plus intéressant que le 
premier tour avait été précédé par une véritable opération d’intoxica- 
tion ». a-t-il remarqué. 


M. Delanoë (P.S.) : limites 


M. Bertrand Delanoë, porte-parole du parti socialiste, 
a déclaré, lundi 10 octobre : « Même quand on est un grand spor- 
tif, il y a parfois des limites qu’on ne peut pas atteindre. » 
M. Delanoë répondait ainsi à M. Georges Marchais, salon lequel on 
peut e pratiquer le grand écart sans se faire une déchirure muscu- 
laire», contrairement aux craintes exprimées par M. Lionel Jospin 
qui s’étair inquiété des risques que présente, pour M. Marchais, 
l’exercice qui consiste à affirmer sa volonté unitaire et à se distin- 
guer, dans le même temps, du gouvernement. L'attitude du P.C.F., 
a ajouté M. Delanoë. « nous gêne dans l’opinion ». 


M 1 " 0 Garaud : qui trompe qui 


M** Marie-France Garaud. ancienne conseillère de Georges 
Pompidou, a déclaré lundi 10 octobre sur France-Inter : € Le gouver- 
nement veut construire un socialisme à la française, c'est-à-dire ni 
étatique, ni bureaucratique, ni tôt a lira ire, et il entreprend cette 
œuvre difficile associé à un P.C.F. dont l’objectif avoué est de 
construire un socialisme diamétralement opposé » Le P.C.F., selon 
elle, e crée une ambiguïté fondamentale ». s Qui trompe qui ?. 
a-t-elle ajouté, er qui sera finalement trompé ? On n'est pas sûr que 
ce soient les commmnistes. » 


«L'Humanité» : miss Guéguerre 


L'Humaniré relève, dans ses éditions du mardi 1 1 octobre, les 
propos tenus à France-Inter par M™ Marie-France Garaud sur la 
politique extérieure de la France ( lire page 4} : * Miss Guéguerre n'a 
pas eu un mot pour évoquer la crise, le chômage, le sous- 
développement et les moyens d'assurer un avenir meilleur pour 
l'humanité. Elle a un seul programme : des Pershing. encore des 
Pershing. toujours plus de Pershing... » 
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ic LE MOI PEAU : Entretien avec Didier ANZIEU 
■k Dossier : LES THÉRAPIES FAMILIALES 


★ LES PS YCHOLOGUES ET LA SOCIÉTÉ : 
Quelles réponses pour quelles demandes ? 
Il» FORUM Professionnel des Psychologues 
Paris. Iss 22. 23 et 24 juin 1984 


Dans les bonnes librairies ou sur commande au Journal 
Abonnement (10 numéros) : 180 F 
Journal des Psychologues - 59, rue Marx Dormoy 
13004 MARSEILLE - TéL : 116-911 49.24.23 


CARNET 


RÉUNIS SUR L'INITIATIVE DE «DIALOGUE DES VILLES» 


— Sylvia Larant, 

Béatrice Saalburg, 

Marie-Pierre Thi, 

Jean-Marie Baron, 

Pédro Curettera, 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Cannea BARON, 


Bordeaux. - M 1 * Monique Pelletier a animé, hindi soir 10 octobre, 
à Pessac (Gironde), es présence de M- Jacques Cbahan -Dehnas, un 
débat organisé par l'antenne bordelaise de son association Dialogue des 
vBles de France. Pour ce débat sur « Les nooveaax maires de l'opposi- 
tion » avaient été invités trois élus de mars 1983 : M M Françoise Koîber- 
Cberrot, U.D.F.-C.DJS. (EngtneaL MM. Alain Carignon, R. P JR. (Gre- 
noble). et Dominique Bandé, app. U.D.F. (Toulouse). 

Créée ai juillet 1982 à l'initiative de M” Monique Pelletier, l'asso- 
ciation Dialogue des villes de France revendique aujourd'hui six mille 
cinq cents adhérents. A Bordeaux, lundi, elle a réussi à remplir mie salle 
d'environ deux mille personnes, apportant ainsi un démenti à ceux qm ne 
voyaient en elle qu'une association de daines patronnesses pins ou moins 
nostalgiques du gbcanfisme. 


qui sera inhumée le mercredi 12 octo- 
bre, i H heures, au cimetière des Bati- 
gnolles. 


Uo service religieux sera célébré ea la 
chapelle de la Visitation, 68, avenue 
DeaTeR-Rochereau, Paris- 14", le jeudi 
13 octobre, à 18 h 30. 


- Le professeur et M* Lapianchc, 
M. et M“ Dominique Paturd, 
ses enfants. 


pour preuve Je référendum organisé 
dans sa ville sur les transports en 
commun. Il précise : - Près de 37 % 
des Grenoblois se sont pro- 
noncés Au lieu d’être décidé 
par cinquante-neuf élus réunis pour 
un soir de conseil municipal, le pro- 
jet de tramway a été jugé par plus 
de trente mille habitants après une 
campagne d’explication de trois 
semaines permettant la rencontre de 
l'ensemble des unions de quartier et 
des responsables associatifs, mais 
surtout le droit à l'expression d’une 
ville tout entière naturellement 
concernée par un projet qui l'enga- 
geait pour un demi-siècle au 
moins. - 


M. et M™ Obvier Pmefli, 
M. Frédéric Herzog. 

M"" Cariac Greïner, 
ses petits-enfants. 


Matthieu et Jean-Baptiste PinelH, 
Delphine Greiner, 
ses amère-petits-enfants. 


M. Roger Benedetti, 

M"* Madeleine Benedetti, 
ses frère et sœur. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M“ Maria BENEDETTI, 


A l'heure de » l'échec de la majo- 
rité nationale », l'opposition doit 
montrer, selon M. Carignon. qu’elle 
est capable d'instituer de « nou- 
velles règles de décision, moins 
rigides ». A l’heure de b décentrali- 
sation, elle doit appliquer une règle 
du jeu claire : - Plus le pouvoir aug- 
mente et plus son contrôle doit être 
organisé et méticuleux. » Il 
demande que l'on tienne compte de 
l'existence d’une opposition au sein 
des conseils municipaux. * Je refuse 
pour ma part d'être le maint d’un 
peu plus d'un Grenoblois sur deux 
La démocratie implique le respect 
des opposants, et ce n'est pas parce 
que le gouvernement l'oublie après 
l’avoir promis que nous devons nous 
refuser au niveau local ce que nous 
réclamons au niveau national ». 
affirme M. Carignon. 

Pour sa port, M. Dominique 
Baudis défend une - information- 
participation ». * Il ne peut y avoir 
d’information sans participation du 
citoyen. sinon ce serait de la propa- 
gande ». remarque-t-ii 


le 7 octobre 1983, dans sa quatre- 
vingt-oeu vitale année. 


Les obsèques ont lieu ee mardi 
1 1 octobre dans l'intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


- M— Estber Dahan, 
ses enfants. 

Et u famille, 

om la douleur de faire part du décès de 


M. Albert DAHAN. 


Les obsèques auront Beu (e mardi 
1 1 octobre 1983, A 16 h 30, au cimetière 
deMomfavet (Vauchue). 


Le San Miguel, 

4, rue Ninon-Vallin, 
84000 Avignon. 


- M 111 Roger Klein, 
née Hélène Wolff, 

Ses onze enfants. 

Dix-huit petits-enfants, 

Et son arrière-petite-fille, 
ont la douteur de faire pan du décès du 


co mm andant Roger KLEIN, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu, dons sa quatre- vingt-sixième 
année, le 26 septembre 1983, endormi 
dans la paix du Seigneur. 

Les obsèques ont eu lieu te 28 septem- 
bre 1983 dans l'intimité. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

15, chemin du Rivage, 

13620 Carry-le-Rouet. 


- M" Marcel Lachaze, 
son épouse, 

M* Laurence Lachaze, 

M- et M"* Bernard Pincent 
et leurs enfants, 
ses enf ants et p etits-enfants, 

M 0 * Geneviève Lachaze, 
sa sœur. 

Et toute la famille, 

ou la grande douteur de faire part du 
décès de 


M. Marcel LACHAZE, 
conseiller d’Etat honoraire, 
commandeur de 1a Légion d’honneur. 


rappelé A Dieu, te 7 octobre 1983, dans 
sa quatre-vingt-unième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 13 octobre 1983, A 8 h 30, en 
l’église Notre-Dame de l'Assomption, 
88, rue de l’Assomption A Parfe-16*. 
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Décès 


- M" Elfe-Léon Bran», 
son épouse, 

Josette et Kcrre Lumbrofio, 

Sylvie Brami, 

Monique et René Emery, 

And Brami, 

scs enfants, 

Frédéric. Maxime, Lionel, Philippe, 
Juliette, Obvier, Fabrice, Stéphane, 

Cfiiane. 

scs petits-enfants. 

Les familles Brami, Bilan, Rosiras, 
Zérab, Cbemla, Sarnama, BeJJet, 
Cistac, Naçcachc, Gozlan. 
parentes et alliées. 

ont 1e chagrin de faire part du décès 
subit de 


- M.« M* Jacques Vigne, 

Le capitaine de frégate (CJL) et 
M" Lue Marie Bayle, 

ML et Rare Vigne, 

M. et M“* Paul Vigne, 

M. m M M Raymond Gouknmes, 

M. et M» Daniel Vigne, 
ses enfants, ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 


Messes anniversaires 


hit* 


— Pour -le pr em ier anniversaire du 
décès du 


professeur Marcel W ALINE, 


une messe seta célébrée 1e vendredi 
24 octobre 2983, à 28 heures, eu l’église 
Notre-Deme-do-Chrâccdc Passy. 


i -VIGNE, 

Deatncf, 


10, tue de PAnnonciatkm. 
Far»-] 6®. 


munie êtes sacrements de l'Eglise, sur- 
venu k 8 octobre 1983, A Paris. 


Communications diverses 


Etie-Léou BRAML 


le 4 octobre' 1983. 


Les obsèques ont eu lieu le 6 octobre, 
dans l' in limité, selon les désira du 
défunt 

Cet avis tient liai de faire-part. 

72 Wr, rue Bonaparte, 

75006 Paris. 

82, boulevard de CourceOes, 

75017 Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le m er credi 12 octobre, A 14 heures, en 
régtise Saint-Pierre de QuuUot, 35, are 
nue Marceau, paris- 16 e - 
Cet avis tient lieu de faine-part. 


— L’Académie internationale de 
Lutèce organise une expo s i ti on de pem- 
ture, du 15 au 28 octobre, 15. rue Mer- 
tin, 75011 Paris, métro : Voltaire, 
dimaiimwexeBpté,v(Tmss8Belel4octO' 
bre A 17 heures. 


33, rue Maxheuf, 
75008 Paris. 


Remerciements 


ttamtira) créa da nambrsuaaa revues : cia 
Douars, h < Revus am holo fli q u e d'Afrique ta 
Nord», et surtout la «Revue méditerr»- 
néaraie ». SMopMS pa ssi onné, amateur d'art, i 
créa et anima une galerie. Eau da r e ncontre de 
peintres, ta poètes et d'amateurs, qui contribua 
à la (Effusion ta Tort contempora i n A Tunis. R 
continua ces activités A Puis ai pubEa. au ernrs 
des damières années, deux ouvrages ta poésie : 
«Bégiaques». 


- Pierre Bertin, 

Nathalie et Sérangère Bénin. 
M. et M» Antoine Bénin, 
M— Emile Gros, 

Leur famille, 


- M. Jean Tïberi, maire adjoint de 
Paris, a inauguré, le 10 octobre, une pla- 
que apposée sur l'iranien ble où vivait 
récrivais Jean PAULHAN. au 5. rue 
des Arènes, dans te 5“ arrondissement. 
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[Né A Mmes, an 1884. mort A Pata en 1968. 
membre ta r Académie tanpaisa. oraqu* K 
écrivain, éntttur ta ta «MxiveSe Revue fnu>- 
çaiee ». Jean PauBian joua imrête éminent, tien 
que tiscrét. tans révolution ta la Ettérature et 
ta Tan modamaa.] 




profondément touchés des marques de 
sympathie qui leur oui été témoignées A 
/occasion de la brotak dffiparîtk» de 


Soutenances de thèses 


» usi «.ïjnênî: 
a- j* 

- f- -.ït* 

. -St- -îliiW* 


DOCTORAT DtTAT 


Pierre BERTIN, 


- On nous prie d’annoncer la mort 
subite de 


Léon MADLYN, 
membre 

de la Société des gens de lettres, 
membre du Peu Club, 


rcmerdent très sincèr em ent tomes tes 
per sonne s qui, par leur présence, renvoi 
de fleura et de messages, se sam asso- 
ciées A leur peine et leur ont apporté le 
réconfort de leur amitié. • 


Avis de messes 


te 4 octobre 1983. 


- M 1 * Robert Sqymié, son épouse, 

M. et M“ Michel Soymic, 

Le I> et M“ Jean-Claude Sqymié, 

M. et M— YvonmckSoymié, 
ses enfants, 

M. et M“ Gérard Carré, 

M*“ Armelle et Anne Soymié, 

MM. Hervé et Yves Soymié, 
ses petits-enfants, 

Les familles Hugot, Lafaurie et 
Rouget, 

ont te douleur de faire port do décès de 


- Une messe sera célébrée Je jeadi 
20 octobre 1983, A 18 heures, en l’église 
Sainte-Thérèse de Nantes, en souvenir 
de 


— Université Paris- IV, mardi 18 octo- 
bre, à 15 heures, salle des actes, 
M“ Lou bette Grandtner-de Geest: 
•« Arpeggmne »■ 

— Li Di v ersi té Paris-Ü, jeudi 20 octo- 
bre, A 10 h 30, salle des commissiOQS, 
ML Athmane Mechebèbe: - La dépen- 
dance alimentaire de f Algérie ». 

- Université Toulouse-H. vendredi 
21 octobre, & 14 h 30. salle 1002, 
M. Clanet : • Imaginaïre : Nais- 

sance et changement. Essai ifinterpréta- 
tioa du cfaangemem socioculturel A par- 
tir des muùrdatioas de I*£tre et da 
symbde ». 
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PaulGILLY, 
pttdessenr A d'ENJIA, 


décédé te 21 juillet 1983. 


Ses amk et collègues invitent ceux 
qui Foot connu A y assister ou A s'unir 
d'intention. 




•• - r.j"' 

ci tÆ-ri .ffàùrit* 

» f v, 


M. Robert SOYMIÉ, 


- A la mémoire du 


survenu, le 5 octobre, à l'Age de quatre- 
vingt-six ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée 1e 8 octobre en l’église Saint- 
Etuèbe A Auxerre dans l’intimité fami- 
liale. 

14, nie Hïppolyte-Ri bière, 

89000 Auxerre. 


chaooiiï Maurice 
deLAUGAZnttRE, 


.ÿ- 


une messe sera célébrée au monastère 
dn Carmel, 6, rue du Puits-Noir, 
Bourges, 1e hindi 17 octobre 1983, A 
16 heures. 


80 % 


âa sa valoir 


— Le amis de 


— Oq nous prie (Tannoocer le décès, 
survenu 1e 9 octobre 1983 A l'âge de 
cent deux ans, de 


Tanette PRICENT, 


’fltainticaxjtedatxacHfe 

Bsfâeetj^aijâateE03ar 
’, < v -33oyte grotuft 
ÿoaeqp£Cé£Siâciia3&tieR 


M- Charles de VAIXAT, 
née Jeanne Vcrfiac, 


munie des sacrements de l’Egée. 


décédée à Menton le 26 juin dernier, 
sont invités A se réunir, le mercredi 
19 octobre A 18 heures, en l’église Saint- 
Jacques du Haut-Pas, 252, rue Saint- 
Jacques, où sera célébré un service rdi- 
gieax. 


da vsogiroM 
îteiéjao 


948.i8L6at! 


De la pan de 
M“ Marcel de Vallat. 

M. Jacques Chauveau, 
ses enfants et petits-enfants, 

M** Christiane de Vallat, 

Du docteur François Vcrliac. 

Des familles Verliac, Brachet, 
Leblanc. 


VENTES A VERSAILLES 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 12 octobre, A 8 h 30, en l’église 
Saint-Nicolas du Chardonnet, 23, rue 
des Bernardins, Paris-S*. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

49-51, avenue Victor-Hugo, 

75216 Fuis. 


A VERSAILLES, 5. rue Rameau' 

LE DIMANCHE 16 OCTOBRE à 14 HEURES 
A 250 TABLEAUX MODERNES ET DU 19* SIÈCLE 
DES ÉCOLES IMPRESSIONNISTE, POST-IMPRESSIONNISTE, 
CUBISTE, CONTEMPORAINE ET DE LA FIN DU XIX* 
Notannnent par : AIZPDU. AMBROGlANL BAUCHANT, JE. BLANCHE. 
CAMOIN, COSSON, J. DUFY, FRANO&WÔLL, FRIESZ. GENIN, GEN-PAUL, 
HAYDEN, JONGKIND. KUNO, LAGAR. LANSKOY, LAPICQUE, 
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» 


nouvelles « 

Un malfaiteur accuse l'ancien chef du G.I.G.N. 
d'avoir laissé commettre un hold-up 


Le dossier de l'enseignement privé à petite vitesse 


Convaincre les laïques - 


Le capitaine Paul Barrit, 
ancien chef par intérim du 
Groupement d'interrêntfon de 
la gendarmerie nationale 
(G.LG.N.), est h nowean P-objet 
d'accusations. Notre enquête 
fait le point sur son éventuelle 
implication dans un hold-up 
commis à Paris par trois per- 
sonnes écrooées et sur sa parti- 
cipation active & la préparation 
d’un coup «TEtat en Haiti. 

Le capitaine Paul barrir a-t-il 
garanti, en mars 1983, la « protec- 
tion b d'un hold-up afin d'aider finan- 
cièrement certains de ses informa- 
teurs ? Oui, affirme M. Alexandre 
Engrand, r ex-informateur inculpé et 
écroué depuis le 21 juillet pour le dit 
hold-up. Connu - des services de 
police pour cfivers trafics d'argent et 
d’armes, il met en cause deux autres 
gendarmes habitués à travailler pour 
la mission étysêenne de M. Christian 
Prouteau. Non. répondent catégori- 
quement les amis de l'ancien chef 
par intérim du G.I.G.N., et notam- 
ment son avocat, M* Francis Szpt- 
ner : e C'asr scandaleux l U suffit que 
n'importe quel truand mette en 
cause mon client pour que Ton crie : 
C'est la faute à Banil ! » 

Parole de bandit contre partie de 
gendarme ? Trois innocents calom- 
niés 7 Une affaire déjà classée 7 Ce 
n’est pas si sûr. Ce dossier comporte 
plusieurs éléments assez troubles 
pour que la justice n'ait pas exclu, 
dans la cadre du développement de 
l'instruction de ce hold-up, l'inculpa- 
tion du capitaine Barrit et des deux 
autres gendarmes. Afin de prévoir 
cette éventualité et d’éviter toute 
nullité de procédure, dans la mesure 
où ces trois militaires sont officiers 
de police judiciaire, la chambre crimi- 
nelle de ta Cour de cassation a en 
effet rendu, le 6 août, un < arrêt Paul 
Barri! b qui désigne le tribunal de 
grande instance de Paris comme juri- 
diction compétente dans * /' informa- 
tion susceptible d'être suivie contre 
(...) Barrit Pau!, capitaine de gendar- 
merie, Lambert Yannick, adjudant de 
gendarmerie, et BlanUieteau Mau- 
rice. maréchal des logis, chef de gen- 
darmerie a. * Tous trois officiers de 
police judiciaire, poursuit l'arrêt, 
sont, au sens de l'article 687 du 
code de procédure pénale, suscepti- 
bles d’être inculpés de compacité de 
vol aggravé et d'infraction île légis- 
lation sur las armes et lés muni- 
tions.» r. . 

Il s'agit d’une simple précaution 
de procédure, qui prouve bien cepen- 
dant que la dossier de ce hold-up, 
instruit par la juge parisien Bruno 
Laroche, ne manque pas- d'éléments 
susceptibles d'accuser M. -Barrfl et 
ses deux collaborateurs. C’est |ore de 
l’exécution, dans une ville de l'Ouest, 
d'une commission rogatoiré.pour une 
tout autre affaire, que des policiers 
découvrent une étonnante bande 
magnétique. Enregistré à son visu 
par l’un de sas amis, M. Alexandre 
Engrand, mêlé a y a quelques années 
à un trafic d'uranium, parte d'un 
hold-up et d'un certain « Paul b. Il s’y 
plaindrait que le « coup » indiqué 
n’aurait pas rapporté aihént que 
prévu, seulement quelques dizaines 
de milliers de francs. L'enquête, 
confiée dans le plus grand secret à 
M. Pierre Richard, sous-directeur 
chargé des affaires criminelles à ta 
cBrectîon centrale de la police judi- 
ciaire (D.C.PJ.), permet, _ en juillet, 
d'élucider ce hold-up commis te 
10 mars et d'abord classé sans' suite, 
celui du Comptoir d'achat de métaux 
et de pierres précieuses, 3, rue Gra- 
mont, à Paris (2*). 

Trois hommes sont accusés, 
inculpés et écroués : MM. Alexandre 
Engrand, Hubert Planchez et Chris- 
tian George. La premier, qui n’est 
pas un habitua des petits « casses », 
s'explique sur ta conversation enre- 
gistrée malgré IuL « Paul b, dit-il en 
substance, c’est Barrit. M. Engrand 
était l'un de ses informateurs et lui a 
dénoncé - ainsi qu'une note saisie 
en fait foi - un trafic d’armes d'un 
volume de 40 mètres cubes, dans la 
banlieue nord, qui aurait alimenté une 
filière arménienne. 

Le capitaine, faute de fonds spé- 
ciaux suffisants, n'aurait pu lié rému- 
nérer ses services. D'où l'accord sur 
ixi hold-up présenté comme un jeu 
d'enfant : récupérer, rue Gramont A 
Paris, une vaUse contenant des lin- 
gots d'or. Le capitaine aurait 
accepté, affirma M. Engrand, d'orga- 
niser la protection de l’opération en 
dépêchant sur les Deux deux de ses 
collaborateurs, les gendarmes Lam- 
bert et Blapcheteau. Manque de 
chance, ta vafoe convoitée avait été 
laissée par le bijoutier dans une voir 
ture et le butin fut, finalement, bien 
maigre (maris de B0 000 F). - 
Cette version sera totalement 
démentie par le capitaine Barri!, 
entendu dix heures durant, 1er 23 juil- 
let, per (e commissaire Richard. En 
substance. M. Engrand était bien son 
informateur, mais il avait laissé 
s'ébaucher ce projet de hold-up pour 
pouvoir mieux arrêter en flagrant 
délit ses auteurs. Pourquoi ce ne fut 
pas fait? C'est ici qu'intervient r a&i 
imparable — mais surprenant — des 
deux gendarmes chargés par toi de 
se rendre sur tas Beux : à l'heure du 
hold-up, en mHoumée, Ils eurent un 
accident automobile à Saint-Maur — 
de la tôle froissée — avec une autre 
voiture, immatriculée 4127 G0 94 et 
conduite par un... fonctionnaire de 


police qui appartiendrait aux rensei- 
gnements généreux. 

On an est là. Parole contre parole, 
bien que le juge d'instruction semble 
s'attacher à vérifier la crécfibifoé -de 
est alibi en béton. -Les. deux gen- 
darmes mis en cause sont des pro- 
ches du capitaine Barri!' aussi bien 
que du chef d'escadron Prouteau, 
conseiller technique de M. Mitter- 
rand, chargé d* une c mission b sur le 
terrorisme. L'un d'eux notamment, le 
maréchal des logis-chef Btancheteau 
se rendît souvent, fin 1982 et début 
1983. à la brigade de recherches de 
Vmcennes pour s'entretenir, su nom 
de M. Prouteau, avec les gendarmes 
ébranlés par l'affaire des trots < Irlan- 
dais de Vmcennes b. Ces mêmes 
gendarmes qui, malgré cas pres- 
sions, dévoilèrent à ta justice l'inéga- 
lité de l’arrestation des trois sup- 
posés « super-terroristes b. 


Tel est actuellement ce qui pour- 
rait devenir la troisième t affaireBar- 
ril b, après le trafic d'armes et 
d'explosifs, dans lequel il est tou- 
jours inculpé depuis 1981, et la fabri- 
cation de fausses preuves dans 
l’affaire irlandaise, pour laquelle il 
n'est pas exclu qu’il ta soit un jour. 

Ce nouveau dossier est, à l’ori- 
gine, une excroissance d’une affaire 
■bien plus embrouillée, digne d’un 
roman d'espionnage, où un trafic 
d'appareils miniaturisés et d'ordina- 
teurs vers les pays de l'Est croise 
allègrement un projet de coup d'Etat 
en Haïti. Une histoire fort mysté- 
rieuse, dénichée par ta direction de la 
surveillance du territoire (D.S.T.) et 
lés spécialistes des affaires finan- 
cières de ta police judiciaire, révélée 
par fe Canard Enchaîné dès le 
21 septembre , et complétée par la 
Journal du dimanche, le 9 octobre. 

I! s'agit de l'achat de matériels 
électroniques américains, dont, pour 
.des raisons militaires, ta vente est 
interdite A certains pays, et que quel- 


ques hommes d'affaires — notam- 
ment M. Ma th ur in Al mon - sont 
accusés d'avoir fait transiter par ta 
France, à l’aide de faux bons de com- 
mande. pour les introduire et les ven- 
dre en Tchécoslovaquie Instruit par ta 
juge parisien Jacques Mïgeyron, ce 
trafic a conduit les enquêteurs A 
s'intéresser A une société aux acti- 
vités multiformes, ta Novfma, sise 
18, rue Marbeuf, et dont les associés 
sont MM. Brëmond. Pichon, Pussot 
et Roca. La perquisition de son siège 
a permis de découvrir plusieurs docu- 
ments confidentiels en provenance 
des services de police et, semble-t-il, 
de l'Elysée, portant notamment sur 
le terrorisme. 

Les policiers établissent ainsi que 
le capitaine Barril, dans le cadre de 
ses activités au profit de ta mission 
présidentielle de M. Prouteau, fré- 
quentait ta Novimo. Une énième illus- 
tration de sa méthode personnelle : 
'pénétrer certaines filières douteuses 
afin d’obtenir des renseignements. 
C'est autour de ses liens avec la 
Novimo qu'il aurait connu M. Bernard 
Sansaricq. opposant haïtien en exil, à 
la recherche d'armes pour un coup 
d’Etat contre le « président à vie » 
Jean-Claude Duvallier. Le capitaine 
Barril l'aidera dans ses démarches 
multiformes et le présentera à plu- 
sieurs membres de l’entotrage prési- 
dentiel, dont M. Guy Penne, conseil- 
ler de M. Mitterrand pour les affaires 
-africaines. 

C est lors d’une des commissions 
rogatoires de l’affaire Novimo que les 
policiers découvrent trois bandes 
magnétiques, dont celle évoquant le 
hold-up. Car, dans cet univers, on 
était méfiant au point de s’écouter 
secrètement les uns les autres. 

Au fond, rien de formellement .illé- 
gal dans ces chassés-croisés haïtien- 
sindîquent seulement, une fois de 
plus, que lors de se6 • initiatives per- 
sonnelles, le capitaine bénéficiait du 
parapluie élyséen... Quant au hold-up 
c’est une autre affaire. 

BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 


Depuis deux semaines, les 
nouvelles propositions de 
M. Alain Savaiy, ministre de 
J'êducatH» nationale, sur rave- 
sir des relations cotre enseigne- 
ment privé et enseignement 
public, sont attendues d'heure 
en heure. Maïs le sflence offi- 
ciel ne vent pas dire que, dans 
l'ombre, rien ne se fait: use 

concerta don, dont f existence 
aurait dû être tenue secrète, a 
été menée pour préparer 
J'oBvertnre des négociations 
officielles. Les mécontents ne 
sont pas, pour l'instant, du côté 
où on les attendait.- 

- Convaincre et non contraindre, 
rassembler et non diviser, inciter et 
non imposer - dès le début du sep- 
tennat, le président de la Républi- 
que avait ainsi fixé les conditions de 
rouverture de négociations, 
conformes A sa promesse électorale. 
sur les liens entre l’enseignement 
privé et l'Etat. 11 ne se doutait cer- 
tainement pas, alors, qu'Q se trouve- 
rait un jour en situation de devoir 
convaincre, non ses adversaires, 
mais... ses amis politiques. Après un 
jeu de balancier qui a successive- 
ment satisfait les uns ou les autres, 
le mécontentement semble s’être 
durablement installé chez les mili- 
tants laïques, tandis que les respon- 
sables de renseignement catholique 
semblent avoir trouvé l'apaisement. 

Après le rejet, en janvier dernier, 
par ses inter Locuteurs de l'enseigne- 
ment privé, des - propositions du 
20 décembre ., ML Savajy ne peut 
se permettre d'être confronté, une 
nouvelle fois, à la stratégie de la 
«chaise vide». Or l'enseignement 
catholique exige des • garanties 
explicites ». Faut-il conclure du cli- 
mat actuel qu'il les a obtenues ? La 
dialectique est sans doute trop sché- 
matique, car tous les problèmes ne 
se posent pas avec la même acuité et 
seront vraisemblablement résolus 
par étapes. Elle permet, néanmoins, 
de faire apparaître des indications 
d’intentions. 


Des changements - qui d ' étaient 
pas imaginables, il y a peu — sont 
déjà intervenus. En matière budgé- 
taire par exemple, les crédits alloués 
par l’Etat à l'enseignement privé ne 
sont plus approximatifs, mais limita- 
tifs. C'est un premier pas vers une 
nouvelle organisation de la carte sco- 
laire qui met en jeu aussi bien les 
ouvertures et fermetures de classe 

?ue, à terme, le libre choix des 
amiiles. L'enseignement 
privêactueliement, n'est soumis à 
aucune cane scolaire alors que celle 
de l'enseignement public est particu- 
lièrement rigide. Or, les deux parties 
semblent disposées à discuter d’une 
nouvelle organisation du réseau 
d’enseignement. 

De même, 1'- imbroglio juridi- 
que» né de la loi Guenneur de 
1977, à propos de la contribution 
financière des communes au fonc- 
tionnement des écoles primaires 
sous contrat d’association, devrait 
pouvoir être réglé rapidement. C’est 
une nécessité qui n'échappe pas aux 
responsables de l'enseignement 
catholique. D’autant qu’un rappro- 
chement avec renseignement public 
aurait pour conséquence logique 
d'obliger toutes les communes à 
payer. Moyennant, sans doute, un 
contrôle réel par la puissance publi- 
que de ses interventions. 

Pas question, en revanche, pour 
l'enseignement- catholique, comme 
l'affirmait en janvier la commission 
permanente de négocier sans garan- 
ties sur l'autonomie des écoles, la 

Srocédure de nomination des chefs 
'établissement, de choix et de sta- 
tut des personnels, ou le projet édu- 
catif de chaque établissement. Le 
projet de budget pour 1984 a prévu 
un chapitre pour la titularisation 
éventuelle de quinze mille maîtres 
de l’enseignement privé volontaire, 
de qualification équivalente A celle 
des enseignants du public. Un sim- 
ple transfert de crédits qui ne se tra- 
duirait pas nécessairement par te 
terme de » fonctionnarisation Du 
moins dans un premier temps. Mais 
ces maîtres, titularisés « sur place » 


Poland's 


Prize Fighter 



OutsMeyicws-Inskto information. 


comme il leur a été promis, seront-ils 
gérés par l’éducation nationale - 
qui a déjà fort à faire avec plus d'un 
million d’administrés — ou 
échapperont-ils à la gestion cen- 
trale ? La logique des lois de décen- 
tralisation inciterait à répondre posi- 
tivement à cette seconde question. 
Ce serait, bien entendu, un motif de 
satisfaction pour l’enseignement 
catholique qui garderait Ta haute 
main sur scs personnels. Mais appa- 
raîtrait inacceptable aux laïques, 
encore que le syndicat récemment 
créé par la FEN dans l'enseigne- 
ment privé se soit engagé à défendre 
les intérêts des personnels qu’il 
représente... 

Des « broutilles » 
d'importance 

Qui, d'autre pan, choisira les 
enseignants ? Qui nommera les 
chefs d'établissement ? Pour les res- 
ponsables de l'enseignement catholi- 
que, il ne saurait être question de 
renoncer à leurs prérogatives. Du 
choix à la nomination finale par une 
autorité officielle de l’Education 
nationale. H peut y avoir plusieurs 
étapes que la loi Debré - à laquelle 
on n’a jamais autant fait référence - 
ne s'est pas privée d'utiliser pour les 
enseignants. Pourquoi ne pas éten- 
dre une procédure du même type — 
avec tout ce qu'elle comporte de fic- 
tif - aux chefs d'établissement ? La 
tentation est certainement grande, 
surtout si elle a pour contrepartie 
d'élargir la part d’initiative des 
équipes éducatives dans renseigne- 
ment public. 

Mais est-elle acceptable par le 
Comité national d'action laïque 
(CNAL) ? Autant de questions 
graves, alors que les plus délicates 
ne sont pas là. Ce sont celles qui tou- 
chent au statut juridique des etablis- 
sements et au contenu de ce que les 
uns nomment • caractère propre », 
les autres - laïcité ». 

Le débat sempiternel sur la laïcité 
a. sans doute, 1 éternité devant lai. 
En ce qui concerne le statut des éta- 
blissements. il faut se souvenir que, 
dans sa déclaration de Laiche. le 
2 janvier dernier. M. Mitterrand 
avait repris la construction juridique 
inventée en décembre par son minis- 
tre de l’éducation nationale. Le pré- 
sident de la République avait en 
effet évoqué la * voie d un vaste sec- 
teur, dans lequel il y aurait des éta- 
blissements d'intérêt public où cha- 
cun pourra choisir la forme de sa 
préférence, en particulier en matière 
spirituelle Fort de l'aval du chef 
de i’Eut. M. Savary n'a sans doute 
pas de raison de renoncer à l'établis- 
-sèment d'intérêt public (E.I.P.), 
Cette nouvelle formule juridique ne 
mettrait pas fin aux liens contrac- 
tuels, mais les situerait dans le cadre 
de nouveaux rapports entre l'Etat, 
les collectivités territoriales jet l'asso- 
ciation propriétaire de l'établisse- 
ment. Les responsables de l'ensei- 
gnement catholique s'étaient 
vivement opposés à ce mode de ges- 
tion tripartile. Une expérimentation 
géographiquement limitée aurait 
pour avantage d’en montrer concrè- 
tement les avantages et les limites. 

Des - broutilles » - pour repren- 
dre une expression du secrétaire 
général du CNAL - à l’essentiel, le 
champ des négociations est particu- 
lièrement vaste. Pourront-elles 
s'ouvrir ? II appartient maintenant 
au chef de l’ÊtaL et au gouverne- 
ment d'en décider. Suivront-ils la 
voie, déjà tracée, de la conciliation 
avec l'Eglise, qui a pour effet secon- 
daire. non négligeable, de neutrali- 
ser une partie des forces de l’opposi- 
tion ? Convaincront-ils, sans les 
contraindre, leurs amis politiques ? 
Ou, au contraire, céderont-ils à leur 
pression en prenant le risque de pro- 
voquer l’agitation dans ie pays. Ou, 
autre cas de figure suggéré récem- 
ment par M. Jospin, reporteront-ils 
le dossier à plus tard ? 

Les hypothèses de travail ne man- 
quent pas. Une seule certitude guide 
le choix : les protagonistes ne pour- 
ront s'asseoir tous ensemble autour 
d'une table de négociations que s'il y 
a déjà accord sur une base de 
départ- C’est l'objet de l'actuelle 
concertation qui n esL ni tout à fait 
secrète ni tout à fait publique. La 
méthode, après tout, a déjà fait ses 
preuves, relève un proche de 
M. Mitterrand, à l'époque des 
accords d'Evian, qui ont mis fin à ta 
guerre d'Algérie. 

Une différence toutefois : le point 
de départ des négociations sur les 
relations entre enseignement privé 
et enseignement public ne doit, en 
aucun cas, être considéré comme un 
aboutissement. C'est à ce prix que ta 
paix scolaire sera durable. 

CATHERINE ARDITTI. 


Newsweek 


Texte en langue française 
du message publicitaire inséré 
ci-contre: 

Le combattant de Pologne 
prix Nobel 

L’actualité de l'extérieur 
Le commentaire de l’intérieur. 


1 


test#? - 


E-Vï J - * !-■* ‘ 



Page 14 - LE MONDE — Mercredi 12 octobre 1983 * 


EDUCA TION 


Le mécontentement des universi- 
taires a-t-il été assez fort pour ébran- 
ler le ministère de l'éducation natio- 
nale ? On peut se poser la question à 
la lecture d'un télex adressé, le 
10 octobre, par M. Jean-Jacques 
Payait, directeur général des ensei- 
gnements supérieurs et de la recher- 
che. aux présidents d'université. 

Les professeurs avaient été nom- 
breux à désapprouver le texte du dé- 
cret du 16 septembre relatif aux 
obligations de service des ensei- 
gnants du supérieur fie Monde du 
1“ octobre). Les syndicats de gau- 
che critiquaient P- alourdissement 
des obligations de service - et plu- 
sieurs conseils d'université déci- 
daient de ne pas appliquer les nou- 
veaux horaires, - en raison de la 
date tardive de leur publication 

Devant ce front du refus qui com- 
mençait à prendre une certaine am- 
pleur. in direction des enseigne- 
ments supérieurs fait quelques petits 
pas de côté, pour ne pas dire en ar- 
rière. M. Payan précise d'emblée 
qu’- pourra imposer à un profes- 
seur des enseignements sous forme 
de travaux dirigés ou de travaux 
pratiques, sous réserve qu 'il accom- 
plisse totalement son service annuel 
J 'enseignement Selon le directeur 
général, le texte - simplifiée et cla- 
rifiée - les obligations de service des 
enseignants. La multiplicité des 
corps et l'imprécision des textes en 
vigueur rendaient, U est vrai, cette 
définition très confuse. 

Le décompte des obligations est 
fixé - en fonction de l'acte pédago- 
gique effectivement accompli et non 
de l'appartenance à tel corps de 
fonctionnaires -. Ces obligations 
sont de 128 heures de cours ou de 
192 heures de travaux dirigés 
(T.D.) ou 288 heures de travaux 
pratiques (T. P.) - ou encore à toute 


Un lycée-taudis en Seine-Maritime 


De notre envoyé spécial 


Rouen. — Treize baraques rapié- 
cées, ouvertes aux intempéries, dis- 
posées au hasard sur un terrain 


nouveau lycée de 850 élèves, les 
deux établissements techniques de 1 
la ville. Fayot et son voisin le LEP 
Reine-Mathilde à dominante ter- 
tiaire. lui aussi délabré. 

En 1982. un plan de financement 
proposé par la préfecture prévoyait 
de répartir le budget de 70 millions 
de francs nécessaire à la reconstruc- 
tion entre l'Etat ( I O %) . le départe- 
ment (40 %), la région (40 %) et la 
commune (10%). La décision de 
l'Etat de porter sa participation à 
30 % allait permettre aux assem- 
blées départementale et régionale de 
déduire leur contribution respective 
de 40 % à 30 %, tandis que la muni- 
cipalité de Grand-Couronne, déjà 
engagée dans l'achat et l'aménage- 
ment du terrain pour 4 millions de 
francs, affirmait être dans l'impossi- 
bilité de financer les 10% de la 
reconstruction. 

M. Patrice Dupray, premier 
adjoint (P.C.F.) du maire . précise 
que la somme réclamée pour la 
reconstruction (7 millions de 
francs) représente plus d’une année 
d'investissements de la ville. - Cest 
une opération politique ». assure- 
t-il. en accusant M. Jean Lecanuet, 


déchiré en deux par une voie rapide, 
des ateliers aux verrières opacifiées 


des ateliers aux verrières opacifiées 
par la crasse. Le lycée d’enseigne- 
ment professionnel (LEP) Henri- 
Fayol de Grand-Couronne (Seine- 
Maritime) n'a rien d'un lycée, et 
pourtant trois cent vingt-six garçons 
apprennent ici leur futur métier de 
conducteur d'engin, mécanicien, 
ajusteur ou menuisier. 

Est-ce l’éventuelle fermeture de 
l'établissement, cauchemar des com- 
missions de sécurité, ou la recrudes- 
cence effrayante des vols de maté- 


riel (70 000 F en six mois) qui a fait 
déborder la coupe ? Le LEP Payai. 


déborder la coupe ? Le LEP Payai. 
situé à une portée de mégaphone de 
la papeterie La Chapelle-Darblay, 
menacée elle ausi de disparition, 
refuse depuis la rentrée d'être le 


« lycée pourri » dont les anciens per- 
pétuent la réputation exécrable. 


pétuent la réputation exécrable. 

La revendication d’une recons- 
truction en dur de l'établissement, 
dont la nécessité est évidente pour 
tous, professeurs, parents et élèves, 
n’est pourtant pas née d’une colère 
subite. Depuis trente ans, on en 
parle épisodiquement en oubliant 
que le LEP n’a jamais été véritable- 
ment construit. Les locaux d’une 
aciérie, bâtie en 1916, convertie sous 
le gouvernement de Vichy en chan- 
tier de jeunesse, abritent, à la Libé- 
ration, les pensionnaires d’un centre 
d’apprentissage, puis les internes du 
lycée d’enseignement professionnel 
actuel. L'état de la plomberie ne 
leur permet pas. se plaint un élève, 
de prendre plus d’une douche par 
semaine. 

Les préfabriqués, eux, sont sortis 
de terre au fil des caprices de la 
démographie scolaire, sans plan 
d'ensemble. L’un d’eux, que le visi- 
teur prend pour la cabane du jardi- 
nier, groupe sur un plancher incer- 
tain les bureaux de l'administration. 
Il a été construit en 1945 avec des 
matériaux apportés par l'armée 
américaine pendant la guerre de 
1914. Installé dans ces lieux de for- 
tune depuis dix ans, M. Robert 
Mangé, proviseur du LEP, choisit 
l’ironie pour décrire la situation. Les 
murs du réfectoire s'écartent-ils dan- 
gereusement du sol ? • Nous aurons 
plus de place ! », rétorque-t-il. 

Comment réagir autrement 
lorsqu’il s’agit chaque jour de col- 
mater les fissures béantes sur les 
murs des salles de classe, d’imaginer 
avec les agents du lycée de nouvelles 
astuces pour décourager les cam- 
brioleurs ou les souris, pour retarder 
les infiltrations d’eau ou faire durer 
les trente-trois poêles à fuel installés 
dans les baraques? Mais le navire 
Fayol, défi permanent aux lois de la 
pédagogie et de la sécurité. Tait eau 
de toutes parts. 

Quant aux 3 kilomètres qui sépa- 
rent certaines salles du champ de 
manoeuvres réservé à la section tra- 
vaux publics, ils invitent les élèves à 
faire l’école buissonnière et rendent 
difficile toute surveillance. Depuis 
que la porte blindée du magasin 
d’outillage a été forcée et que toutes 
les serrures de l'établissement ont dû 
être changées, le matériel le plus 
précieux est transféré en lieu sur par 
camionnette, chaque soir. 

Pourtant, le mauvais rêve du LEP 
Fayol pourrait prendre fin : la muni- 


président du conseil régional de 
Haute-Normandie, de vouloir 
« entraver l'action gouvernemen- 
tale ». Les enseignants du LEP 


Fayol, qu’ils soient syndiqués au 
SNETP-C.G.T. ou au SGEN- 


SNETP-C.G.T. ou au SGEN- 
C.F.D.T., ne disent pas autre chose. 
Selon eux, les élus de droite, majori- 
taires dans les assemblées départe- 
mentale et régionale, * préfèrent 
arroser les centres, de formation 
d'apprentis contrôlés par le patro- 
nal - et ont décidé de - s'opposer à 
ta rénovation de l'enseignement 
technique ». Mais selon le Doc- 
teur Jacques Couture, vice-président 
du conseil général de Seine- 
Maritime chargé des affaires sco- 
laires, la ville de Grand-Couronne 
détient • l'une des premières 
richesses fiscales du département ». 


«Lecanuet, des sous » 


Les usagers du LEP ont décidé de 
faire entendre leur voix. Le 23 sep- 
tembre, les enseignants de Fayol ont 
manifesté lors de l'inauguration du 
nouveau LEP Charles-Péguy, trans- 
féré de Rouen à Sainc- 
Etienne-du-Rouvray sans aucun 
financement de cette commune. Les 
parents d’élèves du LEP Fayol ont 
été invités à soutenir faction pour la 
reconstruction. Depuis le 4 octobre, 
grèves et manifestations des élèves 
se succèdent avec le soutien discret 
des organisations d’extrême gauche 
rouennaises. Pour Jes syndicats , 
d'enseignants, l’affaire est d'impor- 


tance, surtout à quelques jours des 
élections au conseil d'établissement, 
mais C.G.T. et C.F.D.T. se retrou- 
vent d’accord pour mettre en garde 
les élèves contre les « risques de 
manipulation * et les dissuader de 
participer aux défilés en ville. 

Plusieurs centaines de lycéens 
venus de toute l’agglomération 
rouennaise ont néanmoins manifesté 
vendredi dentier. Une coordination 
de délégués élus pour soutenir ceux 
de Fayol et de Reine-Mathilde s’est 
réunie. Les manifestants ont 
réclamé la reconstruction des LEP 
de Grand-Couronne. Quelques 
* Lecanuet, des sous ! » ont même 
jailli çà et là. Mais la plupart des 
élèves ont préféré ne pas désigner de 
responsable. Le seul mot de « politi- 
que * les fait frémir. 

PHILIPPE BERNARD. 


Fayol pourrait prendre un : la muni- 
cipalité de Grand-Couronne a acquis 
un terrain de 7.5 hectares qui doit,, 
permettre de regrouper, dans un 


JUSTICE 


Les obligations de service des universitaires sont assouplies 


A LA COUR DE CASSATION 


combinaison équivalente associant 
ces activités ». Le texte du directeur 
général formule des équivalences : 
1 heure de cours équivaut à 
1,5 heure de travaux dirigés (T.D.), 
ou à 2.25 heures de travaux prati- 
ques (T.P. j, 1 heure de T.D. égale 
1,5 heure de T.P. En publiant ces 
chiffres, M. Payan réaffirme sa vo- 
lonté de demander aux enseignants- 
chercheurs de fournir le même vo- 
lume annuel d’enseignement 
quelque soit le corps auquel ils ap- 
partiennent. 11 s'agit. selon lui, 
• d'une mesure d’équité -. 

Ces dispositions ne remettent tou- 
tefois pas en cause la - hiérarchie 
des fonctions » comme avaient pu le 
craindre des professeurs et... l'espé- 
rer des syndicats proches des reven- 
dications des assistants et des 
maîtres-assistants. En effet, les ser- 
vices doivent être arrêtés pas les 
chefs d'établissement après avis des 
conseils. Le télex rappelle que, 
conformément à la loi d'orientation 
de 1968 - toujours en vigueur. — 
ces conseils doivent être limités aux 
enseignants d'un grade au moins 
égal à celui des maîtres-assistants et 
comporter au moins 60 % de repré- 
sentants des professeurs. 

Voilà, selon la note de M. Payan. 
qui devrait rassurer des professeurs 
inquiets de se voir imposer - une 
partie de (son) service en travaux 
dirigés sur décision d'un conseil au- 
quel participeront des étudiants et 
des personnalités extérieures ». La 
lin du message évoque • la sou- 
plesse » nécessaire pour répartir les 
services et fait référence à l'autono- 
mie propre à chaque établissement 
Des précisions qui. annoncées il y a 
un mois, auraient permis d’éviter 
maintes crispations... 

SERGE BOLLOCH. 


Le refus par le directeur de pu- 
blication d’un journal d'insérer une 
annonce publicitaire ne constitue 
pas un délit. C’est ce que vient de 
juger la chambre criminelle de la 
Cour de cassation en annulant un 
arrêt, rendu le 7 janvier par la 
cour d'appel de Douai, qui avait 
condamné à 5 000 francs d'amende 
et à 10000 francs de dommages et 
intérêts M. René Deeock, directeur 
de publication du quotidien la 
Voix du Nord, pour refus de pres- 
tation de service. Le journal était 
poursuivi, à l'origine, par la société 
Auto-Forum du particulier, dont ü 
avait estimé n’avoir pas & publier 
un texte publicitaire. U avait alors 
invoqué la loi sur la liberté de la 
presse du 29 juillet 1881. 

Or la cour de Douai devait 
considérer qu’» il n’y a pas identité 
entre un article de fond ou d'infor- 
mation et une annonce publicitaire 
qui ne fait corps avec le journal 
que matériellement mais non intel- 
lectuellement -. « Il n'y a aucune 
raison, précisait l'arrêt, de ne pas 
soumettre les rapports des direc- 
teurs et des annonceurs aux règles 
de la concurrence dans les condi- 
tions du droit commun sans qu’il 
y ait atteinte à la liberté d'impri- 
mer ». - Cene liberté, estimait en- 
core la décision, n'emporte pas to- 
tale et entière liberté de refuser 
d’insérer puisque la toi sur la 
presse prohibe, dans certaines cir- 
constances. le refus d'insertion. » 
Elle en déduisait que l'article 37- 
1 a, de l'ordonnance du 30 juin 


S 3 rts uniquement commerciaux. 

Je précise plus particulièrement : 
- Les dispositions de la loi du 
29 juillet 1881 en ce qu’elles po- 
sent le principe de la liberté de la 
presse et celui de la responsabilité 
pénale du directeur de publication 
d’un journal ou d’un écrit périodi- 
que, quelle mie soit la nature de 
l’article publié, ont pour effet de 
légitimer un refus d’insertion . 
même non motivé, sans qu’il y ait 
lieu de distinguer, selon que la de- 
mande d’insertion porte ou non sur 
une annonce à caractère publici- 
taire. » 

Dans ces conditions, la chambre 
criminelle a renvoyé l’affaire à la 
cour d’appel d'Amiens pour un 
nouvel examen. 


Nouvelle démarche de l'abbé Pierre 
en faveur du professeur Mulinaris 

De notre correspondant 


Rome. — L’abbé Pierre a annoncé 
au cours d’une conférence de presse, 
qu’il était venu à Rome pour protes- 
ter contre la manière dont un hebdo- 
madaire italien, TEuropeo. avait 
rendu compte de son entrevue avec 
le juge d’instruction Priore qui en- 
quête sur l’affaire de l’ex-institut de 
langues français Hyperion, supposé 
avoir été un centre d’action des ter- 
roristes italiens à Paris. Il s’estime 
diffamé. 

Alors qu’il venait, le 27 mai. chez 
le juge d’instruction Priore pour de- 
mander une autorisation de visite à 
la prison où se trouve, depuis un an, 
■le professeur Vanni Mulinaris, 
l’abbé Pierre raconte qu’il a été 
soumis à un véritable interrogatoire 
et que son refus de signer un texte 
dont on ne lui donnait même pas la 
traduction avait été assimilé à un 
faux témoignage. Dans l’article in- 
criminé, on laissait entendre, estime 


l'abbé Pierre, qu’il avait menti : 
« Jamais on ne m’avait traité de la 
sorte » a-t-il affirmé. 


Pour ce qui coacerue Hyperion, 
l’abbé Pierre a déclaré qu’il s'agis- 
sait d’une « campagne de diffama- 
tion et de soupçons comme il n'y en 
avait pas eu depuis l’affaire 
Dreyfus • et qu’il avait soumis Je 
dossier au Parlement européen. Il 
est persuadé de l'innocence des 
membres de l'école. « Pendant trois 


ans j’ai été sceptique Peut-être par 
imprudence avaient-ils fait quelque 


imprudence avaient-ils fait quelque 
chose J’ai essayé de m'informer. 
J’ai demandé notamment au minis- 
tre de l’intérieur de l’époque. 
M. Bonnet, d’accentuer filatures et 
écoutes téléphoniques. Depuis, 
même M. Mitterrand m’a dit qu’il 
n’y avait rien au dossier... » 


.PH. P. 


RUEIL-MALMAISON ET LES IMMIGRÉS : 


Une lettre de M. Jacques Baumel 


Après la publication, dans le 
Monde du 5 octobre, d’un article 
sur le logement des immigrés à 
Rueil-M al maison (Hauts- de- 
Seinef. nous avons reçu de M. Jac- 
ques Baume!, maire (R.P.R.) de 
Ruâl, la lettre suivante : 


ont utilisé des bulldozers pour raser 
des centres d'accueil de migrants 
qu'ils s’efforcent de renvoyer de 
France et qui les gênent de me don- 
ner la moindre leçon de d'antira- 
cisme. 


U est évidemment naturel qu’un 
maire défende ses administrés. 

Par la lettre que vous avez citée, 
j’ai tenu à protester contre Jes 
étranges méthodes du préfet et du 
gouvernement pour reloger par voie 
d'autorité des personnes extérieures 
à la commune, au détriment de fa- 
milles rueilloises prioritaires ins- 
crites depuis longtemps sur les listes 
de la mairie. Cela est d'autant plus 
anormal que déjà la préfecture se ré- 
serve abusivement 35 % de tous les 
logements sociaux de la ville, pour 
ses fonctionnaires ou ses prioritaires 
départementaux. Ces relogemems 
d'office, s’ajoutant aux attributions 
du 1 % salarial, ont déjà pour résul- 
tat d’exclure les habitants de Rue il 
de La plupart des logements pourtant 
construits, en principe, pour eux. 
Cette situation est évidemment into- 
lérable, et j’estime avoir le devoir de 
la dénoncer, même si certains socia- 
listes ou communistes s'efforcent, 
par un très contestable amalgame, 
de lancer contre moi une polémique 
de mauvaise foi. Je dénie à ceux qui 


Si Je gouvernement veut légitime- 
ment supprimer certaines cités de 
transit qui sont une honte pour notre 
pays, P n’a qu’à le faire en finançant 
des programmes supplémentaires de 
relogement, sans se décharger hypo- 
critement de ses responsabilités sur 
des élus locaux qui sont déjà péna- 
lisés par la diminution brutale des 
aides du gouvernement au logement 
social, notamment en ce qui 
concerne les P.L.A. 


Je me permets de préciser qne, 
lorsque Je gouvernement Chahan- 
Delmas, auquel j’avais l'honneur 
d’appartenir, a décidé la suppression 
des bidonvilles de Nanterre, il ne 
s’est pas contenté de demander aux 
maires voisins d'attribuer à ces fa- 
milles des logements qui étaient 
prévus pour leurs administrés. La ré- 
sorption des bidonvilles de Nanterre, 
je peux en témoigner comme prési- 
dent du conseil général de l'époque, 
a été possible grâce à la volonté et 
aux moyens décidés par le gouverne- 
menu Je souhaiterais que cela serve 
d’exemple à ceux qui veulent, au- 
jourd'hui, nous donner des leçons. 


M. Papon et la Résistance 


Après la publication de notre 
compte rendu judiciaire titré : « Au 
tribunal de Paris - la Résistance de 
M. Papon ». paru dans le Monde du 
8 octobre. M. Maurice Papon, an- 
cien ministre, nous écrit en vertu du 
droit de réponse : 

Surpris par le compte rendu d’au- 
dience relative au procès en diffa- 
mation que j’ai engagé sur l’alléga- 
tion que je serais un imposteur en 
invoquant des titres de Résistance, 
je me dois de vous adresser cette let- 
tre. 

Voire journaliste est libre de ses 
impressions. Non des faits. 

Ont été entendu, par le tribunal, 
le chef du réseau Marco Kléber, 
M. de Saint-Hilaire, et sa liquida- 
trice. M* Quercy : tous les deux ont 
affirmé sans équivoque ma qualité 


d’- honorable correspondant « de ce 
réseau. Vos lecteurs l’igoorenL 

Ils ignorent aussi qu’un témoin de 
la défense présentant au tribunal 
une attestation de son appartenance 
au réseau Jade Amicol et signée par 
le colonel Oliivier, a affirmé que 
cette attestation était incontestable 
et a admis, sur question de mon avo- 
cat, ne pas savoir sur quoi ou pour- 
rait contester l'attestation signée du 
même chef de réseau assurant de 
mon appartenance. 


(Notre compte-rendu faisait notam- 
ment état de deux témoignages concer- 
nant les faits de résistance de l'ancien 
mhdstre : -M. Biock, du réseau Klé- 
ber, reçut sou aide; M*" Tbiealeax tint 
c he rc he r auprès de ha. deux fols par se- 
«aine. à partir de 1944, a-t-ede ùxfi- 
messages»/. 


SCIENCES 


Une découverte majeure en astronomie 


Un directeur de journal peut refuser 
l’insertion d’une publicité 


(Suite de la première page. ) 


.1945. invoqué par l'annonceur 
éconduit, et qui assimile à la prati- 
que des prix illicites • le fait pour 
tout producteur, commerçant, in- 
dustriel ou artisan de refuser de 
satisfaire (...) aux demandes de 
prestation de service lorsque 
celles-ci ne présentent aucun carac- 
tère anormal ». n'est pas incompa- 
tible avec la loi sur la presse. 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation a refusé ce rai- 
sonnement. Elle déclare que la 
cour de Douai a « méconnu le sens 
des textes • en énonçant que les 
principes fondamentaux de la loi 
sur la presse ne portent pas déro- 
gation aux règles posées par l'arti- 
cle 37-1 a, de l’ordonnance du 
30 juin 1945 applicables à des rap- | 


Les osefflationsde gravité sont, an 
contraire, d’une observation diffi- 
cile. Elles sont surtout amples dans 
les couches profondes du Soleil et 
sont très atténuées à la surface. Les 
périodes sont plus longues ; les prévi- 
sions théoriques donnent des valeurs 
de l'ordre de -Theure. 

Plusieurs de ces oscillations ont 
été décelées, mais la plus nette pose 
un problème. Elle a une période de 
160.010 minutes que n’explique ot 
pas les modèles du Soleil et d’an très 
caractéristiques de cette vibration 
sont déroutantes. 

Philippe De lâche avait analysé les 
vibrations de longue période et, par- 
ticulièrement celle de 160 minutes. 
A r origine, 3 pensait à un efTet 
parasite dQ à la rotation de la Terre. 
Mais la vibration a « résisté » à tous 
les essais d'interprétation comme un 
artefact expérimental- Sa réalité ne 
fait plus de doute. Et les hypothèses 
théoriques sur son origine ont fleuri. 
On a suggéré Texistence d’un trou 
noir oscillant au centre du Soleil, ou 
1e passage à une époque reculée 
d’une étoile ptés du Soleil. George 
Isaak avait, lui, proposé Fexdtation 
par des ondes gravitationnelles. 

La récente identification de 
Geminga, qui est apparue comme 
un astre proche du Soteü, a donné 
corps à cette hypothèse. Geminga 
est, en effet, située à une distance 


Il n’est *=pas exclu que ces ondes 
gravitationnelles puissent être détec- 
tées aussi sur Terre. Il y a une 
dizaine d’années, on Américain 
avait construit tm détecteur d'ondes 
gravitationnelles — un énorme cylin- 
dre d’aluminium dont il a enregistre 
tes vibrations. U avait obtenu un 
résultat qui n'a pu être confirmé. 
L’expérience a été reprise en Italie 
et 3 a été montré que te détecteur 
est en réalité sensible aux micro- 
séismes qui secouent la Terre. Mais 
il se pourrait que certains de ces 
micro-séismes soient déclenchés par 
faction sur la Terre d’ondes gravita- 
tionnelles venant de Gemrnga- Des 
études sont en cours pour vérifier 
cette hypothèse. 

MAURICE ARVONNY. 


comprise entre trois et trois cents 
années-lumière (I). Ole a été obser- 


vée à cinq reprises par le satellite 
européen COS-B. qui a détecté les 
rayons qu’elle émet. Réunir 

toutes les observations n’était pas 
trop compliqué, mais c’était une 
tout autre affaire de trouver — au 
moins en France — l’ordinateur 
capable de les traiter. L’Institut 
national d’astronomie et de géophy- 
sique, qui dépend du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique, est 
notoirement sous-équipé et c’est le 
Commissariat à r énergie atomique 
qui est venu à la rescousse. 

L’analyse était très difficile, car 


(1) Une année- himiè re vont environ 
10 000 milli ards de kilomètres. Si 
Geminga était, distante de trois année»- 
hzmière. eflesernt l’éuüle la plus proche 
daSateü. 

(2) Personnage de Jules Ventes qni 
fit 1e pari de faire le unir du monde en 
quatre-vingts joins et réussît grâce à an 
jour gagné par suite de la rotation de la 
Terre. 


PRESSE 


L analyse était très aiincue, car 
les données sur Geminga sont peu 
nombreuses. Le télescope de COS-B 


nombreuses. Le télescope de COS-B 
est peu d ir ectio nn el : pour être cer- 
tain que les rayons gamma pris en 
compte viennent bien de Geminga, 
seuls ont été analysés ceux de très 
haute énergie. Leur nombre est fai- 
ble : neuf cent treize au totaL Mais 
la ioqgue durée sur laquelle sont 
e n r egist rés ces rayons gamma (pres- 
que sept ans) compense en partie 
cet inconvénient. De nombreux tests 
ont été faits pour se prémunir contre 
des effets parasites. Ainsi certaines 
bandes magnétiques ont-elles été 
lues à l’envers — cela revient à ren- 
verser Je sens du temps, — ce qui 
détruit les corrélations entre les 
observations, mais n’affecte pas cer- 
taines causes d’erreurs expérimen- 
tales. L’analyse a aussi été faite sur 
des rayons gamma enregistrés aux 
mêmes époques, mais dont la direc- 
tion assure qu’ils ne viennent pas de 
Geminga. 

Il est finalement ressorti de ces 
analyses que les ondes gravitation- 
nelles émises par Geminga doivent 
donc avoir une période de 
159,960 minutes, différente des 
160.010 minutes observées dans te 
Solefl. Mais intervient ici ce que 
Philippe Delacbe appelle f* effet 
Phileas Phogg » (2). Vu de la 


LE RÉDACTEUR EN CHEF 
ADJOINT DE t L'ARCHE » 
DONNE SA DÉMISSION 


M. Jean-Luc Allouche, rédacteur 
en chef adjoint du mensuel l’Arche. 
édité par te Fonds social juif unifié 
(F-SJ.U-U a donné sa démission de 
ce poste. D explique, dans 1e numéro 
d’octobre du mensuel, qu'il 3 pris 
cette décision dans l’espoir que 
V toute ambiguïté sera levée » quant 
au sens de La démarche qu’il avait 
faite en faveur de M. Serge July. 
directeur de Libération, lorsque 
celui-ci avait dû répondre du délit 
d'incitation à la haine raciale, eu 
juin dernier, pour avoir publié une 
lettre de lecteur violemment antisé- 
mite. 

M. Allouche avait adressé à 
M. July, sur papier à en-tête de 
l'Arche, une lettre lui exprimant sa 
sympathie; cette lettre avait été 
reproduite par Libération. M. July 
avait été condamné (le Monde du 
6 juillet). La démarche de 
M. Allouche avait provoqué, dans 
certains milieux de la communauté 
juive, de vives réactions mettant en 
cause l’Arche et 1e F.SJ.U. 
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Terre, Geminga est fixe, taudis que' 
-le Soleil fait un tour en un an. ÏÏ en 
résulte que, chaque aimée, on doit 
compter use période de moins eu 
observant le Soleil qu’en étudiant 
Geminga. Cette correction étant 
faite, tes deux périodes sont parfai- 
tement égales, à la précision des 
mesures prés. Or celle-ci est d’une 
pairie pour cent müte. Qu’une coln- 
ckteuce aussi parfaite soir fortuite 
est invraisemblable. ESe établit une 
relation entre Geminga et te Soleil 
qui ne peut s'expliquer que par 
rémission d'ondes gravitationnelles 
par Geminga et leur détection par le 
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EN EUROPE CENTRALE ET, DEPUIS PEU, DANS LTEST DE LA FRANCE 


UN LIVRE DE PIERRE PAPON SUR LA RECHERCHE 


Des forêts menacées par les «pluies acides» 


Les « phnes acides », dont le principal res- 
ponsable est fasbydride soffuremc, provoquât 
depuis plonean décennies des dégâts sur les 
écosystèmes terre st re s et aquatiques et 
caotribneiit à la comsioa des bâtiments on des 
monuments dans en grand nombre de pays fe- 
dn s t ria üsés. Eta Enrc^e centrale — en putten- 
fier en RépabGqu fédérale (TAUefliagne, — ces 


pollnants affectent tes forêts, dont le dépéris- 
sement s’aggrave depuis près de trois ans. 

L’inquiétude déborde maintenant tes milieux 
forestiers et sdenâfiqnes. En RJA, le minis- 
tre de ragricoftune et des forées a indiqué ré- 
cemment que la forêt ouest-allemande était at- 
teinte 135%, soit quatre fois plus que Tan 


passé. Dans l'est de la France, en Alsace sur- 
tout, h polhition acide commence à mobiliser 
les pouvoirs publics et tes parlementaires. La 
Communauté économique européenne étudie 
aussi 1e problème, puisque le projet d'action 
communautaire pour la protection des forêts 
que prépare son Conseil concerne, outre les in- 
cendies, les « phnes acides ». 


L E terme de « pluies acides », 
couramment employé pour 
désigner la cause de l'acidifi- 
cation de l’écosystème, est en fait in- 
correct, et il serait préférable de 
parier de « dépôts acides ». Les pré- 
cipitations, en lessivant le gaz et les 
particules contenues dans Tatmo- 
sphère, constituent un excellent vé- 
hicule pour tes polluants, tes oxy- 
dants on les générateurs de 
composés acides. Mais elles ne sont 
pas les seules, et des « dépôts secs » 
(gazeux on particulaires, aérosols) 
contribuent eux aussi à l'acidité to- 
tale. La part respective de ces deux 
types de dépôts - secs et humides - 
n'est pas clairement établie et varie 
probablement selon les types d’émis- 
sion et les régime» climatiques. Quoi 
qu’ü en soit, les deux principaux res- 
ponsables de cette pollution particu- 
lière sont 1e soufre et Foocyde d'azote 
p ré se nts dan» l'atmosphère. 

Grave dommage 

Si, dans 1e nord-est de F Amérique 
et en Scandinavie, l'acidification des 
plans d'eau et la corrasion des bâti- 
ments font l'objet de beaucoup d'at- 
tention, tout gomme les atteintes 
aux écosystèmes terrestres, en Eu- 
rope centrale, et tout particulière- 
ment en RJFLÀ, on s'inquiète sur- 
tout des dégâts causés par les 
« dépôts acides » sur les forêts. 

Pourquoi les. forêts plutôt que 
d’antres formations végétales, les 
prairies du les cultures ? Parce que 
les plantes à longue durée de vie, 
comme les arbres, accumulent tes 
polluants. Mais surtout parce que la 
forêt constitue un «puits» et un 
piège pour les polluants : les dépôts 
y sont beaucoup plus importants 
qu'en espace ouvert, et deux fois 
plus importants sous les conifères 
que sous les feuillus, dont 1e filtre 
est moins efficace lorsqu'ils sont dé- 
pouillés de leurs feuilles. Arguant de 
ce rôle de filtre, on a pu avancer 
Fidée de la « forêt dépolluante ». En 
fait, c’est un filtre fragile, qui souf- 
fre de doses inférieures aux valeurs 
limites admises et dépérit avant 
d'avoir un effet bénéfique sur Fenvi- 
roonemenL 

Le dépérissement des arbres en 
Allemagne fédérale est considéré 
comme le dommage 1e plus grave 
que les forêts aient jamais subi II 
est suivi avec une extrême attention 
par les forestiers et les pouvoirs pu- 
blics, et mobilise la majorité des 
chercheurs forestiers de ce pays. Un 
rapport de 1982 du gouvernement 
de Bonn fait état d’une surface de 
560 000 ha - soit près de 8 % de la 
forêt allemande — présentant des 
symptômes de dépérissement (perte 
d’aiguilles et de feuilles, troubles du 
développement et perte d'accroisse- 
ment en volume) . Sur 35 000 ha, les 
peuplements sont considérés comme 
très gravement atteints, probable- 
ment condamnés, et sur 1e reste de 
la surface qu'occupe la forêt on note 
des indices de dépérissement. 

Premières victimes 

Les répons les plus touchées sont 
la Basse-Saxe, le nord-est de la Ba- 
vière et la Forêt-Noire : dans ces 
deux der ni ères régions, il s’agit sou- 
vent de forêts de montagne assez 
éloignées des principales sources de 
polluants. Des dégâts sont aussi si- 
gnalés dans le nord de la Suisse, et il 
en est de même en Tchécoslovaquie 
et en Allemag ne de l’Est- Quant aux 
forêts des environs de Katowice. 
dans le sud-est de la Pologne, elles 
sont ravagées par une pollution in- 
dustrielle locale mal contrôlée. 

Le sapin a été la première espèce 
atteinte, et le plus gravement, 
puisqu'on estime que la sapinière al- 
lemande présente des signes de dé- 
périssement sur 60 % de la surface. 
Cette maladie du sapin, qui se mani- 
feste par divers symptômes - chute 
partielle d'aiguilles, mort des fines 
racines, troubles de la conduction 
d'eau, - est comme depuis des dé- 
cennies, sa cause exacte n’a ja- 
mais été éclaircie. Si la pollution at- 
mosphérique intervient, ce ne peut 
être que comme facteur aggravant. 

. L'inquiétude qui prévaut au- 
jounThui en Allemagne, vient sur- 
tout de ce que l'épicéa, la principale 
espèce forestière de ce pays, est lui 
aussi atteint depuis quelques années. 


par Pierre BOUVAREL(*) 


Le mal progresse si rapidement que 
le chiffre de 270 000 ha, soit 9 % de 
la surface en épicéa, avancé par le 
rapport fédéral (te 1982, est au- 
jourd’hui largement dépassé. Le pin 
sylvestre, enfin, et même des 
feuillus, chêne et hêtre, sont aussi 
touchés, quoique de façon moins 
dramatique. 

Peut-on relier ces dépérissements 
à l'accroissement de la pollution at- 
mosphérique ? Les scientifiques al- 
lemands sont prudents : ils jugent 
que la relation est très probable; 
mais, notent-ils, « un rattachement 
systématique des effets de l'anhy- 
dride sulfureux aux zones de dégra- 
dation de forêt na été effectué que 
dans quelques cas ». Le fait le plus 
convaincant est la relation consta- 


Dans ce dernier cas, on observe 
une perte, par lessivage, d’éléments 
nutritifs (calcium et magnésium), 
ainsi qu’une solubilisation de mé- 
taux toxiques, notamment l'aluni- 
niom. Ces perturbations chimiques 
peuvent provoquer la mort des fines 
racines actives ou celte des champi- 
gnons mycorhiziens qui leur sont as- 
sociés et contribuent à la nutrition 
de l’arbre. Elles peuvent aussi afleo- 
ter la microflore et la faune des sols 
qui décomposent et recyclent les dé- 
bris organiques ; leur accumulation 
aggrave alors le processus d'acidifi- 
cation. 

Cette thèse est toutefois contro- 
versée : les arguments contraires in- 
voquent le pouvoir tampon des sols 
forestiers et le fait que des dépéris- 


sécheressc prolongée comme celle 
de 1976; intervention d'insectes et 
de champignons parasites, ou effet 
de la monoculture de l'épicéa. Au- 
cune de ces causes ne peut, à elle 
seule, être retenue, mais, comme 
bien souvent, leur association peut 
être déterminante. On peut égale- 
ment penser que. sur la toile de fond 
d’un déséquilibre chronique et dis- 
cret, une cause accidentelle comme 
la sécheresse peut être le révélateur 
déclenchant une évolution catastro- 
phique. 


Pas de frontières 

Devant cet état grave et en évolu- 
tion rapide de la forêt ouest- 
allemande, une question sc pose : 
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Ce dessin, inspiré d’une iHastratioa publiée par la reroe ta Recherche, 
présente le cycle du soufre dan fatnxKpbèce. 


tée. en Bavière, entre la teneur de 
l'air en anhydride sulfureux, la te- 
neur en soufre des aiguilles de coni- 
fère et l'intensité des dégâts. 

Une thèse controversée 

Cette prudence est justifiée, car 
de très nombreuses questions restent 
posées sur tes interactions entre di- 
verses causes possibles et sur le 
mode d'action des polluants. En ef- 
fet, ceux-ci, et notamment l’anhy- 
dride suIAireux, peuvent agir soit di- 
rectement sur le feuillage (effet 
corrosif des «pluies acides» ; effet 
des gaz pénétrant par les stomates 
sur la photosynthèse et le métabo- 
lisme), soit indirectement par acidi- 
fication progressive du sol. 


sem en ts affectent aussi des forêts 
sur sol calcaire. Une synergie entre 
les effets directs du polluant sur les 
feuillages et ses effets indirects par 
lessivage du sol est plausible. 

D'autres causes que l’acidifica- 
tion ont été avancées, qui ajoutent 
aux incertitudes sur l’étiologie du 
dépérissement : effet nécrosant de 
l’ozone et du fluor ; toxicité par l'ac- 
cumulation dans le sol de métaux, 
lourds (cadmium, mercure) trans- 
portés par la pollution atmosphéri- 
ue ; mais aussi influence d'acci- 
ents climatiques tels qu'une 

(*) Directeur de recherches i l’Institut 
national de la recherche agronomique 
(INRA). 


sommes-nous, en France, à l'abri 
d’un tel phénomène ? Il est clair que 
la pollution ne connaît pas de fron- 
tières et que les Vosges sont bien 
près de la Forêt-Noire. Cependant, 
la situation de notre pays, i l’ouest 
d'une Europe soumise à un régime 
de vents d’ouest dominants, est plu- 
tôt favorable. D’après les relevés de 
1974, alors que l'Europe centrale est 
soumise à un taux moyen d'anhy- 
dride sulfureux supérieur à 10 mi- 
crogrammes par mètre cube d’air, 
cette valeur atteint seulement 5 h 
10 microgrammes par mètre cube à 
l’est d’uue ligne Cberbourg- 
MarseQle, et tombe, à l’ouest, à 5. 
On connaît bien sûr des cas localisés 
de pollution aiguë ou chronique dus 
à l'anhydride sulfureux et au fluor, 
qui ont causé des dommages graves 
aux forêts voisiues, en Maurienne, 
en basse Seine, dans la région de 
Lacq, dans le nord de la Lorraine. 
L’étude de ces cas par les cher- 
cheurs de l'Institut national de la re- 
cherche agronomique (INRA) et, 
pour la Maurienne, du Centre 
d’études du machinisme agricole du 
génie rural des eaux et des forêts 
(CEMAGREF) a contribué à 
éclaircir le mécanisme d’action des 
polluants et à évaluer les dégâts. 

Les services forestiers et les cher- 
cheurs sont évidemment attentifs à 
Fêtât sanitaire des forêts. Jusqu'à 
présent, aucun dépérissement nou- 
veau signalé en dehors des zones ci- 
tées ci-dessus n'a été imputé à la pol- 
lution : ce fui le cas, par exemple, en 
1979, des sapinières de la région de 
L'Aigle, dans l'Orne, où une analyse 
des lichens, dont on sait qu'ils sont 
des indicateurs sensibles, s'est révé- 
lée négative. En 1978, une étude des 
chercheurs de F1NRA sur les sapi- 
nières des Vosges alsaciennes 
concluait que tes signes de dépéris- 
sement du sapin n’avaient pas de ca- 
ractère de gravité très marqué, et 
pouvaient être rattachés à des 
causes • normales * : les sapinières, 
situées en dehors de leur station éco- 
logique optimale, subissent le 
contrecoup des déficits pluviométri- 
ques des années 1974. 1975 et sur- 
tout 1976. 

(Lire la suite page 16.) 


Les responsables : 
le soufre et l’oxyde d’azote 


G RAND responsable des 
< dépôts acides ». le 
soufre présent dans l'at- 
mosphère provient soit de 
sources naturelles (volcanisme, 
décomposition d'organismes ter- 
restres et marins), soit d'acti- 
vités humaines (essentiellement 
la combustion des charbons et 
des fuels). Il est certain que la 
quantité totale de soufre atmo- 
sphérique augmente depuis le 
début de la ctvfltsation indus- 
trielle. A partir du milieu des an- 
nées 30, les émissions de soufre 
d'origine industrielle ont plus que 
doublé; mais, même si l'on 
constate, depuis 1970, une cer- 
taine stabilisation, le soufre reste 
la principale cause des e dépôts 
acides ». En Allemagne fédérale, 
les dépôts de soufre au sol sont 
presque partout compris antre 
40 et 50 kg/ha/an, sauf dans la 
Ruhr, où ils atteignent 100 et 
même 150 kg. Nous avons re- 
levé dans les Ardennes fran- 
çaises des valeurs de 
35 kg/ha/an. 

Les oxydes d'azote sont res- 
ponsables de l'acidité des dépôts 
pour environ 30 %. Ils sont émis 


surtout par les automobiles, mais 
les centrales thermiques et l'in- 
dustrie y contribuent largement. 
Contrairement à celles dues à 
l'anhydride sulfureux, les émis- 
sions d'oxyde d’azote ont aug- 
menté sensiblement au cours des 
dernières années, suivant la pro- 
gression du trafic automobile. Le 
sol reçoit de l'atmosphère envi- 
ron 1Û kg d'azote par hectare et 
par an en zone rurale, 25 kg en 
zone péri-urbaine (1). Sous l'ef- 
fet des rayons ultra- vio lots, des 
réactions complexes de photo- 
oxydation impliquant les oxydes 
d’azote aboutissent à la forma- 
tion de nouveaux polluants no- 
cifs. notamment l’ozone. 

i 

(1) Les composés azotés reçus 
par 1c sol, surtout sous forme 
d'acide nitrique, peuvent jouer un 
râle d’engrais, par l'intermédiaire 
des ions nitrates absorbés par les 
piaules, "wi* les protons libérés 
viennent augmenter l’acidité du soL 
L’eJTet fertilisant peut, pais seule- 
ment jusqu’à une certaine dose, 
masquer les inoonvéûients de l'aci- 
dification. 


Trois scénarios pour l’avenir 


Q UELLE sera la place de la 
science et de la technologie 
dans la France - et dans le 
monde - de l'an 2000 7 Peut-on 
évaluer l'incidence politique, cultu- 
relle et économique du progrès scien- 
tifique et technique ? Vaste entre- 
prise que de répondre à ces 
questions. C’est pourtant ce qu'a 
tenté de faire Pierre Papon qui, par 
ses fonctions de directeur général du 
Centre national da la recherche 
scientifique (C.N.R.S.) et son expé- 
rience d'ancien conseiller de 
M. Jean-Pierre Chevènement au mi- 
nistère de la recherche et de l'indus- 
trie. pouvait se prévaloir d'une vision 
suffisamment globale du sujet pour 
aborder une telle analyse prospec- 
tive. 

Que ceux qui attendent des révé- 
lations fracassantes ou des prévi- 
sions futuristes de ce livre soient pré- 
venus : ils seront déçus. Mais ceux 
qu'intéressent les grands courants 
de la science et de la technique, les 
mutations importantes en gestation, 
les problèmes et les difficultés aux- 
quels se heurtent les progrès de la 
connaissance, trouveront certaine- 
ment dan 8 cet ouvrage matière à ré- 
flexion. 

ils pourront y suivre la description 
et l'analyse des principaux dévelop- 
pements actuels de la science (physi- 
que, chimie, biologie), et da la tech- 
nologie (touchant à l'énergie, à 
l’ informatique, à la robotique, à la 
microélectronique, aux télécommuni- 
cations. à l’étude de la Terre et de 
son environnement), ainsi que des 
hypothèses sur leur évolution proba- 
ble. Pierre Papon insiste notamment 
sur trots secteurs - l'électronique et 
1‘ i n form a tique, les biotechnologies, 
l’énergie et les matières premières — 
qui. à la fin du siècle, pourront créer 
des industries ou bouleverser les pro- 
cédés de fabrication actuels. 

L'auteur se risque également à 
quelques prévisions sur le futur des 
rivalités internationales. S'il consi- 
dère que, dans las techniques de 
pointe, les Etats-Unis accentueront 
leur avance sur les autres pays, il 
prévoit que le Japon, pâtissant des 


faibles collaborations entre son uni- 
versité et son industrie et de son 
t conformisme sociale, pourrait per- 
dre au-delà de 1990 la troisième 
place qu'il occupe actuellement 
parmi les grandes puissances scienti- 
fiques. Peut-être au profit de la 
Chine, qui tse prépara à prendra le 
relais d'un Japon essoufflé». 


Rattraper le Japon ? 

Et la France, dans tout cela 7 Tout 
en déplorant la » balkanisation du 
système de recherche français» et la 
e rigidité structurelle des institu- 
tions». Pierre Papon envisage trois 
scénarios pour le futur. Il nomme 
ceux-ci f «effacement» (celui de la 
démobilisation), aune France duale » 
(où coexistent des secteurs mo- 
dernes et relativement compétitifs 
avec d’autres, plus rétrogrades, inca- 
pables d'innover et de se moderni- 
ser), et «un néo-colbertisme scientifi- 
que et technique ». scénario 
volontariste qui fait de la France à 
l’horizon 2000 la principale puis- 
sance scientifique et technique de 
l’Europe occidentale au point de rat- 
traper le Japon dans bon nombre de 
domaines. 

Ce dernier scénario, «qui corres- 
pond dans une large mesure à une 
tradition colbertiste d'intervention de 
l'Etat pour soutenir la science er la 
technologie et leurs applications éco- 
nomiques et sociales», est évidem- 
ment celui que l’auteur appelle de 
ses voeux, celui qui. selon lui, t sup- 
pose une modification draconienne 
des relations entre les sciences, l'opi- 
nion et le pouvoir politique (...) et une 
insertion progressive mais réelle de la 
science dans la culture de notre 
pays». Mais il reste à savoir si la 
France aura réellement les moyens — 
politiques et financiers - de telles 
ambitions. 

ELISABETH GORDON. 

* Pour une prospective de la 
science. Recherche et technologie : les 
enjeux de l'avenir, par Pierre Papon, 
chez Segbera, 384 pages, 89 F. 


En toute 
logique 

PVTHA60RE 
EN DEUX COUPS 

Problème n° 250 

Voici deux carrés. 
Rapprochez-les. Leurs tailles res- 
pectives exactes importent peu. 
Donnez dans la nouvelle figure 
formée deux coups de ciseaux. 
Juxtaposez les morceaux ob- 
tenus pour faire un nouveau 
carré. 

Comment ? 



(Solution dans « le Monde des 
sciences et des techniques » du 
26 octobre). 

Solution 

du problème n° 249 

Voici les quinze traversées né- 
cessaires, décrites par les situa- 
tions successives, où les adultes 
sont des lettres et les enfants 
des nombres. 

2 3- 

2 3 

2 - 3 

12 3 

2 3 

C 2 3 

2 - C 3 

2 - B C 3 

2 3 - B C 

- B C 2 3 

2 - B C 3 

2 -ABC 3 

2 3 - A B C 

3 - A B C 1 2 

2 3 - A B C 1 

- A B C 1 2 3 

PIERRE BERLOQUIN. 


RÉVOLUTION 
TECHNOLOGIQUE, 
MUTATION 
SOCIALE ? 



L'innovation. 

Vers une nouvelle 

révolution 

technologique. 

!.'• -U- "l'I »:-J I 

L’êvohittotectoflDgiiijue et 
l'miypmtinn vont modifier en 
profondeur non seulement nos 

soudures iMusüïeBbs, mais 
également notre culture, nos 
modes de vie et Q06 structures 
sociales. 

C’est un grand défi; cet ouvrage le 

montr e. 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 

194. nie Henri-Barbusse 
93308 AUBERV1LUERS ŒDEX 


A B C 1 
A B C 1 
A B C 1 
ABC 
A B C 1 
A B 1 

A B 1 

A 1 

A I 

A 1 

A 1 
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EFgDTJCAT K 
SCIENTIFIQUES 

Acte A» Joumét» bnematonalôs sa réduca- 
tiOn«OflffllfiW> 1 n*4. 1382, 460 P-, 4ÛFT. 

OOMMAJŒËB: 

Comité Jafgan to non (Andra Sordan. Jæn- 
Loùs MARTWAHDI, UEH DfdacWpa du daô- 
plintfi - T 4S-48, 2, plaça Junleu. 
75005 Paris. TA ; 336-25-25 p. 56-33 

EBOCSAUfES JOURNÉES : 

Signes et deonira dm raraefenenwir « la 
vulgarisation KWitifiqus 130-31 janvier - 
1" fénior 1984 - ChamorixL 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
La Muséum national d'histoire naturels 
mat an adjudicHtian pour le 1 *-1-1984 
la concession 

D'UNE LIBRAIRIE SPÉCIALISÉE 
EN SCIENCES NATURELLES 

ou Jardin des plantes dm Paris 
Renaaignamerns or retraits de dossier 
au Muséum 

57. a» Cuvier 75005 Paris 
Cffltura des inscriptions : 13- T 1-83 


{Publicité} 


UNIVERSITE PIERRE ET MARIE CURIE (PARIS- VI) 

FORMATION PERMANENTE 

PHYSIQUE DES PROCESSUS LUMINESCENTS 
ET APPLICATIONS : 

PHOTONIQUE, ÉCLAIRAGE, VISUALISATION 

Responsables : Daniel CURE, l/hnwsrté Psris-VÎ ; François AUZEL. GN.E.T. Bagneux. 
Avec la participation de : Pr G. B LASSE, Université d'Utracht ; Dr P.J. DEAN. Gréai MaL 
vem, U. K. ; Pr H.E GUMLICH. Université technique de Berlin ; Dr L van RUYVEN, FhiRps 
Bndhoven ;PrF. WILLIAMS. Université de Defewans, U.SJL 

PUBLIC. - Ingénieurs et techniciens des industries utiüsam les processus luminescents. 
NIVEAU. - Diplôme d'ingénieur et équivalent. 

OBJECTIF. - Donner une information sur les processus fondamentaux de la lumines- 
cence ; présenter des exemples précis d’applications développées actuellement. 

BIAIS DE PARTICIPATION- - 5 000 F. Les frais sent déductibles de la participation 
des employeurs. 

ORGANISATION. - 2 heures de cours (le matin) : 3 heures de séminaires (l’aptès- 
mid). Tous les /eutis du 1" décembre 1983 au 29 mars 1984. 

PROGRAMME. - 1) PROCESSUS FONDAMENTAUX : Fluorescence, phosphores- 
cence ; émission spontanée et émission stimulée. Spectres d’émission, d’absorption et 
d'excitation ; bandes larges, bandes étroites ; raies à zéro ptoncn. raies véroniques. 
Transitions radiatives ; transitions muftiphonons ; rendement 1 quantiqua et rendement 
énergétique. Transferts d’énergie : phénomènes collectifs : addition de photons et effets 
coopératifs ; différents mécanismes d’excitation : par photon*. par électrons, éfectroiu- 
rmnescence. - 2) APPLICATIONS ET TECHNIQUES EXPÉRIMENTALES : Photométrie et 
colorimétrie, techniques spectroscopiques. Préparation et caractérisation des matériaux 
lumneseents : matériaux dopés et norr-dopés ; caractéristiques spectrales ; trichromie ; 
émetteurs infra-rouges et ultra-violets ; caractéristiques temporelles pendant et apres 
l’excitation : vieillissement des produits ; linéarité ; rendement ; problâmes de saturation 
et d’extinction. Luminophores pour visualisation - pour écrans X - pour /‘éclairage. Me- 
tériaux lasers cristalbns et vitreux. Sources dlectrolurninescentes ; cfiodes A serrd- 
conducteurs, électroluminescence an champs élevés, couches minces étactrohjrnnee- 
centes. 

ATTESTATION OU DIPLOME. - Certificat d’assiduité. 

Renseignements administra rife et inscriptions z 
V. PATUREL, tour centrale. 13* étage - 4, place Jussieu 
75230 Paris Cedex 05 - Tél. : 633.10.32 
Rsnssignaments pédagogiques stuchrA/ima: 

D. CURIE, professeur Université Pierre et Marie Curie 
laboratoire de luminescence, 75230 Paris Cedex 05 
Tél : 336-25-25, 329-12-21. poste 44.59 
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Les dictionnaires 
scientifiques 
HACHETTE 



Enfin des ouvrages de référence 
dans une édition digne 
de votre bibliothèque. 

Dictionnaire de Mathématiques 

Ouvrage de référence, ce dictionnaire comporte environ î 800 arti- 
cles, donnant des définitions précises, des résultats importants et des 
> des matières dassaues (algèbre, théorie 


exemples essentiels. Il traire des matières classiques (al 
des nombres, analyse, géométrie, probabilités) sans négliger l'ap- 
port des structures fondamentales ae l'algèbre et de l'analyse. Près 
de 150 mathématiciens font l'objet d'une notice historique. Carie nou- 
velle édition est enrichie d'une iconographe ef d'uné très importante 
bibliographie. 

Dictionnaire de Physique 

Réunissant sous une forme claire et concise un très grand nombre d'in- 
formations utiles, cet ouvrage est plus qu'un ample dictionnaire. Dans 
les 1950 articles alphabétiques, on ne trouvera pas seulement des 
définitions mais aussi des formules, des étymologies, des biographies 
ef des données historiques. Le livra est complété par une partie docu- 
mentaire très riche : voleurs numériques de constantes et de proprié- 
tés physiques, particules, nudétdes, éléments, données astronomi- 
ques, unités, notations, prix Nobel... 


HACHETTE LS 


H 


DES HOMMES ET DES MACHINES 

Un écran qui marche au doigt • Le « mouchard » des égouts 


mmmt OUCHEZ du doigt 
// f l’écran, la fonction 

Il f Qui y est indiquée 

sera exécutée, a Te) est la mode 
d'emploi du micro-ordinateur per- 
sonnel HP-ISO de le firme améri- 
caine Hewlett-Packard. Cette 
machine est le premier micro- 
ordinateur équipé d'un écran tactile 
/le Monde du 25 mai) - qui réagit 
au contact du doigt, — ce qui est 
s ans doute le plus simple moyen 
de communication entre l’homme 
et l'orcfinateur. 

Extérieurement assez semblable 
à d'autres matériels de la même 
société, le HP- 150 s'en distingue 
par reverses innovations. Outra 
l’écran tactile, on peut citer l'exis- 
tence en option d'une imprimante 
thermique, logée dans Je boîtier de 
Técran, ce qui permet un apprécia- 
ble gain de place. Le logiciel est 
intégré, fournissant dès la mise 
sous tension r accès à des pro- 
grammes qui couvrent les princi- 
pales fonctions de r informa tique 
personnelle : traitement de texte, 
fabrication de tableaux compta- 
bles, gestion de listes d’adresses, 
établissement de graphiques, etc. 

L'écran tactile remplace le petit 
boîtier qu’on déplace sur une sur- 
face plane pour pointer un endroit 
précis de Técran, et que sa petite 
taille et le long fil qui le relie à 
l'ordinateur ont fait dénommer 
« souris s. Le prix à payer pour cet 
avantage est une taille d’écran 
réduite (20 centimètres), mais la 
qualité de l’image compense en 
grande partie cet inconvénient. 

L’annonce de la sortie du 
HP- 150 concrétise un net change- 
ment de stratégie de Hewlett- 
Packard. Venue à l’ informatique 


par le biais de l’électronique de 
laboratoire - spécialement les ins- 
truments de mesura, — la firme a 
toujours gardé une orientation très 
scientifico-tachnique. Créatrice des 
premières calculatrices de poche, 
elle n'a jamais construit de 
machines « quatre opérations » et 
s'est toujours cantonnée à des cal- 
culatrices de haut de gamme, des- 
tinées aux ingénieurs, aux ana- 
lystes financiers, etc. Elle avait 
suivi ia même route en informati- 
que personnelle, avec des 
machines orientées vers le calcul 
scientifique, et utfles à des ingé- 
nieurs ou à des chercheurs. 

Or le HP- 150 est une machine 
orientée vers la gestion, destinée à 
des P.M.E.. à des professions libé- 
rales ou à des cadres administratifs 
de grandes sociétés. Cette nou- 
velle orientation a entraîné le choix 
pour t'unîté centrale d'un micropro- 
cesseur < du commerce » lntel- 
8088 et du système d'exploitation 
MS/DOS de Microsoft, qui sont les 
éléments de base de T ordinateur 
personnel d’I.B.M. et tendent à 
devenir des standards de la micro- 
infarma tique. Un module de com- 
munication permet la connexion à 
d'autres micro-ord/nateurs — 
éventuellement d’autres marques 
— ou te fonctionnement en termi- 
nal intelligent. 

La HP-150 est disponible en 
version américaine ; ia version 
française le sera en mars prochain, 
à un prix d’environ 38 000 F, plus 
4 000 F pour l'imprimante thermi- 
que. L'usine de Grenoble fournira le 
marché européen. 

MAURICE ARVONNY. 


C ONTRAIREMENT à ce qu’on 
pourrait croire, les eaux 
d'égout sont d’autant plus 
faciles à traiter qu'elles sont plus 
i sales ». Plus les eaux usées sont 
concentrées, mieux tes stations 
d'épuration peuvent opérer. If est 
donc important que les réseaux 
d'assainissement soient étanches, 
non seulement pour éviter la dis- 
persion d'effluents polluants dans 
te soL mais surtout pour empêcher 
l’infiltration d'eaux parasites dans 
les canalisations, ce qui entraîne 
une surcharge en débit pour les 
stations d'épuration. 

Or les conduites d'égout, géné- 
ralement placées à 2 mètres de 
profondeur, traversent souvent des 
nappes phréatiques. A la moindre 
fissure ou craquelure, cette nappe 
s'infiltra dans le réseau d'assainis- 
sement, chargeant inutilement en 
eau « propre » des canalisations ré- 
servées aux eaux usées. Mais com- 
ment décaler ces fuiras lorsque 
l’égout n'est pas visitable (imprati- 
cable à l’homme) ? La technique ia 
plus couramment utilisée reste 
T exploration des conduites par une 
caméra de télévision montée sur un 
petit chariot électrique. Mais cela 
suppose plusieurs opérations préa- 
lables : bouchage ou dérivation de. 
la conduite, curage de l’égout, etc. 
L’ensemble des travaux prépara- 
toires et l’exploration elle-même 
prennent du temps et coûtent cher. 
Et cette technique ne permet pas 
toujours de repérer tes « petites » 
fuites, qui passent inaperçues à 
l'écran. 

Des ingénieurs d'une société fi- 
liale de la Lyonnaise des Eaux (1) 
ont résolu le problème, grâce à un 
appareil baptisé pompeusement 
Ichtyotherme (le poisson thermi- 
que). très simple dans son prin- 
cipe : if s'agit d'un thermomètre 


enregistreur qu nota très précisé- 
ment les variations de température 
dans les eaux d’égout où on le 
plonge. On s'est aperçu que. dans 
un réseau' d'assainissement en- 
terré, les eaux usées ont une tem- 
pérature à peu près constante, 

pour une section de conduite don- 
nés. Si donc l'on peut enregistrer 
des variations de température en 
déplaçant le thermomètre le long 
de la conduite, c’est qu'H y a infil- 
tration d'eau de nappe fp tes froide) 
ou branchement sur te réseau de 
tout-à-l'égout (eaux plus chaudes). 

L'Ichtyothenne se présente sous 
la forme d'un obus de 40 cm de 
long en acier inoxydable, qui 
contient une mémoire électronique 
capable d'enr e gistrer deux cent 
cinquante-six valeurs de tempéra- 
ture avec une résolution supérieure 
au dixième de degré. L’obus est 
muni d'un bras articulé au bout du- 
quel se trouve le thermomètre, 
soutenu par un flatteur. Le tout est 
tracté dans la conduite par un câ- 
ble, actionné à la main i l’aide d'un 
treuil muni d’un compte-tours. Pas 
de chariot, pas de projecteurs, pas 
de câbles électriques. Le « mou- 
chard » à fuites fonctionne sur bat- 
terie autonome. Il ne restitue tes 
mesures qu’il a enregistrées 
qu'après sa remontée de l’égout, 
lorsqu'on te branche sur un ortfina- 
teur. Grèce à cet ingénieux brico- 
lage, l'exploration d'une conduite 
coûte deux è trois fois moins cher 
qu’avec une caméra de télévision, 
et sans gêner te fonctionnement du 
réseau. 

ROGER CANS. 


(1) Latcrini SA, 7, chemin du 
Haiage. 78290, Croissy-sur-Seine. 
TéL : (3) 976-61-58. 


La batterie automobile de demain 


A partir de ses recherches sur 
les polymères conduc- 
teurs, le Commissariat à 
l’énergie atomique (C.E.A) conduit 
avec la Compagnie européenne 
d'accumulateurs (C.E.A.C.) des 
travaux pour réaliser une des bat- 
teries automobiles des années 90, 
entièrement nouvelle et, si elle voit 
te jour, révolutionnaire sur plus 
d'un point. 

Pour l'un des dirigeants de la 
C.EJLC., e cette future batterie 
devrait être à le batterie au plomb 
ce que le transistor a été au tube à 
vide». Sans verser dans un opti- 
misme excessif, force est de recon- 
naître que te nouveau produit envi- 
sagé par 1e G.E.A. et la C.EA.C. a 
de quoi séduire : 9 s’agit de rem- 
placer le plomb des batteries auto- 
mobiles traditionnelles par de sim- 
ples plastiques dopés, ou plus 
précisément par des polymères or- 
ganiques — polyacéthylène, poly- 
pyrrote, etc. — conducteurs. Dans 
oès batteries, l’électrode positive, 
an dioxyde de plomb dans les ac- 
cumulateurs tradfàonneis, disparaît 
au profit d'un plastique conduc- 
teur, tandis que l'électrode néga- 


tive. en plomb spongieux, fait place 
à une autre réalisée à partir d’un al- 
liage spécifique. Des études sont 
en cours pour le remplacer, lui 
aussi, par un plastique conducteur. 
Quant i ('étoctroiyte, il s'agit d’un 
composé organique rendu conduc- 
teur par l’ajout d'un sel, solution 
permettant de s'affranchir du re- 
cours à l'adde employé habituelle- 
ment. 

Comment, dans ces conditions, 
les constructeurs automobiles ne 
pourraient-ils pas être intéressés 
par l'industrialisation future d'un 
tel produit au moment même où 
chacun d'entre eux s’efforce de ga- 
gner quelques kilogrammes sur tes 
véhicules qu'il fabrique ? Selon la 
C.EAC. en effet, le poids des bat- 
teries de démarrage pourrait, avec 
tes batteries organiques, être divisé 
par deux ou trois. A cet avantage 
s'ajouteraient : une simplicité de 
conception (batterie composée de 
quatre éléments au fieu de six ac- 
tuellement) ; une étanchéité totale, 
puisque cas nouvelles batteries 
fonctionneront sans dégagement 
gazeux; un temps de recharge 


d'une à deux heures contre dix è 
douze avec les matériels actuels, et 
une puissance quatre à cinq Sots 
supérieure à celle des batteries au 
plomb. En revanche, le gain d'en- 
combrement ne devrait pas être 
notable. 

À quand cette merveille ?- Pas 
avant sept ou huit ans, disent le 
C.E.A. et la C.E.A.C., qui ont des 
raisons d’être optimistes. Depuis 
quelque temps d^à, leurs équipes 
font tourner en laboratoire une 
fl cellule », c'est-à-dire un élément 
de batterie, fondée sur ce nouveau 
principe. Le résultat est encoura- 
geant, puisque le matériel déve- 
loppé débite 1 ampère-heure sous 
une tension de 3 volts, contre 
Z volts pour un élément CT accumu- 
lateur au plomb. Cette première 
étape devrait conduire le C.EJV. et 
la C.E.A.C. à mettre au point dans 
le courant de l’année prochaine une 
cellule de 20 ampères-heure, plus 
en rapport avec tes besoins affi- 
chés par les véhicules automobiles. 
La réalisation de ce produit s'insère 
d'ailleurs dans les études menées 
par Renault et le groupe Peugeot 
S .A. sur les véhicules dont la 


consommation ne dépassera pas 
3 litres aux 100 kilomètres. 

Reste que le passage de l'étude 
de laboratoire à 1a produ c ti o n in- 
dustrieffe est encore è faire. Las re- 
cherches en cours devraient, en 
principe, permettre de mieux éva- 
luer le prix de revient de la future 
batterie organique, en fonction no- 
tamment des options prises sur tes 
matériaux qui la composeront. 
Aussi te C.E.A. et la C.E;AC- 
poursuivent-ils le financement (te 
leur effort de recherche — 7,5 mü- 
fions de francs par an — pour 
aboutir dans un domaine où (es Ja- 
ponais travaillent depuis 1977 et 
où les Américains ont enregistré 
les premiers succès en 1980.. La 
batterie au plomb a-t-etie vécu 
pour autant ? Certainement pas si 
Ton songe aux réductions de poids 
impartantes - de 30 à 40 % — 
que les fabricants affirment pouvoir 
gagner sur tes batteries au plomb 
qui seront proposées sur te marché 
dans les toutes prochaines années. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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Des forêts menacées 
par les « pluies acides » 


(Suite de la page 15.) 

Alertés par ce qui se passe outre- 
Rhin, les services forestiers, notam- 
ment les directions régionales de 
l'Oflice national des forêts en Al- 
sace et en Lorraine, sont extrême- 
ment vigilants : jusqu’à ces derniers 
mois, les agents forestière ne signa-, 
laient aucune évolution anormale de 
l'étal sanitaire des peuplements. 
L'aggravation brutale constatée en 
Forét-Noirc depuis le début de Taor 
née les incite à redoubler d'atten- 
tion. Des enquêtes très récentes 
mentionnent certains indices^al ar- 
mants en quelques points du massif 
vosgien. sans que l'on puisse avec 
certitude incriminer la pollution. 

Des observations 


S’agit-il des premiers signes d’un 
dépérissement qui irait s’aggravant, 
comme en Allemagne fédérale, avec 
quelques mois ou quelques années 
de décalage ? Pour le savoir, on met 
actuellement en place dans les 
Vosges un réseau de « placettes » où 
seront faites des observations pério- 
diques selon des critères normalisés. 
En outre, il est envisagé, en accord 
avec le secrétariat d’Etat à l’environ- 
nement et peut-être avec le concours 
financier de la C.E.E.; d’installer au 
sein des roues forestières quelques 
postes de mesure des dépôts acides. 

Reste la question essentielle. 
Quels remèdes peut-on apporter à ce 
mal des forêts ? La réponse est sim- 
ple, il n’y en a qu'un : réduire de fa- 
çon drastique les émissions pol- 


luantes. Les effets d'une application 
massive de chaux pour compenser 
l’éventuelle acidification du sol sont 
controversés ; c'est, an mieux, an re- 
mède local et temporaire. La substi- 
tution aux peuplements naturels sen- 
sibles de variétés sélectionnées pour 
leur résistance à la pollution est uto- 
pique, et l’engagement de pro- 
grammes de sélection ne serait 
qu’un dangereux alibi. 

L'eujeu est, à terme, la survie 
d’une part importante du patrimoine 
forestier, une des rares sources, en 
Europe, de matières premières re- 
nouvelables - sans compter ses au- 
tres rôles. D n’est pas possible d’in- 
criminer avec une certitude 
scientifique la pollution atmosphéri- 
que par l’anhydride sulfureux. Mais 
la convergence des études faites en 
JEorope centrale, en Scandinavie et 
en Amérique du Nord tràdnit une 
forte probabilité qui devrait suffire 
pour qu’une action soit engagée aux 

P ; national et européen, dans la 
de la Convention sur la pollu- 
tion transfrontières, notamment 
pour te révision en baisse des normes 
retenues jusqu’ici pour la qualité de 
l'air. ’ 

Car les forestiers de métier ont 
une certitude : ils savent d'expé- 
rience que, si te forêt est bien année, • 
par ses multiples systèmes de régu- 
lation, pour supporter l'effet de fac- 
teurs de déséquilibre, leur accumu- 
lation, parfois sur des décennies, 
sans symptôme apparent, peut at- 
teindre un seuil au-delà duquel les 
dommages deviendront irréversibles. 

PIERRE BOUVAREL. 
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THÉÂTRE 


« AH F LILLIAN GISH ! », à la Bastille 

Entretien avec Catherine Berge 

Le )4 octobre, soir du quatre-vingt-septième anniversaire de 
LUUau Gtsh, a Ben an Théâtre de la Bastille la première 
représentation tTim spectacle de Catherine Berge qui loi est 
déifié. Catherine Berge a mis en marche et réalisé l'hommage â 
Iilfian Gish (Je Monde du 6 octobre}, comme elle ('avait fait en 
1981 pour King Vidor. 


c Je sirs allée voir Lillian Gish 
à New-York. C’était en avril 
1981. J'y suis retournée en 
août, et je l’ai revue trois lois. 

» UJlian Gish est totalement et 
uniquement comédienne, de 
théâtre autant que de cinéma. 
' Elle l'est depuis l'âge de cinq ans 
et n’a jamais cessé de travailler. 
Elle joue sur Broadway, elle 
tourne, elle fait des conférences 
sur la préservation des films... 
Mais, à part ça, on ne sait rien. 
Elle ne s’est jamais mariée. On a 
l’impression d'une vie très 
longue - plus de trois quarts de 
siècle - entièrement fondée sur 
(‘illusion pure. 

» Je ne suis pas obsédée par 
les vieilles personnes, mais par 
l'histoire. King Vidor, Lillian Gish, 
ces gens ont créé le cinéma, ils 
l’ont fabriqué de leurs mains, en 
artisans, fis ont vécu la fin du 
muet, la brisure de leur langage, 
et ils ne se sont pas laissé 
vaincre. Ils ont gardé leur 
mentalité de pionniers, leur envie 
de créer, et je me retrouva en 
eux... Ce qui m’obsède, c’est le 
passage de la vie, lâ où elle laisse 
ses marques. Lillian Gish n'a pas 
changé de silhouette, elle a 
toujours ses longs cheveux 
bouclés, ses mêmes 
mouvements gracieux. On dirait 
qu'elle a été son propre 
Pygmafion. Elle est forte. Son 
personnage me passionne. 

» J’avais envisagé un projet 
en trois phases : la rétrospective, 
un spectacle, un film. C'était 
trop. J'ai abandonné le .fihn, je 
l’avais déjà fait avec King Vidor 
et je voulais rendra hommage à 
cette comédienne avec quelque 
chose de vivant. Je me suis 
fondée sur ce que dit lillian 
Gish ; < Le muet est, comme la 
danse, un langage universel qui 
exige un contrôle absolu de 
chaque muscle. » J'ai construit 
un scénario pour une danseuse. 
Mais comme Lillian Gish 
s'exprime toujours en deux 
personnes, comme elle parle 


toujours pour elle et pour sa 
sœur, comme elle ne se sépare 
jamais de cette sœur qui est 
morte en 1968. il y a deux 
danseuses. Caroline Marcadé et 
LÜa Greene. qui interprètent, non 
pas deux personnages, mais un 
personnage double. 

» Le spectacle est la 
promenade d’une comédienne au 
long de son existence, soutenue 
par une musique chronologique 
recomposée par Rob Hauser. Je 
décris Lillian Gish comme je 
ressens cette femme de 
quatre-vingt-sept ans que j’ai 
vue en juillet dernier à 
Hollywood, où elle tournait Elle 
s'était levée à cinq heures du 
matin. Elle a attendu des heures 
sans rien dire. Oe temps en 
temps, sa main gauche 
soutenant sa main droite, elle 
remaquîliart ses lèvres. Quand, 
enfin, elle a été appelée sur le 
plateau, elle s’est levée, droite, 
ferme. Une actrice. On oubliait 
son âge. 

s Pour le spectacle, j’ai 
obtenu 50 000 F de l'Aide à la 
création, et autant de la direction 
de la musique. Naturellement, je 
me suis endettée. Mais ce projet, 
j’y tenais comme une folle et je 
voulais le faire seule. Même si 
c’est trop seule, s 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

-* Ah! Lillian Gish! Théâtre de 
la Bastille. Du 14 octobre au 
5 novembre, 19 h 30. 

» Lillian Cish recevra le 
1*’ mars prochain le Life 
Actnevement Award (récompense 
qui couronne nue carrière), décerné 
par TAmericaB Film Institue. EBe 
succède i John Ford, William 
Wyler, Franck Capra, James 
Cagney, Orson Welles... En 
novembre, deux de ses films, le Lys 
brisé et Je Veut, seront projetés an 
Festival de Londres avec 
accompagnement d'orchestre et 
partition originale. LHKaa Cish. 
qui se trouve actuettement à Paria, 
reviendra en Europe pour la 
circonstance. 


NOTE 


Théâtre 

« L’Opéra de qnat’sous » 

par Jean-Louis MartMi 

L'Opéra de quat'sous est sûre- 
ment l'œuvre la plus jouée de Brecht 
et Kurt WeriL la plus populaire. 
L'histoire est belle, simple et forte 
de la famille Peachum, dont le père 
règne sur les clochards de Londres, 
et dont la fille épouse le voyou 
Macky. coureur de jupons, qui sera 
pendu. Surtout, les « songs • om été 
tant de fois adaptés, extraits de la 
pièce, chantés en chansons, quelles 
airs traînent dans toutes les têtes 
leur gouaille miséreuse et rebelle, 
comme ces vieilles complaintes ano- 
nymes que la mémoire retient et dé- 
forme. 

Jean-Louis MartineUi - qui pré- 
sente sa mise en scène en coproduc- 
tion à la maison de la culture du Ha- 
vre, puis en tournée — privilégie la 
musique, avec un orchestre dans la 
Tosse. Mais la direction d'Annick 
Minck. trop molle, s’apesantit sur le 
spectacle. En dépit de ses irrégula- 
rités, dues principalement à la distri- 
bution composée d’acteurs et de 
chanteurs, c’est pourtant un beau 
spectacle, émouvant et haumin. U 
n’est pas facile aux uns de chanter, 
aux autres de tenir leur personnage 
et, malgré tout, la plupart s’en tirent 
avec talent, côté acteur : Maurice 
Deschamps . (Peachum), Guille- 
raetie Grobon (Jenny) ; côté chaat : 
Laure Florentin (Lucy), Patrick 
Minard, un Macky, petit malfrat ga- 
vroche. vivace et futé. 

Jean-Louis MartineUi, dont c’est 
le quatrième spectacle, confira >e ses 
dons. Il sait piquer intelligemment 
là où ça lui sert, chez Lavaudant en 
particulier et, après tout, il a raison. 

C. G. 

' Le Havre, jusqu'au 15, puis tour- 
née. 


• La première représentation du 
Macbeth, de Carmelo Bene, au 
Théâtre de Paris pour le Festival 
d’automne est reportée du 11 au 
12 octobre, par suite de difficultés 
techniques. Une représentation sujy 
plémentaire est donnée le dimanche 
16 à 15 heures. Les spectateurs qui 
ont loue pour le 1 1 peuvent se faire 
rembourser par correspondance ou 


Théâtre 



On sait peu de chose sur Joyce 
Tris 1er, sinon qu'elle a travaillé en 
Californie avec Lester Horion, pas- 
sionné d'ethnologie, chez qui elle a 
perfectionné une technique toute en 
souplesse, d'une vélocité de mouve- 
ment extraordinaire. Soliste chez 
Al vin Ailey, elle a créé sa propre 
compagnie avant de mourir brutale- 
ment en 1979. 

La danse de Joyce Trisler, en 
constante rupture d'équilibre, est 
sauvage, un peu mystérieuse. Sa 
force et son intensité passent direc- 
tement dans les muscles du specta- 
teur, ainsi Jounwy. un solo très 
contrasté interprété par Diana Gru- 
met sur une partition ambigus de 
Charles Ives. Mais son chef-d'œuvre 
reste les Quatre Tempéraments 
(Hindemith). Ü démontre, ce qu'on 
n’imaginait plus après Balanchine, 
qu'il peut exister d'autres voies. 

La difficulté d'une compagnie - 
on l'a vu aussi chez José Limon — 
est de survivre à la disparition de son 
animateur et de renouveler le réper- 
toire. Milton Myers, ancien danseur 
chez Al vin Ailey, actuel directeur 
de la troupe, ne s’impose pas comme 
chorégraphe et tombe dans la para- 
phrase. En revanche, U entraîne 
remarquablement les danseurs qui 
défendent avec conviction Koan, du 
Néo-Zélandais Gray Veredon. il 
s’agit d’une fresque ornementale sur 
une musique désertique de Mi eus, 
où Veredon a stylisé d'une façon 
recherchée, un peu décadente, les 
gestes des ballets de cour du Cam- 
bodge et de la Thaïlande. La pro- 
gression est sournoise avec des pas- 
sages à vide et des assauts 
paroxystiques très spectaculaires. 

MARCELLE MICHEL. 

1 r Vingt et unième Festival in tenta do- 
ua) de danse. Théâtre des Champs- 
faysées.20 h 30. 

faire valider leur place pour un 
autre soir en téléphonant au 280- 
09-30. 

• Anniversaire de la mon a<. 
Maria Calias. - L’Opéra de Paris, 
avec Jessye Norman et José Van 
Dam. sous la direction de Seizi 
Ozawa; (a Scala de Milan, avec Pla- 
cido' Domingo et Agnès Balisa, 


> 


7 1 



/ 


} 


i 




MUSIQUE 


| CINÉMA 


Résurrection de Jean Barraqué 

(Suite de la première page. } 


Musique mystérieuse, d'un 
weberni&me entièrement trans- 
cendé, en étonnantes constella- 
tions de timbres autour d’une 
déclamation très souple, passant 
sans rupture de la douceur â la 
violence. L'oreille écoute chacun 
de ces sons lancés dans toutes les 
dimensions de l'espace, dont 
aucun n'est perdu ni gratuit. 

. La Sonate pour piano, œuvre 
colossale d’un musicien de vingt- 
quatre ans, n'est pas moins 
- séduisante ■ dans sa première 
partie, rapide, légère malgré sa 
densité, dont l'écriture multipo- 
laire est perçue comme un contre- 
point évident et sans sécheresse, 
avec souvent une transparence, 
une fraîcheur sonore qui évoquent 
Schubert ou Schumann. La sco- 
lastique moderne est entièrement 
dépassée par cette délicatesse 
allusive, qui se change ensuite en 
effroyables visions où le discours 
s’émiette de plus en plus, 
décharné par la présence mena- 
çante de la mort, dévoré par le 
silence, avec des bouquets de tré- 
molos comme des appels 
d'oiseaux maléfiques. 

Et le même enchantement ter- 
rible se retrouve dans Chant après 
chant (1966) où la voix s'insère 
par bribes lumineuses entre les 
tornades de quelque cent qua- 
rante Instruments de percussion, 
dont une divine douceur vient par- 
fois éclairer les éblouissantes vio- 
lences. 


U fête des amateurs 

Les dernières journées du Festival 
nous ont permis également de mieux 
connaître l'œuvre de Giacioto 
Scelsi, un compositeur italien de 
soixante-dix-huit ans, au registre ori- 
ginal mais limité, dans un concert de 
l'excellent groupe Nuova Canso- 
nanza di Milano. Si la Trilogia pour 
violoncelle seul est une interminable 
suite d’études sur l'utilisation des 
microions et des «unissons faux», 
très abstraites et sans la préoccupa- 
tion artistique d’un Wyscbne- 
gradsky, Okanagam (pour contre- 
basse, harpe et gong.) ou Pronom 2 


établissent de belles atmosphères 
sonores, fort insolites, qui évoluent 
majestueusement sans débaucher 
Sur une véritable signification. 

Mentionnons aussi Trois pièces à 
louer, spectacle musical de Denis 
Le vaillant (1952), riche en idées et 
en gags instantanément abandonnés, 
qui voguent sur une musique indéfi- 
nie et lâcbe, mais non dépourvue 
d'invention primesautière. On 
conseille au compositeur de cher- 
cher un dramaturge d'une logique et 
d'une rigueur impitoyables. - 

En présence du maire de Stras- 
bourg. M. Marcel Rudloff (son pré- 
décesseur, M. Pierre Pfiimlin. était 
venu entendre les œuvre» de Barra- 
qué). Musica 83 s’achevait diman- 
che au Palais de ia musique par une 
Tète des musiciens amateurs. Trois 
cent cinquante d'entre eux avaient 
travaillé depuis plusieurs mois des 
œuvres d'une écriture relativement 
simple, mais délibérément contem- 
poraine. Une chorale de Mulhouse, 
un groupe vocal col ma rien, neuf gui- 
tares. deux sociétés de mandolines et 
trois d'accordéons interprétaient 
ainsi les Nouvelles Pâques, de Ber 
nard Wisson, cantals harmonieuse, 
d'un ion vif. d'une architecture 
aérée, qui dénote une grande habi- 
tude de ces ensembles populaires. 

Vingt accordéonistes adolescents 
de la vallée de la Bruche, gainés de 
noir comme des motocyclistes, for- 
maient un orgue aux sonorités géné- 
reuses pour le Nocturne, de Krza- 
nowski, tandis que trois harmonies 
du Bas-Rhin composaient d’impres- 
sionnants mélanges pour le Spectre. 
de Michel DecousL 

Plus significative encore était la 
création d'une œuvre très poétique 
de Jean-Baptiste DevUlcrs. D'impos- 
sibles cadences (pour accordéon 
solo, groupe de mandolines, violo- 
nistes du conservatoire de Colmar, 
harmonie et percussions), dont le 
style et la couleur orchestrale 
n’auraient pas déparé un concert de 
l’Ensemble intcrcontemporaîn (mis 
à part de malicieux coups de pisto- 
let). La discipline, le sérieux et 
l'aisance de ces jeunes amateurs 
dans un répertoire aussi insolite fai- 
saient plaisir à voir. Pour eux aussi 
Musica 83 aura été un événement 
positif. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Cinéma 


Variétés 


« Une pierre 
dans la bouche » 
de J.-L. Leeonte 

Le sens du titre n'apparaissant 
qu'à la fin, on peut se livrer à toutes 
les suppositions sur le personnage 
que joue Harvey Keitel dans celte 
étrange histoire. Keitel. poursuivi 
sur une plage, la nuit, et blessé au 
bras, se réfugie dans une sorte de 
château habité par un vieux comé- 
dien aveugle et seul qui aide le fugi- 
tif et se mer à parler, parler, parler. 
En fait, les deux hommes se cher- 
chent. chacun pouvant être un dan- 
ger pour l'autre. Puis la méfiance 
devient complicité. 

On reconnaît l’univers de Gérard 
Bracb, coscénarisie et dialoguiste : 
des rapports de force ambigus, un 
réalisme à la limite du fantastique. 
Michel Robin fait une composition 
exceptionnelle, avec son regard 
mort, ses autres sens en éveil, son 
corps qui se déplace prudemment, 
face â l’acteur américain, un peu 
sauvage, . handicapé par son bras 
inerte. Tant qu’il n’y a que ces deux- 
là sur J 'écran, Jean-Louis Leeonte 
arrive à tisser une atmosphère 
oppressante et fascinante. Le reste 
du film, paraît long, ennuyeux, 
excessivement théâtral (malgré la 
• présence - de Richard Anconina 
et Catherine Froi). Le réalisateur a 
l’air de chercher des idées de mise 
en scène, en brodant sur l'intrusion 
du monde extérieur dans cette 
maison-refuge, Si l’on sent là-dedans 
l'ambition de transfigurer les codes 
du film policier, c'est surtout grâce 
aux images d'Henri Alekan. 

- JACQUES SICUER. 

♦ Voir les exclusivités. 

dirigés par Lorin Maazei : le Covent 
GaMen, avec Kiri Te Kanawa et 
James Mac Craken. dirigés par Sir 
Colin Davis; l'Opéra de Chicago, 
avec Alfredo Kraus, lleana 
Cotrubas et Renata Scotto, dirigés 
par Bru oo Bonoleiri. célébreront. Je 
11 décembre. Maria Calias, morte 
en 1977, et qui aurait eu soixante 
srw ce jour-Jâ. 


AM-MÂ1M ENTREPRIS! 
à Asgoutême 

Rock à distance 

Après avoir fait un malheur à Bo 
bino la semaine dernière, le groupe 
Angel-Maimone Entreprise entame 
une longue tournée dans les circuits 
de la décentralisation. C’est le co- 
mité d'animation culturelle d'An- 
güuléme qui propose le premier leur 
-show - le mercredi !2 octobre, à 
l'occasion de l'inauguration d'une 
nouvelle salle - « modulable - - de 
trois cents places et baptisée 
- Saint-Martial - : une sorte d'an- 
nexe au Théâtre municipal qui ne 
suffisait plus. 

La formation est constituée d'Oli- 
vier Angel, qui compose paroles et 
mélodies et chante, et de Gérard 
Maimone, qui apporte les accords et 
une idée de pulsion rythmique. En- 
touré de musiciens en nombre varia- 
ble, Angel-Maimone Entreprise joue 
une musique qui a pris des distances 
avec le rock classique, avec dès* cou- 
leurs un peu baroques, une série de 
thèmes constituant un véritable 
spectacle musical de près de deux 
heures. 

Découverts il y a six mois par le 
public du Printemps de Bourges, 
puis cet été, en Avignon. Olivier An- 
gel et Gérard Maimone sont étroite- 
ment liés à la maison de la culture 
de Grenoble où Jeur -entreprise» 
constitue, avec le théâtre et la danse, 
i’un des trois semeurs de production. 
Au lieu de dépenser leur énergie 
dans l'animation musicale habi- 
tuelle. Angel et Maimone ont choisi 
la création en donnant toute sa force 
à cette aventure, ce. eu participant 
au travail des autres équipes de la 
maison de la culture par l’écriture 
de musiques de scène. 

Après un premier album - mal 
distribué par Polydor - Angel « 
Maimone s'apprêtent à produire un 
second disque dans le studio vingt- 
quatre pistes récemment construit à 
l'intérieur de la maison de la culture 
de Grenoble (cellule qui pourra évi- 
demment servir à d'autres groupes) . 

CLAUDE FLÉCHJTER. 

4- Bobino, 20 b 30. 


« HO NKY TON K MAN », de Clint Eastwood 

Une Amérique secrète 


; Catapulté au faîte de la renom- 
I mée par une série de westerns paro- 
! diques sous la direction de Sergio 
I Leone, fixé dans une image de mar- 
que de tueur froid. Clint Eastwood 
jette brusquement son froc aux 
orties et prend la route, selon une 
vieille tradition américaine illustrée 
à l'écran par John Garficld et en lit- 
térature par Jack Kerouac. Des élé- 
1 menis personnels (.souvenirs 
I d'enfance d’autant plus marqués 
! que le propre fils de Clint Eastwood 
joue le rôle du jeune neveu du 
héros) se mêlent à des références 
conscientes ou non à William Han. 
• l'homme aux yeux clairs » des 
débuts du cinéma américain, et à 
Henry Fonda, le Fonda des Raisins 
de la colère, l'idéaliste invétéré. 

Mais Clint Eastwood - Red Sto- 
vall dans Honky Tonk Man - part 
battu, ne gratte la guitare que pour 
y laisser sa peau : lubard. il ne survi- 
vra pas au vieux rêve enfin réalisé 
d’aller auditionner au Grand Ole 
Opry. le temple de la country music 
à Nashvilie. 

Derrière la country music. der- 
rière la dépression, se glisse un autre 
schéma, celui des rapports d'un 
père, réel ou putatir, avec un jeune 
garçon qui l'adore : King Vidor en 
tira, à l'époque même où se situe 
Honky Tonk Man. un superbe mélo- 


drame. le Champi f hl Plutôt que des 
notations vêristes sur des temps loin- 
tains. Clint Eastw-oüd serre une 
authentique émotion dans cc lien qui 
unit l'oncle crevé, mais fier, et le 
gamin, ou. plus pathétique encore, 
dans la volonté du grand-peru. qui 
les accompagne, de finir scs jours 
dans son village. 

Honky Tonk Man a parfois le 
charme familier, attendrissant, 
d'une ballade â contre-courant des 
modes. L'accent du Sud. très appli- 
qué. déploie une langueur d'autant 
plus de circonstance que l'on traîne 
sa vie. que l'on ne va nulle pan. réel- 
lement. Deux ou trois jolies scènes 
touchent juste et fort, comme la 
visite au bordel et l'initiation du 
petit neveu, ou comme l'évocation 
par le grand-père de cette fameuse 
course à travers les espaces vierges 
de rOklahoma, où l'on fonçait â 
tombeau ouven. avec des attelages 
de fortune, pour occuper le terrain. 

L'oubli aujourd'hui a tout recou- 
vert. la country music n'est qu'un 
cautère sur une jambe de bois. WhiL 
le petit-fils, le neveu, relèvera-t-il le 
défi, rëinvcntera-t-il l'Amérique ? 
C'est de toutes ces questions qu'est 
finalement riche Honky Tonk Man. 

LOUIS MARCORELLES. 


LA MORT DE RALPH RICHARDSON 

La grande tradition britannique 


L'acteur Ralph Richardson 
est mort lundi 10 octobre à 
l'hôpital King Edward VIII de 
Londres. Il était âgé de quatre- 
vingts ans. 

Avec Ralph Richardson disparaît 
un des acteurs les plus aimés do 
théâtre et du cinéma anglais. L'égal, 
l'ami des deux autres acteurs anglais 
célèbres, Laurence Olivier et John 
Gielgud. Avec - son aimable mé- 
lange d'excentricité et de bon sens 
terre â terre . écrit le Times de Lon- 
dres. ü excellait à - faire paraître 
un personnage ordinaire extraordi- 
naire. et un personnage extraordi- 
naire ordinaire -. 

En 1930. il entame une étroite 
collaboration avec John Gielgud à 


Musique 

« FAIX VENT >» 
à Marne-Ia-Vallée 

Du vent 

Le premier week-end d’octobre, 
l'association Lieux publics propo- 
sait. à Champs-sur-Mame. une opé- 
ration intitulée - Saut haut». Tra- 
duire une sorte de concours de saut 
â la perche avec projections simulta- 
nées d'images sur les façades avoisi- 
nantes, et retransmission en direct 
des battements de cœur des cham- 
pions... 

Le samedi S octobre ù l’intérieur 
du demi-cercle dingo et sublimo- 
baroque du • théâtre • conçu par 
l'architecte Ricardo Boffil. à Mame- 
la-Vallée, a eu lieu, de 16 à 
17 heures. Faux Vent. Ja deuxième 
des manifestations commanditées 
par Michel Crcspin, don Quichotte 
des animations d'» espaces libres - 
ayant décroché au ministère de la 
culture et au centre culturel de 
Marne-Ia-Vallée des aides finan- 
cières consistantes. 

Faux l'ent était une commande 
passée au groupe Lô sur le thème de 
l’air, de la soufflerie. Entre le jazz et 
l’improvisai ion multi&onore sur fond 
de rengaines folkloriques, le groupe 
Lô n'est plus à situer. Il compte d’or- 
dinaire quatre musiciens, dont Ge- 
neviève Ca bannes (voix, direction et 
contrebasse) et Sauvageoi. le souf- 
fleur puissant. Samedi. Us étaient 
dix de plus, et pas des plus mauvais, 
pour ne citer que Gérard Buquet 
(.tuba, trombone), ou la chanteuse 
Annick Nozati. Soit quatorze au to- 
tal pour cc qui aurait dû être * un 
encerclement - du public, une créa- 
tion ociophoniquc. destinée à inter- 
roger cette architecture-décor style 
» Intolérance * de Griffith. Mais, 
faute de répétition, ou de véritable 
idée ou de concertation entre les pro- 
ducteurs de sons ci ceux qui de- 
vaient les « renvoyer • en « panora- 
miques - , le concert, malgré 
quelques morceaux moins faiblards, 
a ressemblé â une séance de patro- 
nage ringarde, pour un public clair- 
semé. sur les pelouses humides et les 
gradins â la romaine. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


l'Old Vie, puis, â la fin des an- 
nées 30 et doJis les années 40, i) joue 
avec Laurence Olivier. Il a tout in- 
terprété, tous les grands rôles sha- 
kespeariens, sauf Roméo, tant â 
Londres qu’à Straiford-on-Avon. Un 
des derniers grands souvenirs de 
Ralph Richardson à la scène est son 
interprétation de Home, de David 
Storey, en 1970. au Royal Court 
Thatre, sous la direction de Lindsay 
Anderson. Aux cotés de John Giel- 
gud, une fois de plus, il incarne l’in- 
quiêtant pensionnaire d'une maison 
de retraite. 

Sa carrière cinématographique, 
pourtant très fournie, ne lui valut 
pas un succès comparable à celui 

? |u’il avait connu au théâtre. Il se 
ait remarquer en 1938 dans deux 
films anglais, le Divorce de lady X. 
(avec Laurence Olivier! et la Cita- 
delle (avec Robert Donat). En 1949 
à Hollywood, sous la direction de 
William Wyler, il reprend le rôle du 
docteur Sloper de l'Héritière, qu’il 
avait créé à la scène. I) est le trucu- 
lent capitaine Lindgard dans le 
Banni des îles : en 1951. il tient le 
rôle écrasant d'Eugène O'Ncill 
(créé au théâtre par Frédéric 
March) dans Long Day's Journey 
into Night. Par la suite, on le voit 
surtout dans des rôles de complé- 
ment qu'il marque de sa personna- 
lité. Au total, il est apparu dans une 
quarantaine de films. Sa carrière de 
comédien couvre soixante-deux an- 
nées. Il interprétait encore, il y a peu 
de temps. Inner Voices au National 
Théâtre. 

L.M. 


• Report de la - Tempête - La 
première représentation de la Tem- 
pête par le Piccolo Teairo de Milan, 
dans la mise en scène de Giorgio 
Strehler, qui inaugure le Théâtre de 
l'Europe, est reportée du 36 octobre 
au 3 novembre. Giorgio Strehler qui 
dirige aussi le Théâtre de l'Europe 
est souffrant et n’a pu encore repren- 
dre scs activités. 
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PVÏUS 


Directeur Daniel Barenboim 


SALLE PIEYEL - 20H30 

19 , 20.21 OCTOBRE 

0. BARENBOIM 

dtrectiûa et piano 

C. BARD0N , direction 

BEETHOVEN SCH 0 MAKN 


3 NOVEMBRE 


L. BERIO 


, direction 


B. CANIN O.*» 

A. BALLISTA , piano 

BERIO - GABRIELUIMAOERNA 
FRESCOBALDIIGHEOim 


Location': SALLE PLEVEL 1 563.Q7J6 
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Paga 18 - LE MONDE - Mercredi 12 octobre 1.983 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


\ 


Enfila 

Saim-Sévorin 

Utmrdta 

d'octobre 

821 tains 
loc^3687-61 
atSFNAG 
Ip.lMcndW 

Mailqnt- 

Vshwitota) 

QUATUOR 

VIA NOVA 

11/10: MOZART 

18/10 :RAVa 

FRANCK -HAYDN 

26/10 ; BEETHOVEN 

ÉGLISE 
DELA 
MADOOIE 
ÆIBH13 
OCTOBRE 
è 20 h 46 
Uc:AgaiM 
«BROSSER 
6, plaça 
ds la Madeieina 
«GATS 
(260.5S31I 
WEfMERl 

HAENDEL 

LE MESSIE 

BACHOWRK80MI 
SEflEHAW ORATOREN CHOR 
ORCHESTRÉ BACH di 60MW 
JoritbWEUUD.sopnae 
DorethaaBRNaiANH.rito 
AlwTRFP. ténor 

Ernst QLSCHQfKA, bamo 
Uracdon : HERBBtT 

ERMERT 

GAVEAU 

SAMED1 16 
OCTOBRE 

17 havres 
[p.a. WBMES) 

ABBS MUStOUE DE CHAMBRE 
PROGR. MUSICAL 
FRANCE-CULTURE 

MCHELDALBERTO 

FAURÉ - SCR1ABME 
WEBERN — CHOPIN 

SALLE 

PLEYEL 

Dbnsncta 

IB octobre 

17 h 46 

p.aVakna)eu 

CONCERTS LAMOUREUX 
FESTIVAL WAG«R 

D6. J.C. Bamada 

Théâtre 
NATIONAL 
de T OPÉRA 
Satie 
FAVART 
Dimanche 16 
octobre 
620 heures 
p.e. Valma- 
lete 

CONCERT 

BEETHOVEN 

SOLISTES DE 
L'OPÉRA 

Trio op. 11 

Octuor op. 103 
Sérénade op. 25 

Thêfltradw 
CHAMPS- 
H.YSÉES 
Lundi 17 
octobre 
à 20 b 30 
p.a. Vshnaièu 

ACADEMYOF 
ANCIENT MUSfC 
Dir. CH. HOGWOOD 
Soprano P. 

KWEULA 

HABMDEL. VIVALDI 

Centra 

Cidtural 
Portugais 
S1.av.Hna 
Uni ta 
Octobre 

20 h 45 

ENTRÉE LIBRE 
p.a. Vabnaiats 

Récital da 
Gritarednrieua 

LOPES 

E SILVA 

E. CORREGLA. T. MARCO 

A. BR1ZZI. J. PEDUNHO 

Sala 

GA VEAU 

Mareradi19 

eetobra 

420630 

(Vabnaiats) 

RéchaldaPiiM 

MARIA 

DE LA PAU 

BACH. BEETHOVEN 
SCHUMANN. PROKOFEV 

GA VEAU 

Jaud20 

octobre 

420 6 30 
{(La. IQesgaa) 

J. -M. fotanior Productions 

Claude 

HELFFER 

DEBUSSY - Porter 
Schumann 

Saüo 

Gnveau 

lfnmkaifi 

VMKRfHX 

21 octobre 

420 6 30 
(p.a. IQmgan] 

ORCHESTRE 
DU CONSER- 
VATOIRE 

DE PARIS 

Dir. XavisrRIST 

Hervé BLLAUT 

Ptao 

Véronique Marcri 
violon 

Hérita - Beethoven 
Mondriomhn — Dotas 

Sole 

PLEYB. 

Dtmancta 

23 octobre 
è 17646 
pm-Vahnohua 
Murin Gtatz 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

BEETHOVEN 

DuIBmv. 
au 15 doc. 

AU 

KRB’RÉSafTATIONS 
EXCSTlONfELLES des 

620630 
(sauf taris) 
Matin* 

A IB 6 30 

les samaria 

et rimanehaa 

(Warner) 

MARIONNETTES 

SALZBOURG 

Rons. toc. par corToapondtnca 
faur. de concart M. Wsmar 
11.av.Drieuaéf84 
6687660 


SALLE CHOPIN-PLEYEL 

RÉCITAL DE CHANT 

Olga Mario MKALSEN 

ffleOT£aprano Geff. COHEN 

ptono 

Samedi 22 octobre 1983 à 20 h 30 

Bach - Haendel - Pergdesi 
Brahms - Gluck - Shubert 
Bfet : 75 F. Réservations: 563-88-73 




STUDIO DES 
CHAMPS-ELYSEES 


h 




"pièces à lire sous la douche' 
de Pierre CAMI 


hypercomique*'— 

FRANÇOIS CHAUS - FRANCE-SOIR 
'génie comique"— 

R C0SIA2 - li UATM K PARIS 
“extravagant"— 

DOUMOUE JAMET • LE QUOlttfOI DE MHS 
“fooimUlant d'esprit - — 

BCDLE BLOCH - PAH BOTE 
“un humoriste rare et un poète’*— 
PtfflRF MARCAffiU - LE FIGARO 
“le public se tortS”— 

J NER50H - LE FIGARO MAGA2HE 


loe.Studio, agences et par tél.723.35.10 


ISM 

I mr B. Boulevard SAINT PCNl SOCrtl 

■ ntj -Ofl*£is-S0üPEBS nré* 
BMTRES-FBITSIltliH- CHSTA£&-mn^ ? 
■ SALONS pour RECEPTIONS I 
■ PARxs«GPfav£ assuré PAU vomnsi | 

|MMj208j&Mt20^S0, 


CONCERTS 

J» 


Radio (rance 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE LA RADIO BULGARE 


RADIO 

FRANCE 

OlANO 

AUDITORIUM 

Jeucfi 

ISoctobra 

206X0 

Dir. Vass3 STEFANOV 
Ivan Drenâcov, pm» 

VLADIGUEROV - GRtEG 
TCHAKOVSKY 

PRES! 

IGE DE U MQSIQS 

SALLE 

PLEYEL 

Dimanche 

16 octobre 

20 h 30 

KffiMiaSSOm - DVORAK 

R. STRAUSS 

ORCH. NATIONAL 
DE FRANCE 
Dir.: Gard ALBRECHT 


25* CONCOURS INTERNATIONAL 
BE GUITARE - FRANCE BUiS^BE 


Mmaamnas 

Récitals 

Lundi 17 

Gôron SOLLSCHER (Suède) 

Mardi 18 

octobre 

20630 

HgtaGHMDHCY (ArgenU 

GRAND 

Récital du duo 

AUDITORIUM 

Sargio « Odair ASSAD 

Mar. 19 ocx. 
20 h 30 

(Brésfl) 

JeucS 

tpwwtabsflteptati 

20 octobre 

a Spaariiri - ff. KaésriMr 

20630 

LFrmnrieaV.Bkta 

HédtriMoofaROSTflLDJÜ 

GRAND 

HOMMAGE é A. SE GO VIA 

AUDITORIUM 

R. Aussal. L. Brouwer 

Vendredi 

A. Ptorri (guttares) 

21 octobre 

Formation da chambra du 

20 h 30 

NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

Dir. : ML LASSERRE da RG2EL 
TESTI - BROUWER - CHAYMES 


MSSUrnE BE CflUISRE 


SALLE 

Les Musiciens de T 

OA VEAU 

0MHS1KM1KMLKFMNCE 

Lundi 

Tdwrspféoe. C. Gowngsne 

17 octobre 

QUATUOR DE COSTBEBA86ÉS 

20 h 30 

P. Petit. P. Moea 


QUATUOR DE VIOLONCELLES 


Hsendel. Mendetasobn 


Gluck. Pegenim. Fauré 


LES 12 VIOLONS DE FRANCE 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


GRAND 

AUDITORIUM 


18 octobre 
20 b 30 


Dir.: Rolf REUTER 
Peter Rôsel, piano 


BEETHOVEN - BRUCKNER 


Lac. : RADIO FRANCE, ml las et agenças 



SALLE PLEYEL 
LUNDI 17 OCTOBRE 


jean-pierre wallez. direction 
elena vassilieva, soprano 
jadwiga rappe. alto 
john elwes. ténor 
gregory reinhart. basse 
BACH : MESSE EN S! MINEUR 


ÜRCHESTOWL sk 

OEPARVS 

t.^.v.'CVr V jP. JEA.M-PtEWTV’E ■'JMA.LLEV' 


Location Salle Pleyel 
563.88.73 
et Agences 


©iO THÉÂTRE MUSICAL 4 |i’ 


■ ' . : "opéras d'une heure" . 

P. Maxwell Davies - G. Ligefi 
Ensemble InferConlemporain 
direction P. Boulez - mise en séné D. Freeman 


13-19-27-22 octoore a 18 h 30 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS/CHÂTELET 

ioca'ion o-.;x caisses du »h£ô!r*> . 1 , pioco du Chflfelet d*- Il bà 19 h 
ou 261.19-83 de 1) h à !9 h (sauf dimanche) 


SPECTACLES 


théâtre 


les spectacles 

NOUVEAUX 


LE SOI SÉ MEURT - Marais (278 
Û853),20 h30. 

6000 BYK PARADÉ CANCAN - 
Thttm 14 (545-49-77), 20 h 3a 

UN PNEU C'EST UN PNEU - 
SpItadH St-Martin (208-21-93), 
20 h 30. 

EMILIE NE SERA PLUS CUEIL- 
LIE PAR L’ANÉMONE - Atewr- 
vflBara, Théâtre 4a In C o mmit* 
(833-16-16), 20 h 30, 

PALAIS DUPEBT - Dansât (271- 
82-48), 22 b 30. 

LE DON JUAN K LA CREUSE - 
Oéerado (20823-3 0). 20 h 43. 

LE BEI INDIFFERENT — Taortonr 
(887-8248). 22 h. 

LES CROCODILES - TbriUr* noir 
(346-91-93), 20 h 30. 

ABttACADABSACULA - Hncfaette 
(326-38-99), 21 h 30. 

LES CEPHEIDES - nflln de ta 
VBfc (274-22-77), 20 h 30. 

LA CO N FESSION IMPUDIQUE - 
Cup remo tan. Théâtre des arts 
(036-33-33), 21 h. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

f LE MOHBE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-26-204* 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


SLOW CLUB : (23M630). 21 b 30 • 
CL Luter. 

SUNSET (2614660), 23 h : Bon Ne** 
. Tempos. 


Les festivals 


FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
LONGPONT-SUS-ORGE, bmSsue 
(078-28-63). 20 b 43 : Daller Cousoit 
(Byrf, Dotrtaud). 


Mardi 1 1 octobre 


Les salles subventionnées 


et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : les Estivants. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 b 30 : Editfa Butler. 

CARRE SILV1A-MONFORT (531- 
28-34) , 20 h 30 : Paco Ibanez. 


Les autres salles 


20 h 30, 


A DfcJAZET (887-97-34) 
l'Amour en vbitas. 

ANTOINE (208-77-71). 20 b 30 : Coup de 
micâL 

ARTS-ÜÊBERTOT (387-23-23) 13 b al 
21 b : ta Parisienne & l'ombre. 
ASTELLE-THÊATRE (23835-53) 

20 b 30: tas P*™* 

ATELIER (60649-24) 21 b: Coeteao- 

Marata. 

ATHÉNÉE (742-67-27) 18 b 30 : Credo ; 

19 h : le FSiCftu. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24) 

21 b: tas Trois Jeanne. 
CARTOUCHERIE. £pfe* de Bois (808- 

39*74) 20 b 30 : ta Maiaan de Bernards 
Alba ; TrnqiHr (328-3636) 20 b 30 : 
VaterLand. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-1!) 

20 h 30 : F2te. 

COMÉME-CAUMARTTN (7424341) 

21 h : Reviens donnir à I*£lys6e. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 

20 b 30 : ta Manie de ta vQlégianirc. 
CONSTANCE (238-97-62) 20 b 45 : 

Appeka-tnoi Arthur oc les Mystères de 
ta Table ronde. 

DAUNOU (261-69-14) 21 h : ta Chienlit. 
ÉDOUARD- VD (743-3749) 21 h: Made- 
moiselle Julie. 

ESCALIER D’OR (3234610) 21 h: 

I i w iffJiwnBi 

ESPAŒ-GATTÉ (327-1654) 20 b 13 : ta 
BomtTemme aoz camélias. 

ESPACE MARAIS (38409-31) 20 h 30: 
Traaacxp res a- H éteL 

ESSAH3N (2784642) 19 b: Pas moi; 

21 b : Agathe. 

FONTAINE (8767440) 20 h 15 : Vire tas 
femmes. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
20 h 15: Cununeul devenir une mère 
juive en dix leçons ; 22 h : la Fansse Li- 
bertine. 

CALERIE-S5 (326-6651) 21 h : Public 
Eyes - A Privase Est. 


HUCHETTE (3263699) 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon. 

LA BRUYÈRE (8767699) 21 b : Mort 
acddenteUe d’on anarchiste. 
LUCERNAIRE (54657-34) I : 
18 b 30 : Cajamarca ou le -suppl i c e de Pl- 
aire ; 20 b 30 : l'Entonnoir ; 22 b 30 ; 
Bobby La pointe ; IL 18 h 30 : les Fables 
de La Foc mine ; 20 h 15: Visages de 
Cocteau ; 22 b 1S : Six heures au plus 
tard ; Petite salle, 18 b 30 : ta Putain lit- 
téraire: 19 b 45: Mozartemcat vôtre; 
22 h 15 : Bauddalradu mal. 

LYS MONTPARNASSE (327-8861) 
20 b 30 : Vendredi, jour de liberté. 
MARIGNY-SALLE GABRIEL (225- 
20-74) 21 b : Ira Sales MOmes. 

MICHEL (265-354)2) 21 h 15 : On dînera 
su Gl. 

MKHOD1ËRE (742-9622) 20 b 30:' te 
Vison voy ageur . 

MOGADOR (2864630) 20 b 30: Cyrano 
de Beigenc. 

MONTPARNASSE (3268690) Petite 
aafie, 21 h 15 : l’Astronome. 
NOUVEAUTÉS (77652-76) 20 b 30: 
rEntourioape. 

ŒUVRE (87442-52) 20 h 30 : PExtrav»- 
gant Mctter Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) 20 b 45 : ta 
F9k sur ta banquette amère; Rencon- 
tres. 

PALAIS DES SPORTS (8284690) 

20 b 30 : Un homme nommé Jésus. 

POCHE - MONTPARNASSE (548- 

92-97) 20 h 15 : ta Dernière Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 

21 b : KZ 

POTINIÊRE (2614616) 20 b 45 : Il Si- 
gnor Fagotto. 

RENAISSANCE (208-1650) 21 h: Théâ- 
tre de Bouvard. 

SAINT-GEORGES (8767637) 20 fa 45 : 

Me vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-3610) 20 b 45 : CumL 
T AI TH. D’ESSAI (278-1679). I : 
20 h 30 : rEcume des jours. II : 20 b 30 : 
Huis dos. 

THEATRE D’EDGAR (322-1 1-02) 

20 b 15 : les Baba» cadres ; 22 b: Noos, 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE A-BOURVIL (37647-84) 

21 h : les Dames de fer; 22 b : Y*en a 
mxrr... cz vous ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
0748) 18 b 30 : Htauûe de jouer; 

21 à 30 : Arrête de rire, ça va sauta-; 

22 h 30 : le Propriétaire. * 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25), 

20 h 30 : le Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20602-55) 
20 h 30 : l'Opéra de Quat'Sous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7680) 20 h 30 : Savanmi Bey ; 20 h 30 : 
mois BecketL 

THÉÂTRE 18 (2264747) 22 h: Bruits 
de peau. 

TOURTOUB (887-82-48) (D. soir. L.). 
20 h 30 : Le Soleil n’est {dus aussi chaud 
qu’avant 

TRISTAN-BERNARD (5220840) 21 b : 

Balle de match - Err eur judiciaire. 
VARIÉTÉS (23609-92) 20 h 30: l’Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35), 29 h 30 : Tofau- 
Bahut ; 22 h : le Président. 


' PIANO**** -SALLE PLEYEL -Mène. 26 oct. 20 h 30' 


BE R LIN ER K AM ME R MUS IK ENSEMBLE 

Membres : 

(PHILHARMONIQUE DE BERLIN) 

Direction et eoliste 


FRIEDRICH GULDA 


MOZART 
i Location : 663-88-73 , 
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«... C’est la fraîcheur de cette Carmen qui nous touche. D 
aura fallu aller jusqu’en Chine pour que l'ouvrage le plus 
rabâché du répertoire retrouve son naturel et sa 
spontanéité. » François Lafon 

Le Monde de la Musique, mars 1983 


Un coffret de 3 disques STIL n° 0101 S 82 
en vente chez votre disquaire 
et aux éditions STIL 

5, rue de Charonne, 75011 Paris, téléphone : (1) 806.28.19 


BLANCS-MANTEAUX (887-1684), I : 
20 b 15; Arcab - MC2 ; 21 b 30; tas 
Démonta Louk»; 22 b 30: les Sacrés 
Monstres: S: 20 b 13: k* Caïds; 
22 b 30 : FooRfis, 

BEAUBOURGEOIS (272-0851). 

19 b 30: ta Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51). 

20 b 15 : On »"* d’épandage î 22 h 15 : 
r Anvcnt du pavükm 6 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I : 

20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
L’amour c’est comme un bateau blanc ; 
H: 20 b 15 : Dieu m’tripote : 21 h 30 :1c 
Chromosome chatouilleux ; 22 b 30 : Fais 
voir ton Cupfdon. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 b 30 : Toupie 
or oex toupie : 22 b : F. Praion et 
Ch. Margofin ; 20 b : H. Senfi. 

LES LUCIOLES (52651-64), 20 h : 

Rmnan-pbQto pour bomdcbes en délire. 
LE PETIT CASINO (27836-50). 21 h : 

T viens pour H annonce. 

RESTOSHOW (5080681), 22b: Ç-Dn- 


FESTtV AL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE IX LA BASTILLE <357- 
4614).21 h:kGanfiendetflmbeiiL 
TH. FONTAINE (87682-34). 22 h ; ta 
Frigo. 

GENNEVDXIERS, ntttm (79626-30), 
20 b 45 : ta Robe de chambra de G. Ba- 
taille. 

SAINT-DENIS, .TL CL-Pbfflpe (246 
0659), 20 b 30 : Cervantes Intermèdes. 
THÉÂTRE DE PARIS (28609-30). 
Grande «aBe. 20 h 30 : Macbeth; Petite 
mSe, 20 h 30 : Sortilèges. 

DANSE ' 

BOUFFES-DU-NORD (2383650). 
20 h 30: Aborigènes. 


CONCERTS 

i, ' Çani Aadlturimu, 

20 h 30 : Nouvel Orchestra jbflhatmuBi- 
qoe, (Cr. J.-P. taquienk»; ebowre de 
RAC&o^ance, chef de cbmur : M. Las- 
sem de Raas! (Kugdi) . 


I* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL’ARTE 
DU VAL-DE-MARNE 
LHaY-LEShROSES, Lu Tournelle (666 
52-09). 20 h 30 : H Fatao magnifiai 


SENTIER DES HALLES (23637-27) . 
20 b 15 : On est pas des pigeons; 22 b : 
Vota descendez à ta proch aine? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
21-93), 22 b : Les Buriingneuis. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20b 15 : 

Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na. 
VIEILLE G RILLE (707-6693), 20 h 30 : 
P. Miserez. 


En région parisienne 


Les chansonniers 


CHATOU, LoutanXeavet, (952-2607). 

21 h : les Grands BaDett d’Afrique noire. 
CLAMART, OC J^Aip (645-11-87). 
20 h 30 : W. SheBer. 

1VRY, Th. ries Quartiers (672-37-43), 
20 h 30 : Romance af Moxica 
NANTERRE, Th. des AmamSas (721- 
1881). 20 b : les Paravents. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
. 4445), 21 h : Français, j’ai mal 8 mes 


DEUX ANES (6061626), 21 b : L’impôt 
cl les as. 


cinéma 


La danse 


THÉÂTRE 18 (22647-47). 20 h. : Désir, 
désir. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72647-77). 20 h 30 : XXP Festival in- 
lernariceBl de danse de Paris : The Joyce 
Trisier dans company. 


Les films marqués (*) sont tetenSts aux 
nfea de tzvtae ana, (**) aax nrains de dix- 


La Cinémathèque 

CHAZLLOT (7962624/ 


Les concerts 


15 h. Big bouse, de G. W. W31 : 19 b, U 
faucha taon de ta prairie des vautours, de 
S. Uher ; 21 h. Brûler les ptaziebes, de 
G.Garran 


SALLE PLEYEL, 20 b 30 : Orchestre de 
Parta, dir. : D. Bauebata, soL : V. Aib- 
kenazy (Mendebsoim..Dci6duze, Sa- 
guer„). 

SALLE CAVEAU. 20 h 30 : CL MaÜtafa 
(Schubert, Liszt, Ginastera».). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : A.-M. Mi- 
randa, L. Visser, C. BriQi (Mozart). 

EGLISE SAINT-SEVERBM, 21 b : Qua- 
tuor Via Nova (Mann). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 
21 b : M.-P. Mariez, K. Betz (Mozart, 
Liszt). 

EGLISE SAINT-EUSTACHE. 20 h 45 : 
Ensemble orchestral de Rouen, dir. : 
RJ*.E. Martin (Bach). 

RADIO-FRANCE, Grand 

20 h 30 : voir Festival d’automne. 


BEAUBOURG (27835-47) 


Les exclusivités 


L'AMI DE VINCENT (Fri) : Gaumont 
HaRes, l" (29749-70); RWtrficn. 2* 
(2365670) ; Safart-Germain Studio. 5* 
(633-6620) ; Haut*femllc,6 (636 
7638) ; Bretagne. 6 (222-57-97) ; Coli- 
sée. *■ (359-2946) ; George V. 8 (562- 


41-46) ; St-Lazara P asqnrë r. 8« 


Jazz, pop, rock, folk 


CASINO Ml PARIS (8762622). 21 h : 
Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : M- Saury. 

CHAPELLE INES LOMBARDS (357- 
2624) . 22 h 30 : P. Urbma y m Gnarapo 
(Venezuela). 

FORUM (297-5647), 21 h: Ray Lema. 
MEMPHIS MELODY (3266673). 
23 b : A. Lauwmann ; hiiL, 23 h : A. San- 
ders. 

NEW MORNING (5265141), 21 b 30. 
F Imitai SepïCL 

PETIT JOURNAL (3262859). 21 ta, 
K. Clarke, M. Vaiera, P. Galas. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b. : 
M. Roquet. A. Jeamnarie. A. CultaZ, 
R- Portier. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73). 22 h : M. de Villeia, R. Guérin. 
P. MkheJot, E Dervieu. 


(387-3543) ; Français. 9* (7763688) ; 
Athéna. 1» (3460665) ; Nation. 12* 
(3460657) ; UGC-GaradeXyon, 12- 
(34601-59) ; Fauvette, J3- <331- 
.. 6674) ; Mistral. 16 (53652^3) j Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaagrenclle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfirir, 16 (525-27-06) ; We- 
pler Patbé. 18 (5264601) ; Secrétait. 
19- (241-77-99). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aus, VA) : Ciuocbc*. 6 (6361682). 
L’ARGENT (Fr.) : Lucernaire. 6 (546 
57-34 ). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
• CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1» (233-63-65) ; Riche- 
tien, 2- (233-5670) ; Paiamouni Odéon, 
6 (325-59-83) ; La Paris. 8- (359- 
5699) ; Gcorge-V, 8* (5624146) ; 
SaiK-LUnt Paaquier, 8 (387-3543) ; 
Panmoum Opéra. 9- (742-5631) : Lu- 
mière, 9* (24649-07) ; Nation, 12- (346 
0667) ; Fauvette. 13- (331-56-86) ; 
Gaumont Sud. 14- (327-8650) ; Mont- 
parnasse Patbé, 16 (32612-06) ; Bien- 


ranüe Montparnasse. 15- ^54625-02) : 


G a u mon t Convention, 15* (82842-27) : 
Puamouat Madiot. 17- (7582624) ; 
Wepter Patbé, 18- (5284601). 


* * * nul I w* * * * * * 

6Pk ^* 
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■'4 V ^ ^ +1* /J** ^ 





ENSEMBLE ASKO 


LES NOUVELLES 
MUSIQUES 
DES PAYS-BAS 


Jeudi 13 octobre à 20 h 30 
à 13 h 30 rencontre avec le; musiciens (entrée libre) 
Espace de Projection - Loc. 278,79.95 
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SPECTACLES 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v J*.} : Trois Haunsum. 
9* (TO4M5». 

LA BALLADE DE NAKAYAMA fJ«p, 
v.o.) : Ctanmaat Haltes. 1» (297^19-70) * 
Hintcfarillo, «r (633-79-38) ; Otympic 
St-Gerraaln, (222-87*23) VU Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Gcomooi C3nmp»-Êys£e^ 
8» (3S9-0M7) ; Otymrâc Emrepb. 14» 
(545-35-38): PLM Stjacques. 14* 
(589-68-42) j Parunieis. 14* (329- 
83-11) ; vX. Impérial, > 1742-72-52) ; 
St-Lazartt Pacqulsr, 8* (387-25-43) : Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Gamnont Sud, 14» 
(327-84-50) ; Minixuar, 14- (320- 
89-52) ; Omrmcrr Convention, 15- (828- 
42-27) ; Parhé CUcfay, 18* (522-464)1). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : DenTert 
(H. sp.), 14- (321-41-01). 

BENVSNUTA (Rr^Bote.) s U.O.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Biarritz, 8* (72369-23). 

LES BRANCHES A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Paramoont City Triomphe, 8* 
(562-45-76) ; MuévUle. 9- (770- 
72-86) ; PanuDOtuH Opéra,. 9- (742- 

56- 31) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; Pa- 
ra mou nt : Montparnasse, 14» 
(329-90-10) : - Paraxnoont Moutm&r- 
trc,l* (60664-25). 

CARMEN (Eso^ va) : Gaumont Halles. 
I” (297-49-70) ; Saim-Germaiu Village, 
S* (633-63-20) ; Bretagne. 6- <222- 

57- 97) ; HastefenBle, 8* (633-79-38) ; 
Etysées Lincoln;» (359-36-14) ; Ambas- 
sade. 8* (359-194») . - VX. : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (An*. 
va) : Ciné Beaubourg, y (271-52-36) • 
U.G.C Danu», 6* (329A242) ; U.G.C 
Rotonde, 6* (633-08-2 2) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, » (359-12-15): 14- 
iaiUei BeaugreaeOe. 15* (575-79-79). - 
VX : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 

CHRONOPOUS (Fr.) : Safatt-Andtfrdca- 
Arts, 6* (326-48-18). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C Montparnasse, 
6* (544-14-27) ; U.GC Odéon. 6* (325- 


LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.) : U.G.C Danton. 6* (32941-62) ; 
Normandie, 8* (35941-18) ; U.G.C 
Boulevard. 9* (2464644). 

LE FAUCON (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1“ (233-6345) ; Marignan, » 
(359-92-82); Maxévillc, 9* (770- 
72-86) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12» (3434)1-59) : 
Mistral, 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-124)6) ; Chehy Paihé, 
1» (522464)1). . . 


ULGLG Convention, 15* (828-2044) j 
Images, 1» (52247-94). 

DANS LA VEUUE BLANCHE (Sois.) : 
Saint- Ambroise, II- (700-89-16) 
(H-sp.). 

DARK CRYSTAL (A, v J.) : Trais H» im . 

manu, » (77047-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient-Express, 1" (233-6365) ; 
Qutntette, 5» (633-7938) ; Otympoo- 
Balzac, » (561-1040) ; Parnassiens. 14> 
(320-30-19) îOlympic, 14* (545-35-38). 
3WEU ME SAVONNE (Bosl. va) : 
Genge-V. » (56241-46) ; Pamassieus. 
14* (32943-11). - VX : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosi^A, v-«x) : Studio Médieis. 
5* (633-25-97) ; Marignan. 8* (359- 
92-82). - VX. : Français, 9* (770-3308). 
WVA (Fr.) : RjvoE Beaubourg, 4* (273- 
63-32) ; Panthéon, 5- (354-154)4); 
Grand Payais, 15* (55446-85), 
EQUATEUR (Fr.): Epce-dc-Bott. 5* 
(337-5747). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, vX) ;• 
■Dois HansSmenn, 9* (T7047-55). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Rr.) : George V. 
(5624146) ; Français, 9- (770-33-88) ; 
Moutpanws, 14* (327-52-37). 
EVILDEAD (A.) (•) : Paramoont Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
vxl) : otympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77). . ....... j . . 

FANNY MLL (Ai. **.) (••) : MarbeuT. 
» (225-1845). 



LES FILMS 
NOUVEAUX 

FORT BRQNX H, New Yoric Comme- 
lion, 13m américain de Ruben Bo- 
tter, va : p ara m u a B City, 8* (562- 
47-76) ; v.f. : Max Limier, 9* 
(770-40-04). Fartmmint Opéra. 9* 
(742-56-31), PUnunouu Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Puramouni Monmutr- 
tra. (606-34-25). 

HONKYTQNK MAN, (3m *i«érien;« 
de Ctint Eanwood, va : Forum 
Orient-Express, 1» (233-63-65) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Ambas- 
sade, 8* (399-19-08) ; Parmumera, 
14* (329-83-1 1) ; vX : Lumière, 9* 
(2464907) ; 

LES JOUEURS D’ÉCHECS, (3m b- 
dien de Satya^t Ray. va : Forum. 1» 
(297-53-74) ; (Bympic-Lsxembouig. 
6* (633-97-77) ; Olympic-Balznc, 8* 
(561-1060): Otympic. 14* (545- 
35-38) : Paraaasrens, 14* (329- 
83-11). 

OCTOPUSSY, film américain de John 
Glcn, va : Oatnaont-HaUaa. \ m (297- 

49- 70) ; auny-Palaec. 5» (354- 

07- 76) ; Piramoont-Odéon, 6* (325- 
5943) : puUiâs SainirGâmiûii, 6* 
(222-72-80) ; Marignan. » (359- 
9282) ; Pubfiris Cbamps-Étyséra. g* 
(720-76-23). : Normawfie. 8* (359- 
41-18) ; 14 Juillet -Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; vX. : Rex, 2* (236- 
83-93) : U.G.C Opéra. 2* (261- 

50- 32) ; Paramooni-MirivaiUL. 2* 

(296-8040) ; U.G.C. Montparnasse, 
fi* (544-1427) ; Paramoum -Opéra, 
9* (7425641) ; Paramomit-BaniUe, 
12* (343-79-17) : Paramonni- 
Galaxie, 1» (580-18-03) ; Fauvette, 
13* (331-60*74) ; Para mou nt- 
Orléans. !4< (540-45-91) : 

Montparnasse- Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
8450): Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; U.G.C.- 

Convention, 15* (828-20-64) ; 
Para mottnt-Mai flot, 27* (758- 
2424); Images, 1» (52247-94); 
Paramormi-Momparnasse, 1» (606- 
3425) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1046). 

POUSSIÈRE D'EMPIRE. Qm 
franco-vi etnamien de L8m Lê:.Rex, 
2* (236-83-93) : Oné-Bom bourg, > 
(271-5236) ; SalntrSéverin, 5* (3S4 
50-91), U.G.C-Rotonde, 6* (633- 

08- 22); Biarritz, 8* (723-69-23); 
U.G.C-Bouievards. 9* (246-6644) ; 
14-Jnület-BasiïÜc. 12 (357-90-81); 
UG.C-Gobdûs, 13* (336-2344); 

' Moorpanns, 14 (327-5237) ; 14 
,JujUot-Bca.ugret»elle, 15* (575- 
79-79). 

LES TROIS COURONNES DU M4 
TELOT, mm français de Raoul 
Ruiz; 14 JuQtet-Raciiie, 6* (326- 
1968) : 14 JaUtet-Parnasse, 6* (326- 
5900) : Élyiéealâ n coin. 8* (359- 
36-14); 14 Juillet-Bastille. Il* 
(357-9041) ; Oiympic EntrapOt. 14 
(S4S-35-38). 

UNDERGROUND US-A-, Qm amé- 
ricain d’Eric Mhcbcll ; va : Action 
Christine, 6* (3254746) . 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE, 
film français de Jean-Louis Leconie ; 
Gaumont-Halles, !■ (297-49-70) ; 
Berlitz, 2 (742-60-33) ; Saintr 
Germain Hachette. 5* (633-63-20) ; 
Coûtée, g* (359-2946) ; ftarnarafeas. 
14* (329-83-11); Gaumont- 
Convention. 15* (8284227). 

VIVE LA SOCIALE, Sm français de 
Gérard Mordillât ; For um . I" (297- 
5274) ; Studio Logo*, 5* (354 
2642); U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08): Bûurirx, 8* (723-6923) ; 
Marignan Concorde. 8* (35992-82) ; 
U.G.C. -Boulevards. 9* (246-6644) ; 
MaxévtUe, 9* (770-7286) ; U.G.C- 
Gare-de-Lyon, 12 (34301-59) ; Fiu>- 
veue, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14 
(S395243) : Montpamos, 14 (327- 
5237); CUchy-Pathé, 18* (522- 
4601); Secrfrau. 19* (2*1-77-99); 
Gaumont-Gambetta. 20» (636- 
10-96). 


Jusqu'au 18 octobre 

LA PIITAIN LITTÉRAIRE 

Poèmes, proses et chansons 

de Verlaine à Prévert 
or de Bruant à final 

interprétés par 

MOELLE MUSARD 

Mise en scène de 
Jean-Laurent Cochet 
' au Théâtre 
LUCERNAR1E FORUM 
Tous les jours 18 h 30. - 
- Sauf Dimanche 


Connaissance du monde 


Salks CH0P1N-PLEYHL : fim. 9 octobre (14 h 30), hnfi 10 (18 h 30), mtitE 11 «t raid. 14 
(18 h 30 et 21 h), uwc 12 (15 h), jn£ 13 (20 b 30), dm). 16 (14 h 30 a 1T h 30) 

DEDfSlI AU SOLÉ,L 

iCKUU DES INCAS 


JACQUES CORNET 


Richet 

bkns - Indiens de TAhipUiio - Macfau^Picdiii, cité perdue des Iocas 
-Ciizco- LacThicsca * Fbrét inaKmieunc et ehcrclieiin d’or 


Salles PLEYEL : jeu* 20 octobre (20 h 30). vend. 21 et mer* 25 (18 b 30 et 21 h), 
dun 23 (14 h 30), lan* 24 (18 b 30), merc. 26 (15 b) 

TERRE SAINTE 


Eta £ JACQUES CHEGARAY 

Galilée, Bethléem, Nazareth, le Jourdain, lac de Tibériade, CaphamaOrn, 
Jérusalem. Jardin des Obvias, le Golgmlta, le Saim- Sépukrc. etc. 

ET LES ÉVÉNEMENTS B1BUQUES CONFRONTÉS L’ACTUALITÉ 


LA FEMME DE MON POTE (Fr.) ; Ber- 
Etz, 2 (742-60-33) ; Ricbdieu. 2* (233- 
56-70) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Montparnasse Paibé, 14 (320-12-06) ; 
Tourelles, 20* (36451-98). 
FLASHÛANCE (a. VA) : Forum. 1« 
(297-5274) ; Cmé-Bcauboujg, 3* (271- 
5236); Samt-Micbcl. S- (326-7917): 
Par&mouai Odéon, 6* (325-5983) ; Pu- 
blias Matignon. 8* (35931-97) ; Biar- 
ritz. 8* (7234923) ; Paramotnn Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; Kinopanorama, 
15» (306-50-50). - VX : Paramoont Ma- 
..rivaux, 2 (296-8040) ; Rex. (236- 
8293); Roramoum BastiDe. 12 (343- 
7917) ; UjG.C, Opéra. 2 (261-SO-32) ; 
Paramotnn Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
moura Galaxie, 13* (580-1903) : U.G.C. 
GobrJins. 13* (336-2344) ; Paramoont 
Orléans, 14 (54045-91 1 ; UGC Convei»- 
tioo, 15* (828-20-64) : Panunoutn Mad- 
iot. 17* (758-2424) ; Pathé Cliehy. 18* 
(52246-01); Secréian. 19* (241- 
77-99) ; Paramouni Montparnasse. 14 
(329-90-10) : Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00); Mural, 16* (651- 
9975) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
1996). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VZTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) ; Studio Bertrand, 7> 
(783-6466). 

FRANCES IA. v.o.) : Gaumont Halles. I* 
(2974970); U.G.C. Danton. 6* (329 
42-62) ; Colisée, 9 (359-29-46) ; Bienve- 
nue Montparnasse. IS* (54425-02) ; 
Murat, 16* (651-9975). - VX. : Berlitz. 
2* (74240-33). 

FRÈRE DE SANG (A-, va) (”) : 7* An 
Beaubourg, 4 (278-341 S). s.p. 

FURYO (Jap., va) : U.G.C MarbeuT. 8* 
(225-1845): Studio Caps. 5° (354 
8922). 

GANDHI (BriL. va) : Cluay Palace. 5* 
(35420-12) : Elyséea Lincoln. 8* (359 
36-14). - VX : Capri, 2* (S08-1 1^9). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A, 
va) : Rex, 2* (23583-93). 

HANNA K. (Fr - A.) : Quintette, S* (633- 
7938); Ambassade. 8* (3591908); 
Panmâax. 14 (320-30-19) : }4JuiUet 
Beau grenelle. 15* (575-7979). - VX. : 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ausl, va) : Espace Gaîté, 14 
(325-95-94) ; St- Lambert. 15* (352- 
91-68) (Rsp,). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU (Sov_ va) : Studio des Ur- 
sulines, 5* (3543919). 

JOY (Fr.) (•*) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32)); U.G.C Ermitage. » (359 
15-71). 

KOYAANlSQAtSl (Æ. va) : EscuriaL 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Lueeruaire, 6 e (54457-34). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Nation. 12* 
(343-0467): Parnassiens. 14* (329 
83-111. 

LUDWIG- VISCONTI (lu. v.o.) : Saint 
André des Arts, 6* (32648- 1 K) . 

LE MONDE SELON GARP (A., va) : 

Soira-Ambroisc. 1 1* (700-8916). 
MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (A-, va) : Quintette, S* (633- 
7938). 

ŒIL POUR ŒIL (A^ v.f.) : Arcades. 2* 
(233-S4S8) ; Paris Ciné. 18* (770- 
21-71). 

OKRAINA (Sov. va) : Studio des Ursu- 
Uns, S* (3540919). 

OUTSIDERS (A., v.o.) : Forum, (297- 
53-74) Quintette. S* (633-7938) ; Am- 
bassade. 8* (3591908) ; Biarritz, 4 
(723-6923). - VX : Richelieu, 2* (239 
56-70) ; Ber Etz. 2* (742-60-33) ; Gau- 
mont Sud, 14 (327-8450) : Mïramar, 
14 (320-8952) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ;Clichy Pathé. 18* (522- 
464)1). 

PATRICIA (AttL, vX.) <■•) : U.G.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cmochra 
(H. sp.) 6* (633-1082). 

LES PRÉDATEURS (BriL. va) (•) : 
7* Art Beaubourg. 4 (278-3415) : Stu- 
dio de remue. 17« (380-»2-05). 

LE ROI DES SINGES ( Chinois. vX.) : 

Marais. 4 (27847-86). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Rio Opéra, 

2 e (742-82-54) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Danton. 6* (329 
42-62); 14-Juülei Bastille. Il' (357- 
90-81) ; Ermitage. 8* (35915-71); 


Moxcvibe. 9- (770-72-86) : U.G.C. G are 
de Lyon. (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe 
lins. 13* (336-2344) ; Montparnasse Pa- 
rité, 14- (320-12-06) ; 14-JmUet Beaugrr- 
ndle, 15* (575-7979); images, 18' 
(52247-94). 

LA SCARLATINE (Fr.) : G né Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. & 
(325-71-08) ; UGC Montparnasse. 6* 
(5441427) ; Biarritz. 8* (7234.923) ; 
UGC Boulevard. 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins. 13» (336-23-44) ; UGC 

Convention, 15* (82920-64). 

SU PERMAN tll (A., va) ; Ambassade, 
8* (35919-08). - VX : Richelieu. 2* 
(233-56-70) (H. sp.) ; Gaumont 
Convention, 15 e (82842-27) (R sp.). 

TONNERRE DE FEU (A_ va) ; U.G.C. 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; Ermitage.. 6 
(35915-71). - VX : Arcades. 2- (233- 
5458) ; Paramoont Opéra, 9 e (742- 
56-31). 

TOOTSŒ (A.. vX) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA (IU va) ; Vendôme. 2* 
(742-97-52). 

LA ULTTMA CENA (Cub^ v.o.) : Dea- 
Ten (Rsp,). 14* (32141-01). 

UN JEU BRUTAL (Fr.) (*) : Studio de 
ta Harpe. 5* (63425-52). 

VICTOR, VICTORIA <A_ va) : Saitn- 
Michd, 5* (326-7917). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) ; Haute- 
feuOle, 6* (633-7938); Marignan. 8* 
(35992-82) ; Français. 9* 1770-33-88) ; 
Montparnasse Parité, 14* (320-12-06) ; 
Murat, 16* (651-99-75) : Gaumont 
Convention. 15 e (82842-27). 

ZEUG (A.) ; Forum, 1“ (297-53-74); 
Maries HaOes. 1« (2604349) ; Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8040) ; Studio 
Alpha. 5* (3543947); Studio de la 
Harpe (vers. angL non sous-titrée). S* 
(63425-52); Parantount Odéon. 6* 
(325-5983); Pagode, 7* (705-12-15); 
Publïcis Champs EÎysées. S r (72 0- 
7623) ; Monte Carks. » (2254)983) 
Paramount Opéra. 9* 1742-5631) ; 
Athéna. 12* (343-00-65); Paramoum 
Bastide. l> (343-7917); Paramount 
Gobelins. 13* (707-12-28); Paramount 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Passy. 16' (727- 
4975); Convention St-Charles, IS* 
(57933-00) ; Paramount Maillot. 17* 
(7562424) ; Cliehy Pathé. 18* (522- 
4601). 

Les grandes reprises 

L'AGE DDR (Fr.) : Temptrera (H. sp.). 
> (272-9456). 

ANME HALL (A^ va) ; Gnnches Saùn- 
Gennain. 9 (633-1082). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•“) : 
Champo, S* (35451-60) 

LES AÉBTOCHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon, IP (3804146). 

BARRY LINDON (A^ va) : Marbeuf, 8* 
(225-1846). 

BYE BYE BRaSXL (Bréu va) : DenTcn. 
14(321414)1). 

LES CHIENS DE PAILLE (A- v.o) 
(••) : U-G.C Marbeut »■ (225-1845). 

CRIA CUERVOS (Esp.. va) : (Hap.) 
Denfcn. 14* (321414)1). 

CROSSFINGER (A, v.f.) : Maxcvflk, 9* 
(770-72-86) -..Paramoont City triomphe, 
8* (5624676) : Paramoum Montpar- 
nasse. 14 (32990-10)- 

LES DAMNfe (lu vX) (•) : Opéra 
Nigta, 2* (296-62-56). 

LE DAHLIA BLEU (A, va) : (H. Sp ) 
Oiympic Luxembourg, 6 (633-97-77). 

DÉLIVRANCE (A, v.f.) (■) : Opéra 
Nigbt. 2 ■ (296-62-56) ; Boîte à Films 
(lin), 1> (6224421). 

LE DEMON S'ÉVEILLE LA NUIT (A_ 
va) : Art Beaubourg. 3* (278-3415). 

DOCTEUR JrVAGO (A_ va) : Marbeuf. 
8* (225-1845). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (h. va) : Marais. 
4 (27847-86). 

EMMANUELLE (F„> (— ) : Paramoum 
City, » (56345-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.. vX.) (**) : 
RiahA 19* (607-87-61): Saint-André 
des Ans. 6* (32648-18) (H-sp.) ; Grand 
Pavois. 15* (554-46-8 S) (HjspJ. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16* (2896444). 

ERASERHEAD (A*, va) : Escurial 13* 
(707-284)4). 

EVE (A. va) : Action Christine, 6* (325- 
47-46). 

L'EXTRAVAGANT Mr RUGGLES (A, 
va) Olymptc-Luxem bourg, 6* (633- 
97-77). 
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Théâtre des Amandiers 
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les paravents 

de Jean Genet 


mis e en scène : Patrice Chéreau 
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LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
tA_ vX.) ; La Royale, 8- (265-82-66) ; 
Grand Pavois. 15* (55446-85) ; Napo- 
léon. 17- (755-6342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A-, va) (*•) : Sud» de 
l’Emile. 17* (38042-05). 

FLESH (A, va) ('•) : Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). 

G (MME SHELTER (A., va) : Vidéo- 
none. » (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 1 
PLAISIR (Fr.) (••) ; Denfen, 14 
(Hap.) (321414)1). 

HAÏR tA„ VA) : Epéc-dc-Bob, 5* (337- 
57471. 

HAUTE PÈGRE (A., va) : Sai tu -Andrc 
des Aru.fi* (32648-18). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A.. 
va) : Action Christine. 6* (3254746) ; 
Oiympic Balzac. 8' (561-1060). 

JEREMLVH JOHNSON (A v.f.) -. 
Opéra-NighL 2* (296-62-56); Ehtile à 
Films (H_sp.). 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (II. v.f.) ; 
Grand Pavots. 15 e (55446-85). 

LES JOCONDES (Fr.) : Marais. 4 (.278- 
47-86). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A., va) : Gaumont Ambassade, 
8* (3591908) ; vX. : Montpamos, 14 
(327-52-37). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES (A.. 
va) ("> : Quintette. 5* 1633-7938) ; 
Ambassade. 8* (3591908) ; (vX.) Ri- 
chelieu, 2* (223-56-70) ; Lumière, 9* 
(246494)7) ; Miramar. 14' <320- 
89-52): Mistral. 14' ($39-5243); 
Convention Sl-Charles. 15* (579334)0). 

KRAMER CONTRE «AMER (A„ 
vX) : Capri. 2* (508-1 1-69). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE du vX) : Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

MIDN1GHT EXPRESS (A-, vX.) (••) : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

MONT Y PYTHON SACRÉ CRAAL 
( Ang_. vm.) : Cluny- Ecoles. 5* (354- 
20 - 12 ). 

NEW YORK, NEW YORK (A. va) 
(vers, integr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

PETER EBBETSON (A. va) ; Studio 
Ldgos. 5* (354-42-34) ; Acacias. 17' 
(764-97-83). 

PTNOCCHIO (A, vX.) : Napoléon. 17* 
(38041-46). 

PtAYTTME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
9456) (H-sp.). 

PORTIER DE NUIT (lu va) (••) : 
Champo. 5* (35451-60). 

PROMENADE AVEC L'AMOUR ET 
LA MORT (A^ va) ; Contrescarpe 
(325-78-37). 

LES 400 COUPS (Fr.) ; Parnassiens. 14 
(32983-1 1). 


TAXI DRIVER (A.. v.o.) (”) ; Parnas- 
siens, 14 (320-30-19). 

THE SERVANT (A, va) : Studio Logos, 
5* (326-8445). 

UN St DOUX VISAGE (A. v.o.) ; Action 
Christine. 6* ( 3254746) . 

LES YEUX DE LAURA MARS (A-, 
va) : Rial ta, 19* (607417-61). 
WOODSTOCK (A, va) : Péniche des 
Arts, 16» (527-77-55). 

Les séances spéciales 

AISES (•) (A., w.) : Rivoli-Beaubourg. 
4* (272-63-32), 16 h. 

BLADE RUNNER (•) (A. va) : Rivoli- 
Beaubourg. 4 (272-63-32). 18 fa. vX. : 
Opéra Nigbt. 2* (296-62-56). 19 h 20, 
21 b 30. 

CARMEN JONES tA.. v.o.) : Sl- 
Lambert. 15* (532-91-68). 21 h. 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II, v.o.) : Studio Galandc. 5 e 
(35472-71). 16 fa 05. 

ELEPHANT MAN (A. va) : Templiers. 

> (272-9456). 20 h 10. 

L'EMPIRE DES SENS <••) (Jap., v.o.) : 

Templiers. 3* (272-9456), 22 h 15. 
GEORGIA (A_ v.o.) : Acacias, 17' (764 
97-831.21 fa 50 

HELL2APOPPIN (A, .a) : Ranelagh. 
16* (288-6444). 22 b. 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(II, v.o.) : Grand-Pavois, 15 e (554 
46-85). Ici fa 30. 

JOHNNY GOT H1S GUN (A, va) ; 
Châtelei-Vieioria. 1” (508-9414), 

20 h 25. 

LAWRENCE D’ARABIE (A va) 
Cbâidet- Victoria. 1- (508-9414). 18 fa. 
LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.l : Oiympic. 14 (S4S-35-38). 18 fa. 
NOCES DE SANG (Esp.. VA) : Châtelet. 

Victoria, t" (508-9414) ; 16 h 30. 
ORANGE MÉCANIQUE <”) (A., va) : 

Studio Galandc. S> (3S472-7I),20 h. 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A.. VA) : Châtelet- Victoria, 1“ (508- 
9414), 21 fa 50. 

QUERELLE (*•} (Ail. va) : Boïte- 
à-Filnts. 17* (6224421). 18 h. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saint- Ambroise, ) |« (700-8916), 

21 h. 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (") (A. va) : Studio Galaade. 
5* (3S472-71). 22 fa 25. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A., 
v.o.) : Calypso, 17- (380-30-1 1). 21 h 10. 
XICA DA SILVA (Blés., va) ; DenTcn, 
14* (32141-01). 20 h. 

VOL (Tur., v.o.) : Saint-Ambroise, 1!» 
(700-8916). 17 fa 30. 


MERCREDI 


Une femme se haï... et gagne. 


NICOLE GARCIA * MAKIE-CHRISTCVE BAR&AULT 

Les mots 
pour le dire 





CLAUDE R1CH 


VI 


EUROGROUP film invite les lecteurs du MONDE à une 
projection exceptionnelle en avant-première du film de 

BRUCE BERESFORD. 

Tènder . 
jyjercies 


«Sélection officielle CANNES T 983 » 
avec Robert DUVALL etTESS HARPER 
(e marefi 18 octobre 1983, à 20 h 30 
au Cinéma Gaumond Ambassade 
50, avenue des Champs-Élysées — 75008 PARIS 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la réception 
des demandés, dans la mesure des places disponibles- 

â< 

Invitation pour : 1 personnel*) 

2 personnes 

A retourner au MONDE 

J.-F. COUVREUR. 5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
accompagnée d'une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 
à vos nom et adresse. 

[■| Rayer la mention inutile. 



tWrgfVFi - 


✓ 

/ 


VT** 
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SPORTS 


COMMUNICA TION 


r-A VOIE 


Alerte aux gaz ! 


Dans les états-majors soviéti- 
ques et américains, on est en 
tram de nous préparer une bonne 
petite mort bien étouffante, bien 
écœurante, bien paralysante, 
bien asphyxiante, bien parfumée. 
Une mon très économique : dans 
une fiole grande comme le doigt, 
il y a de quoi exterminer dix mil- 
lions de personnes. Et. très poé- 
tique : elle coïncide avec la for- 
mation d'un joli nuage rouge, 
jaune ou blanc, contenant au 
choix les germes de la peste, de 
la « dingue », de la variole et 
même, avec un peu de chance, 
du choléra. 

Vous allez être pris de trem- 
blements. de vomissements, de 
hoquets, d'étourdissements, 
vous serez couverts d'horribles 
pustules, ça va être très 
chouette, vous verrez. On va 
vous montrer tout ça mercredi 
soir à la télé (1). au fil d'une 
enquête coup de poing sur l'arse- 
nal chimique dont disposent les 
grandes puissances. Les petites 
aussi. Témoin le Vietnam, qui a 
généreusement aspergé le Cam- 
bodge et le Laos de gaz délé- 
tères. En Afghanistan, les Russes 
n’y sont pas allés de main morte, 
eux non plus, malgré les véhé- 
mentes dénégations d'un mili- 
taire super-décorë, qui a bien 
voulu accepter — merci, mon 
général, — de venir nous engueu- 
ler à l'antenne et nous accuser 
de mensonge. 

Quant à la France, toujours à 
la pointe du progrès, elle arrive 
en troisième position sur le mar- 
ché des armes toxiques. Et elle 
est beaucoup trop occupée à 
mettre au point des poisons dont 
l'efficacité se voudrait dissuasive 
pour s’inquiéter de la protection 
éventuelle de ses ressortissants. 
Elle laisse ce soin à des sociétés 


privées qui vous vendent un kit 
contenant bottes de caoutchouc, 
cagoule genre Ku-Klux-Klan, 
masque à gaz et gants pour 
1 9 00 F et une cave ou un 
module aménagés, très conforta- 
bles. très élégants, pour 
250000 F. Elles ne font pas de 
très bonnes affaires. Les gens 
hésitent. C'est quand même un 
peu cher! 

J'ai l'air de blaguer, mais c'est 
tout ce qu'il y a de plus sérieux. 
Ça l’est même tellement qu’én 
Suisse d'ores et déjà on assure la 
sécurité des citoyens. Aucun 
permis de construire n’est 
accordé s'il ne prévoit pas d’abri, 
les terrains de jeu en sont égale- 
ment pourvus. Genève dispose 
depuis peu d'un hôpital souter- 
rain de plus de sept cents lits, et 
nos voisins consacrent huit jours 
par an, oui. toute une semaine, à 
s'entraîner en vue d’une opéra- 
tion survie qu’ils ont apparem- 
ment de bonnes raisons de 
redouter. 

Dire qu'on s'est abondam- 
ment moqué dans les médias - 
ici même, je tes ai traités de fous, 
d'hallucinés - de ceux qui, aux 
Etats-Unis - ils sont quelques 
dizaines de milliers, — ont rempli 
des bunkers de boîtes de 
conserve en prévision du grand 
final. On croyait que la prochaine 
guerre allait faire sauter la pla- 
nète. Pas sûr. Elle peut se 
contenter de raser la boule à zéro 
et de la rendre à l'état de grain 
de poussière totalement vide, 
totalement désert, tournoyant 
dans la nuit des espaces infinis. 

CLAUDE SARRAUTE. 


( I ) - Les mercredis de l'informa- 
tion». mercredi 12 octobre, TFI, 
20 b 35. 


Les trois rêves du VIDCOM 

De notre envoyé spécial 

Nice. — Le neuvième marché international de la vidéocommunica- 
tion (VIDCOM) a fermé ses portes le 7 octobre, dans une atmosphère 


morose. Moins de participants et 
marché en nette régression. 

Lorsque, en 1972. M. Bernard 
Chevrv créait le premier marché de 
la vidéocassette, les magnétoscopes 
rand public n'étaient encore que 
es prototypes mal dégrossis. Mais 
déjà (es spécialistes de Ij communi- 
cation rêvaient d'un parc de plu- 
sieurs millions d’appareils, capables 
de donner naissance à un nouveau 
marché de l'audiovisuel. Depuis, le 
VIDCOM semble chaque année 
courir après ce rêve sans jamais 
('atteindre. En 1976. on était au 
creux de la vague. En 1981, on exul- 
tait devant les promesses d’un 
démarrage foudroyant. En J 983. les 

i irofessionnels se lamentent sur tous 
es tons face à une récession brutale. 

Certes, on a beaucoup accusé la 
politique des pouvoirs publics, cou- 
pables de - vidéocide -, mais, der- 
rière les déclarations fracassantes, 
chacun reconnaît que le marché 
était chaotique, qu'éditeurs . distri- 
buteurs. vidéoclubs. ont’ accumulé 
les erreurs cl que. surtout, la guerre 
des standards entre V.H.S., Beta- 
max. Vidëo-2000 et 8 mm n’est pas 
faite pour rassurer le consomma- 
teur. 

Pendant ce temps, des petits nou- 
veaux ont fait leur apparition dans le 
grand cirque des technologies de 
communication. Le Minitel, ce ter- 
minal télématique, aidé par la politi- 
que volontariste des P.T.T. et un 
prix de 70 F! Certes, on n’en est 
qu'aux balbutiements, mais derrière 
l’annuaire électronique sc profilent 
d’autres utilisations : informations 
promotionnelles (VIATEL), ensei- 
gnement assisté (DIDAO). mais 
surtout la messagerie et les petites 
annonces, sur lesquelles tous les 
groupes de presse et de communica- 
tion travaillent. Le vidéodisque. 
Artésienne du marché, refait sur- 
face. paré des nouveaux habits de 
l’interactivité. Didot-Bottin en fait 
un guide hôtelier; IMEDIA. un ins- 
trument d’analyse des trésors de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Enfin, les jeux vidéo et les micro- 
ordinateurs. malgré les rumeurs 
contradictoires qui parviennent de 
l’autre côté de *l’ Atlantique, sem- 
blent rallier les suffrages au public 
et l’ intérêt des médias. 

Chacune de ces merveilleuses 
machines ne peut, certes, prétendre 
à la totalité au marché : le pouvoir 
d'achat du consommateur n'est pas 
extensible. Confusément, on sent 
que l'avenir est à la synergie : entre 
l’image électronique et ('interacti- 
vité ; la progression personnelle et la 
liaison à un réseau ; la diffusion 
culturelle et le jeu. Après l'efferves- 
cence technologique des dix der- 
nières années, le réalisme commer- 
cial pousse aujourd’hui à 
l’intégration. 

En attendant, la création de pro- 
grammes reste tributaire d'un parc 
d'appareils insuffisant. Des ambi- 
tieuses collections vidéo lancées, il 
ne reste plus grand-chose^ Les_ édi- 
teurs se replient sur le film, à de 
rares exceptions (Hachette. Ciné- 
thèque). Pour sortir du marasme, 
les grands groupes de communica- 
tion attendent la quatrième chaîne. 
Mais, là aussi, on sait que le gâteau 


d'exposants, peu d'affaires sur un 

ne sera pas énorme et on songe déjà 
à en régler le partage. M. Antoine 
de Clermont-Tonnerre, président du 
groupe interprofessionnel de la com- 
munication. n'a-t-il pas réclamé des 
contrats pluriannuels avec Canal 
Plus, pour garantir les investisse- 
ments de la dizaine d'entreprises pri- 
vées encore présentes sur le mar- 
ché ? Même lorsqu'on sc réclame de 
la libre concurrence, on a apparem- 
ment du mal à sortir de trente ans de 
monopole... 

Malgré les initiatives récentes des 
pouvoirs publics (Fonds de soutien 
audiovisuel. Institut de financement 
du cinéma et des industries cultu- 
relles. la création envisagée d’un 
centre national de la vidéo, 
l'annonce imminente d’un plan de 
soutinc aux jeux vidéo ) , le beau rêve 
d’une industrie française de pro- 
grammes a du mal à devenir réalité. 
Et il faut bien reconnaître que les 
arguments en faveur de la prudence 
ne manquent pas : le marché fran- 
çais est trop petit pour amortir les 
productions originales ; la concur- 
rence internationale est forte ; on 
sait peu de choses de la demande du 
public et la publicité regarde encore 
les nouveaux médias avec scepti- 
cisme. 

Reste le troisième rêve, celui de la 
communication sociale ; l'espoir de 
reconstituer, à partir de la program- 
mation locale sur FR 3 ou les 
réseaux câblés, une création audiovi- 
suelle asphyxiée dans Je service 
=public. On en a beaucoup débattu 
au congrès international qui s'est j 
tenu parallèlement au VIDCOM. en 
opposant les télévisions privées ita- 
liennes, les réseaux locaux canadiens 
et américains, à l'expérience de la 
télévision galloise. » Le financement 
de la culture par les collectivités 
locales, remarquait M. Jean-Claude 
Quiniou, un des organisateurs du 
congrès, représente en France 
II milliards de francs par an. Plus 
que le budget de la télévision et du 
cinéma. Le câble peut devenir un 
remarquable moyen de diffusion 
pour toute la vie culturelle locale. - 

Modèle original de développe- 
raentou retour aux vieux mythes de 
la télévision communautaire ? A 
30 kilomètres de là, le réseau câblé 
de Nice lançait une première opéra- 
tion de préfiguration à l’occasion des 
Journées mondiales de l’écrivain {le 
Monde du II octobre). Selon Jac- 
ques Samyn. réalisateur de cette 
» couverture » spéciale, » la der- 
nière chance de renouveau de la 
création, c'est la multiplication des 
télévisions locales. L'argent n'est 
plus derrière la caméra, dans une 
structure lourde et bureaucratique, 
mais devant, en termes de talent, de 
ressources culturelles locales ». 
Pour ses premiers pas. Canal 40 a 
bénéficié, on le sait, d’un tremplin 
exceptionnel : le match Hallier- 
Chalais. De ce colloque, la jeune 
télévision locale a tiré vingt cas- 
settes qu elle met à la disposition des 
amres réseaux : de quoi alimenter 
toute une série d'émissions litté- 
raires. j 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. ! 


Mardi 1 1 octobre 


PREMIÈRE CHAINE r TF 1 

20 h 35 Variétés : Salut les Mickoy. 

De C. lard ci J.-D. Verhaeguc. 

Premier numéro d'une nouvelle émission réalisée avec 
Walt Disney Productions France. Des bandes dessinées. 
Un chanteur vedette... séduisant. 

21 h 40 L'enjeu. Magazine économique de F. de 
Closcts. E. de La Taille, A. W ciller. 

Le tiers-monde et l'endettement pétrolier. Emploi : la 
classe 81. Textile : la solution japonaise. Micro- 
informatique : la course aux best-sellers. 

23 h Balle de match (tennis). 

23 h 30 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


~~ FOIE - DIGESTION - CONSTIPATION - 

Boldoflorine 

Infusion 

CHEZ VOTRE PHARMACIEN 
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20 


22 


h 40 Film : Il faut tuer Birgitt Haas. 

Film français de L. Heynemann (1981), avec P. Noirci, 
J. Rochefort, L Kreuzer, B. Le Coq, M. Teynac._ 

Les services secrets français, travaillant en accord avec 
ceux d'Allemagne de l'Ouest, manipulent un homme à 
la dérive, envoyé à Munich pour • porter le chapeau » 
du meurtre d'une jeune terroriste en liberté surveillée. 
D'après un roman de Guy Teisseire { beaucoup plus 
complexe et inquiétant I. un film d'espionnage bien 
construit, bien réalisé, où l’on s’attache surtout à le 
vérité humaine et psychologique des personnages piégés. 
h 30 Mardi cinéma. 

Avec Marie-Christine Barrault et Miche I PiccolL 


23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Film : Cours après moi que je t'attrape. 
Film français de R. Pouret (1976). avec A- Gîrardot. J.- 
P. Maridie. M. Tok), G- Fontanel. D. Prévost (redif.) 

Un percepteur et une tondeuse de chiens se rencontrent 
par l'intermédiaire d'une annonce matrimoniale. Une 
suite de malentendus comiques altèrent, d'abord, leurs 
relations. Du cinéma de Boulevard conventionnel. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 La vie en face : Donnez-moi l'insécurité. 
Magazine d'information de P. Alforsi et P. Pesnot. 
Comment le fantasme cinétique de ces corps-machines 
que sont les pilotes de Formule I trouve sa Justification 
dans leur mort-spectacle... Pour les morbides. 

23 h 1 6 Prélude à la nuit. 

Sports et divertissement d'Erik Satie ( I" partie). 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 04 Le voleur de Bagdad. 

18 h 55 Infor, nationales et i n ternationales. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 Inf or mat ions régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les MoNeana de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues : esthétique et poésie japonaise, avec 
Jeanne Sigee et Maurice Coyaud. 

22 b 30, Nalts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) ; - Die ErscbOpfung der Weh ». de KageL par le 
Nouvel Orchestre philharmonique et les chœurs de 
Radio-France, dir. J. -P. Izquicrdo : chef des chœurs ; 
J. Jou ineau : sol ; G. Kostarsky. W. Pcarson. R. Reisz. 

23 b. Fréquence de noit : Jazz-club (en direct du Petit 
Opportun). 


Mercredi 1 2 octobre 


PREMIERE CHAINE : TFI 

1 1 h 30 Vision plus. 

12 h La rendez-vous d’Annik. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 50 Vitamines. 

16 h 40 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 45 Temps X : le Prisonnier. 

17 h 40 Informations jeunes. 

17 h 55 Jack spot. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : Mario ns-las. 

19 h 53 Tirage de la loterie. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de l'information. Magazine 
de la rédaction de TF 1. proposé par A. Denvcrs. 

La menace biochimique en 1983 : reportage de 
J. Galeotti. J. Kaprielian. R. Fraile. en Écosse, aux 
États-Unis, en France, etc. 

21 h 40 Rêves d’images. 

L'Orchestre national de France, 'dir. L Maaiel. inter- 
prète la Mer. Nuages et Fêtes, de Debussy. 

22 h 30 Histoires naturelles. 

Emission de I. Barrère, E. Lalon et J.P. Fleury. 

Gibier d'eau en Camargue. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
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22 

23 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et à 12b 45). 
h 10 Jeu : L'académie des neuf.; 
h 35 Feuilleton : Les amours romantiques, 
h 50 Les carnets de l'aventure. 

Escalade dans les Dolomites, 
h 25 Dessins animés, 
h Récré A 2. 
h 10 Platine 45. 

Avec A. Chamfort. Gibson Brothers, Regrets... 

h 45 Terre des bêtas. 

Echouage des baleines, 
h 30 C'est la vie. 

h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Émissions régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h Journal. 

h 35 Téléfilm : Les cinq dernières minutes. 

- La chine à Paris ». réal. F. Martin. Avec J. Dcbary... 
L'ex-femme d'un patron du marché aux Puces achète 
aux enchères une fameuse lampe de Galle que convoite 
son ex-mari. Rivalités de brocanteurs 

h 55 Magazine : Les jours de notre vie. 

Les - nouvelles - maladies infectieuses, celle du légion- 
naire, la fièvre hémorragique d’Afrique, les infections 
candidosiques provoquées par les champignons, le 
SIDA. 

h 50 Histoires courtes. 

- Conservez votre billet jusqu'à la sonie ». de P. Brunie, 
h 10 JourneL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

15 


23 h Prélude à la nuit. 

■ Sports et divertissements ». d'E. Satie f suite et fin). 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Ciné 16 :Lesfillee d'Adam. 

18 h 26 Court métrage. 

18 h 30 Magazine : Vie régionale. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohieans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales. 

8 h. Les chemin de la connaissance : l'héritage ; à 8 h 32, 
Les rêves dans l'Antiquité. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7. Matinée des sciences et des techniques. - 

10 h 45. Le livre, o uir jare — r h vie : » la ronge», 

de Oia Olmsn. 

11 b 2, Musique : les Miraiis de Jean Cocteau (et & 13 ta 30. 

17 h 32 et 20 h>. 

12 h 5. Noes tous chacun. 

12 b 45, Panorama. 

14 h. Sons. 

14 h S. Un livre, des voix: -le Voyageur», de J. Sinclair. 

14 h 47. L'école des parents et des éducateurs : l'empire de 
la douceur, dans l'alimentation. 

15 h 2, Les après-midi de France-Culture : à Blaody- 
les-Tours ; à 1 5 h 35. les co s molo g ie» ; à 16 h, science ; à 
17 h. Raison d'ëtre. 

18 h 30, Fesületoa : L’hôtel Saini-PoL 

19 h 30, Perspectives sckntifiqaes : les différents aspects 
de l'évolution (l'Amérique centrale et du Sud). 

20 h. Les Barons de Jeaa Cocteaa : les théâtres grecs. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Pittoresques et légères : hommage à Edith Piaf. 

6 b 30, Mnaiques du matin. 

7 k IB, Concert : oeuvre de Schubert avec R. Buchbinder, 
piano. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 I 12, Magazine. 

9 h 2, DWe ottiBe P autre : œuvres de Schumann, Men- 
delssohn. Mascagni. Ravel. Mozart. 

12 h. Avis de recherche : Norgard. 

12 h 35, Jazz : le jazz en France. 

13 ta, Opérette-Magazrâe. 

13 ta 30. Jeunes solistes : œuvres de Du basson, WeiU, par 
Pb. Du basson, piano,.et M. Streisfeld, mezzo-soprano. 

14 ta 4, Microcosmos : Discotine (4 h 30. Une heure de 
chien; 15 h. Reportage à Sarranoe; 16 h 10, Court- 
circuit. 

17 h 5. Histoire de la musique. 

18 h. L'imprévu. 

19 h. Studio-concert : œuvres de Tomasini, Haydn, per le 
Esterhazy Baryton Trio. 

20 ta. Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (donné le 5 mai 1983 à Paris) ; Madri- 
gaux de Gabriel), ■ Jarchas de dolor de Ausencia » de 
HalfTter ; cantiques de Fauré, » Nox et lenebrae et 
nubiia » de Willmann. par le Groupe vocal de France, 
dir. J. Alldis, sol F.H. Houbard, orgue, F. Pierre, harpe. 

ZI b 40, Concert (en simultané avec TFI); ■ (a Mer » ; 
* Nuages » et « Fêtes », • Nocturnes * de Debussy, par 
l’Orchestre national de Fiance, dir. L. MaazeL 

22 ta 30. Fréquence de mût : œuvres de Wagner. Verdi, BeJ- 
lini. Kagel, Aikmci.„ 


h En direct de l’Assemblée nationale. 
Questions au gouvernement, 
h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des doute régions. 
h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 
h Les jeux, 
h 35 Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et ‘Tels MUd’c. Présentation à 
Lille : Sophie DareL 

rivée Julien Clerc et une séquence • Spécial Piaf ». 
h 50 Journal. 

22 h 10 Enquête : L’esprit du devoir de J.-L. Mage. 
Les règles et traditions du compagnonnage, une 
confrérie d’artisans dont les origines remontent ou 
Moyen Age, et qui a conservé l'étrangeté et la magie de 
certains rituels qui font songer à ceux d’une société 
secrète. 
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TRIBUfflS ET DÉBATS 

MARDI 11 OCTOBRE 

- M. Pierre Zarka. secrétaire du Mouvement de la 
jeunesse communiste française, participe à l’é miss ion 
« Point chaud », de 92 Radio (91,1 MHz),& 18 b 45. 

MERCREDI 12 OCTOBRE 
— M. Edgard Plsani, commissaire européen chargé 
du développement, est l’invité de l’émission « Plai- 
doyer », sur R.M.C., à 8 b 15. 

— Un débat sur le thème du féminisme réunit 
Gisèle Halimi, député P.S. de l’Isère, et Monique 

Pelletier, ancien ministre (U.D.F.), au cours du journal 
d’A 2, à 23 h 1 5. 


BOXE 


Gilles Elbilia, 
champion d’Europe 
des mi-moyens 

La fin d'une carrière ? 

Après Lucien Rodriguez (lourd u 

Louis A cariés (moyen), Antoine 
Montera (mouche), tm qua- 
trième Français, Gilles Elbilia, 
est devenu champion (T Europe 
de boxe Dans la catégorie des 
mi-moyens dont le titre était 
vacant, cehri-cf a battu, lundi 
soir 20 octobre, le Belge Frsa- 
kie Decaestecker an terme d'un 
combat très dur, les pugilistes 
recevant c bacon une bonne de 
130 000 francs. 

• Si les juges avaient désigné 
Frankie, je serais allé le féliciter 
tant notre combat a été équilibré. - 
Physiquement épuisé par les douze 
reprises qu'il vient de livrer. 
L'épaisse couche de pommade 
hémostatique ne parvenant pas à 
arrêter le sang jaillissant des deux 
arcades sourcilières fendues. Gilles 
Elbilia, le nouveau champion 
d'Europe des mi-moyens, a fait 
preuve d'une grande lucidité & 
l'annonce de sa victoire, alors que, 
tout autour de lui, ses supporters 
manifestaient bruyamment. 

Si le combat avait eu lieu à 
Ostcnde. la ville natale du perdant, 
tes arbitres auraient, sans doute, 
attribué au Belge ce titre des mi- 
moyens laissé vacant par le Gallois 
Colin Jones. 

Agé de trente-deux ans. le Belge, 
dont les traits semblent sortis du 
crayon d'Ergé, était arrivé à Paris 
avec une réputation de prix à récla- 
mer. Seule une » combine » des 
représentants du Benelux au sein de 
('Union de boxe européenne semble 
lui avoir valu cette désignation pour 
un championnat d’Europe qui aurait 
dû revenir à P Espagnol Fernandez, 
au Britannique Laing, à l'Italien 
Rosi ou au Français Kimpaani. le 
Belge passant pour un dilettante qui 
avait son avenir derrière lui. 

Piqué, au vif par cette présenta- 
tion peu avantageuse, Decaestecker 
a-t-il voulu montrer de quoi il était 
encore capable avant de rendre les 
gante? ' Toujours est-il que, lundi 
sohvil tira le profit maximum de son 
allonge et de sa vitesse de bras supé- 
rieure pour transformer la balade de 
santé du . Français en chemin de 
croix. 

Au quatrième round, alors 
qu’EIbifia avait pris à son compte le 
début des opérations, le Belge perça 
Ta garde dû "Français d’un contre du 
droit, suivi d’un crochet sec du gau- 
che à la mâchoire. Elbilia s'écrou- 
lait. L’arbitre le comptait huit. Les 
rôles étaient tout à coup renversés. 

Le Français dut alors faire appel 
à tout son courage et à sa science du 
ring pour refaire ce handicap. Une 
guerre de mouvement, un harcèle- 
ment incessant. Dans cette terrible 
course-poursuite, i] encaissa encore 
de nouveaux contres qui firent 
exploser ses arcades sourcillières 
naturellement fragiles. 

L'étoile de David 

Elbilia ne parvint à reprendre 
l’avantage qu'à la onzième reprise 
en martelant du gauche le Belge, qui 
restait cependant d'une surprenante 
lucidité. Les trois dernières minutes 
du combat eurent lieu dans une 
ambiance survolt ce, tant les nom- 
breux supporters du Français, qui 
avait brodé l’étoile de David sur sa 
culotte, avaient craint, jusqu'au 
bout, une issue dramatique. Très 
éprouvé, Elbilia parvint néanmoins à 
garder le contrôle du combat. 

C'est sans doute ce courage 
exceptionnel que les jages ont voulu 
récompenser. Mais, dans le même 
temps qu’il recevait la ceinture de 
champion qu'ont portée avant lui 
Menetrey et Marion, Elbilia a 
mesuré la monstruosité des efforts 
qu’il avait dû produire pour l’obte- 
nir : - Ce combat a été si dur que je 
demande si cela vaut la peine de 
continuer. Ce titre européen est 
pour moi un aboutissement. Je vais 
réfléchir avant de prendre une déci- 
sion pour la suite de ma carrière: * 
Sage réflexion après une folle ambi- 
tion assouvie. 

ALAIN GIRAUDO. 


LOCATAIRES 

DEFENDEZ VOS NOUVEAUX DROITS! 
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x Un numéro hors série de 50 Millions de consommateurs. En vente partout 18 F. 



Jean-Claude COURCHAY 

Tétex : 270 106 
FTXFRA / 128 

TtiL : 913-06-63 
+ Ggnw groupé» 

M STMHH S RlîiMBÉ 

BLEU - VERT - GRIS - PSI 
CAROLL FDŒ Ou DÉTACHABLE 

bandes - cartes - disquettes 

MOBILIER D’ENVIRONNEMENT 

324. routa de Saint-Germain 
78420 CAftRtèRES-mur-SEINE 
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...de composer 
un n° de téléphone... 

Avec le nouveau logiciel IBM Application 
System (AS), nous pouvons mettre sur 
votre bureau un terminal qui sait dialoguer 
avec nos grands ordinateurs. Aussi 
n'aurez -vous pas â apprendre leur langage. 
Vous parlez français avec le mode conver- 
sationnel d’AS. ... Français ou d'autres 
langues. Et c’est aussi simple que... 


...de faire 

une fosse de café. 


:■ C r-r^.T fetÿ? 


{►'KïS-J* 


Supposez, par exemple, que vous vouliez 
vous livrer à une petite étude d’augmenta- 
tion de salaires dans votre service. Comme 
il vous faut d’abord voir les salaires 
actuels, vous utilisez une commande de 
4 'visualisation” des salaires annuels. 

Et grâce à votre logiciel AS, vous pouvez 
obtenir les chiffres que votre entreprise a 
mis en mémoire dans sa base de données. 
C'est aussi simple que... 
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...àagmêm 

un éaeum&atL* 


••• de rédiger 
un chèque ••• 


...d'effacer 
un chiffre. •« 
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•Vol 


Avant d’en faire un pour régler, par 
exemple, l'achat d’un nouveau camion, 
vous aimeriez comparer l’offre avec celle de 


son plus proche concurrent. Utilisez une 
commande ‘‘graphique polaire”, réponde 


commande ‘‘graphique polaire”, répondez 
à quelques questions sur l’écran, et voyez 
tous les éléments et les conditions qui vous 
sont présentés en couleur. C’est aussi 
simple que... 


Ce que vous n’avez plus à faire quand, par 
exemple, vous préparez le calendrier d'un 
projet. Demandez la fonction “réseau”, et 
le logiciel AS IBM analyse les étapes du 
projet, vous proposant le chemin critique 
et l’optimisation des ressources. Puis, 
utilisez une autre commande et vous 
obtiendrez un calendrier des tâches, sous 
forme de diagramme (GANTT). C’est aussi 
simple que... 
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...de faire 

des avions en papier... 

Vous avez un rapport à faire pour votre 


...de lancer 
des boulettes... 


■•• oe remettra 
üne montra à I 


Directeur Général avec tableau de bord, 
courbe des ventes, etc?... Utilisez une 
procédure et votre logiciel AS vous aidera à 
obtenir votre mémo en fusionnant textes, 
données et courbes très facilement. C’est 
vraiment aussi simple que... 


Voulez- vous savoir comment sont atteints 
les objectifs? Utilisez une commande 
"visualisation” et vous verrez la liste 
de vos vendeurs sur l’écran, chacun avec 
ses réalisations et ses objectifs... Et un 
espace dans lequel vous pouvez noter 
l’action à entreprendre. C’est aussi simple 
vraiment, que... 
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...d'agrafer 
un doaiment... 

Vous pourriez, par exemple, faire imprimer 
ledit calendrier (sur l’imprimante associée 
à votre terminal IBM AS) et l’ajouter à la 
lettre personnelle adressée à toutes les 
personnes concernées par le projet. Pour 
cela, exécutez une procédure spéciale qui 
se charge de l’insertion des données 
personnelles dans un texte standard. 

Facile, n’est-ce pas? Presqu’ aussi 
simple que...- 


...de gratter 
une allumette... 

Le nouvel IBM AS peut aussi vous aider à 
établir votre politique de prix. En faisant 
varier les prévisions de ventes, les coûts de 
production et les prix de revient, à l’aide 
de quelques manipulations au clavier, il est 
capable de vous signaler que vos “produits 
exotiques” peuvent descendre jusqu’à 
80 centimes pièce pour vous apporter un 
bénéfice de 40% . C’est aussi simple que... 
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******* 



...de remettre 

une montre à l'heure... 

Même s’il n’y a pas de fonnat fixe pour la 
question ou la réponse, utilisez le langage 
statistique en analysant avec AS (en fran- 
çais), l’incidence des facteurs saisonniers 
sur vos prévisions, en tirant les données 
nécessaires de votre propre ordinateur ou 
d’un centre de service IBM. C est aussi 
simple que... 




oyer 
ce coupon à: 

M. Michel Belin, Service Bureau IBM 
France, Tour Septentrion, La Défense4, 
Cedex 9, 92081 Paris La Défense. 

Et nous vous enverrons un supplément 
d’information sur la façon dont un 
non-informaticien peut utiliser nos 
plus grands ordinateurs avec IBM 
Application System. 

Nom — — — 

Fonction 

Entreprise ou Filiale: 


Adresse — 

Ville et code postal 

Téléphone 

Désirerait recevoir Dde la documentation sur le 
logiciel IBM AS. G Une invitation à une 
démonstration. lm io j 
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INFORMATIONS « SERVICES » 
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LA MAISON 


Beaux ustensiles 


Les boutiques d’acces- 
soires culinaires ont 
adopté, cet automne, des 
thèmes qui reflètent un 
double souci d'utilité et 
d'esthétique. 

Chez CuJïnarJon, Danièle 
Lahmi a réuni divers objets 
autour du pain : des longs sacs à 
bandoulière pour le ramener chez 
soi, une huche en bais, à poser, 
en forme de quart de cercle avec 
couvercle è lames (138 F), des 
planches-plateaux, à grille fixe ou 
amovible en bois, pour couper le 
pain et récupérer tes miettes, et 
des corbeilles. 

Pour la rentrée universitaire, 
Culinarion propose le « set étu- 
diant». Il rassemble, dans un sac 
marin en plastique transparent à 
bulles, l'équipement de base 
pour préparer le repas du soir : 
deux casseroles, une petite poêle 
en fonte et, pour ne pas dîner 
toujours seul, quatre assiettes, 
quatre verres à pied et des cou- 
verts, à manche rouge ou blanc 
comme les ustensiles. Le tout, 
accompagné d'une ficha de 
recettes faciles, est vendu 
435 F. 

Ouverte en 1S67, Kit ch en 
Bazaar a été la première bouti- 
que spécialisée dans les usten- 
siles. Aujourd'hui, Catherine Ber- 
nard innove encore avec la 
création d'un rayon de récipients 
à utiliser dans un four à micro- 
ondes (1). Autour du four Ken- 
wood, vendu dans le magasin, 
sont proposés des ustensiles en 
matériaux supportant de grands 
écarts de température; on peut y 
congeler les aliments puis les 
décongeler et les cuire sans 
transvasement 

Parmi cas nouveaux usten- 
siles, il y a des plats et cocottes 
à couvercle, une grille circula ire 
posée sur un plat à rigole pour 
cuira viande, volaille ou saucisses 
(111 F), des assiettes à compari- 
ments pour réchauffer un repas 
et des récipients en plastique 
léger, & jeter après quelques utili- 
sations. 21,50 F le sachet de 
trois à sept pièces selon la 
dimension du plat 

La seconde boutique pari- 
sienne, Le Torchon è carreaux, 
vient de s'ouvrir au centre com- 


mercial Galaxie, près de ta place 
d'Italie. Les objets pour la cuisine 
et la table s'y coordonnent, dans 
un style gai et coloré. Pour Je 
petit déjeuner, des tasses blan- 
ches avec « bonjour » écrit 
comme avec du rouge à lèvres 
sont posées sur des sets en plas- 
tique où un grand cœur est tracé 
en même rouge. En verre et avec 
couvercle en métal de couleur 
vive, des saupoudreuses à sucre, 
des salières et poivriers, alliés ou 
non avec moutardier et flacons à 
huile et vinaigre ; un pot à parme- 
san, comme on en trouve dans 
les restaurants italiens, a un cou- 
vercle à anse avec encoche pour 
la cuiller (59 F). 

Geneviève Lethu lance une 
ligne exclusive «cuisson-table» 
dans des tons acidulés de rose, 
bleu, jaune ou vert. Ils recouvrent 
des casseroles, des assiettes en 
faïence à bordure c grain de riz » 
en relief (29. 70 F), des piateavx 
en bois laqué et de la vannerie, 
laquée elle aussi. Avec des sets 
matelassés et des nappes — en 
tissu uni ou damassé à motifs 
d'œillets - on peut composer 
une table unicolore ou multico- 
lore, les quatre coloris s'harmo- 
nisant entre eux. 

JANYAUJAME. 


MÉTÉOROLOGIE : MOTS CROISES- 

— ■ — — — r‘ 

^rrU^^NLE^q^A O h^T. PROBLÈME N- 3556 
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1334 5 678 9 


*Üa'ÿ' 


(I) Le métal - en ustensiles ou 
en barquettes — y est à proscrire; 
réfléchissant la ondes, il la empê- 
che de pénétrer dans les aliments. 

CaDnarioa, 99, rue de Rennes; 
9, rue des Mathurins; 24, rue de 
PSssy; 83 bis, rue de Courcelles â 
Paris. Pour la province, adressa è 
demander è Sofrexo, 48, rue de 
Richelieu, 73001 Paris. TéL : 296- 
00 - 02 . 

Küdben Bazaar. 11, avenue du 
Maine; 17. boulevard de Courcelles 
è Paris ; 4, place du Grand-Marché 
à Tours; 14, rue de la Barilteric è 
Nantes. 

Le Torchon è carreaux. Galaxie 
niveau 3, 30, avenue d’Italie et 
17, avenue des Ternes è Paris; 
21, rue des Mignons, 86100 ChfiicJ- 
IcraulL 

Geneviève Letba, 95, rue de 
Rennes; 1, avenue Niel, Forum des 
Halles â Paris : Les quatre temps è 
la Défense. Pour la province, 
s'adresser 21. rue Dupaty, 17000 
U Rochelle. Ta : (46) 41.33.42. 


EroMfcm probable du temps en France 
entre te manS J] octobre à 0 heure et 
le mer cr edi 12 octobre à ntfaude. 
Après une offensive du courant per- 
turbe sur la France mardi, les hanta 
pressions du proche Atlantique vont 
repren dr e le dessus mercredi et une dor- 
sale s’installera sur la France, rejetant 
nuages et pluies vers tes tics Britanni- 
ques. 

Mercrefi, la France sera partagée en 
deux. Sur la moitié nord des nuages 
épais, quelques averses pris de la Man- 
che et sur lés régions & Test de la Seine, 
te vent de sud-onest à est sera modéré. ; 
Les températures minimales seront 
comprises entre 7 et 10 degrés. Sur la 
moitié sud, mis i pan la bancs de 
brouillard locaux, du Pays basque au 
Limousin, et quelques orages isolés sur 
la Corse, O fera beau dès te début de 
matinée. La températures au lever du 
jour : de 10 à 12 degrés. 


Au cours de la journée, soleil sur la 
mtïé sud avec des températures de 


moitié sud avec des températures de 
20 à 21 degrés localement, 25 degrés 
près des Pyrénées. Sur la moitié nord, 
amélioration d'abord sur tes régions de 
l'intérieur pois, pr o gr e ss ivement, sur la 
régions côtières et frontalières où tes 
plûtes s'arrêteront en milieu de journée. 
□ fera 16 degrés en bordure de la Man- 
che; 17 â 19 degrés dans l’Intérieur. 

Sm de révefation et prévisions poar 

jeudi, v en dre (B et mwd. Evahman 

- ■ - 

guwttB; 

La hautes pressio n s installées sur la 
France s’évacueront vers l'est, et une 
perturbation ongewe traversera notre 
pays. Elle sera suivie d’une nouvelle 


hausse de pressons, qui rejettera tes 
perturbations vers tes fies Britanniques 
et la Manche et rétablira un temps {dus 
calme sur la France. 

PRÉVISIONS 

Jeudi : temps doux et pluvieux dans 
rOuest, s’étendant à la moitié nord- 


SALON DU MOBILIER. - Du 13 au 
24 octobre aura lieu, à Paris, le 
13* Salon du mobilier et de la dé- 
coration. Destiné au public, il re- 
groupe tous les éléments compo- 
sant ('univers de (a maison : 
meubles, cuisinas, tapis, lumi- 
naires. Cette année, deux nou- 
veaux secteurs compléteront cette 


exposition : les plantes d’apparte- 
ment et de balcon et leurs acces- 
soires et un choix de vins pour 
monter une cave. 


ouest du pays. Orages se développant 
des Pyrénées au Massif Central. Temps 
chaud et ensoleillé dans l'Est. 

Vendredi : temps pluvio-orageux sur la 
moitié sud-est s’étendant à la Corse; 
vent de sud-est se renforçant près de la 
Méditerranée. Sur te reste du pays, éta- 
blissement d’un temps plus variable et 


★ Parc des expositions, porte de 
Versailles. Tons les jour» de 
10 heures à 19 heures ; tes 14, 18 et 
21 octobre, jusqu’à 22 heures. En- 
trée, 18 F. 


TOUS LES MERCREDIS 


Emplois Cadres 


« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 


Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 
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PRÉVISIONS POUR LE 12 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 
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frais avec qndqott avéras entrecou- 
pées d ‘éclaircies et vents modérés 
s’orientant à nord, maximum en baisse 
de 2 à4 degrés. 

Samedi : persistance du temps pjnvio- 
orageux de la Corse aux Alpes. Temps 
frais et nuageux te matin sur la {dns 
grande partie du pays, éclaircies se 
développant dans la journée, plus mar- 
quéra an sud de la Laite. Maximum 
13 à 18 degrés du Nord an Sud et 
20 degrés près de la Méditerranée. Mis- 
tral et tramontane. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer, à Paris, te J 1 octobre 
1983, était, à 7 heures, de 1 019,1 milli- 
bars, soit 764,4 millim ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de La journée du 10 octobre; le second te 
minimum de la nuit du 10 octobre au 
1 1 octobre) : Ajaccio, 23 et 14 degrés ; 
Biarritz. 21 et 15 ; Bordeaux. 21 et 13 ; 
Bourges, 18 et U ; Brest, 16 et 9; Caen, 
18 et 10 ; Cherbourg, 14 et 9 ; 
Ctennont-Fenund. 19 et 11 ; Dÿou, 17 


{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officie I 
des lundi 10 et mardi 11 octobre 
1983: 

UN DÉCRET 

• Portant application du rapport 
constant établi par l’article L. 8 bis 
du code des pensions militaires 
d’invalidité et des victimes de 
guerre, en vue de la revalorisation 
au l a juilier 19S3 du point d’indice 
des pensions militaires d’invalidité 
et accessoires de pension. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à la fixation du taux du 
prélèvement pour frais d’assiette et 
de perception de la contribution iaa- \ 
tituée par l’article 30 de la loi du 
28 juin 1982; 

• Fixant la liste des établisse- 
ments relevant du service de santé I 
des armées qui participent au ser- 
vice public hospitalier ; 

• Relatif à l’automatisation de 
fichiers d’usagers au niveau local et 
de fichiers des ordres de réexpédi- 
tion du courrier ; 

• Fixant la liste des dispositions 
législatives et réglementaires per- 
mettant l’agrément des prestataires 
de services au titre des chèques- 
vacances. 


EN BREF 
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VOTES 

ELECTIONS A LA SÉCURITÉ SO- 
CIALE. - Les assurés sociaux du 
régime général qui n’auraient pas 
été inscrits sur les listes électo- 
rales pourront obtenir de leur 
caisse d’assurance maladie ou de 
leur centre de paiement une attes- 
tation d'affiliation : celle-ci leur 
permet de prouver qu'ils ont bien 
le droit de voter et de demander 
leur inscription aux juges d'ins- 
tance. Un télex a été adressé aux 
caisses primaires par la Caisse na- 
tionale le 5 octobre, à la demande 
du ministère des affaires sociales. 
Certains juges s’étaient montrés 
en effet réticents è accorder cette 
inscription en dépit de la demande 
du ministère. 


SOURDS OU MALENTENDANTS 


Deux jours pour vous 
à la Mutuelle de la Presse 

Le servira d'acoustique de te Mutuefte nationafa da ta presse et du Bwb. 29, rue 
dflTurtigo, Paris (2*), organise les hincfi 17 st marifi 18 octobre 1983 des journées 
gratuites d'assistance technique at d’information. 

M. Lacerf, directeur du senrice d - optique-acoustique, s'est adjoint Je concours 
de techniciens spécialisés qui effectueront la révision, le contrite, le réglage de 
votre appareS, quefle qu’en soit la marque. 

Un nouvel appareil, uttra-minteturisé, sera présenté. 

Prendre rendez-vous avec M. Lecerf à la M.N.P.L. au 233-21-89 (poste 175). 


cJté y\ 0-0 



1 



et 11 ; Grenoble. 23 et 12 ; UDe. 16 et 
10; Lyon. 16 et 11; Marseille- 
Marignane, 24 et 1S ; Nancy, 14 et 10 ; 
Nantes, 18 et 1 1 ; Nîce-Cflte cTAznr, 24 
et 16 ; Paris-Le Bourget, 18 et 9 ; Pan, 
22 et 15 ; Perpignan, 25 et 18; Rennes, 
1 8 et 8 ; Strasbourg, 18 et 13 ; Tours, 18 
et 9 ; Toulouse, 21 et 14; Fointo-ô-Rtre, 
30 et 24. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 32 et 17 degrés ; Amsterdam, 16 
et 10; Athènes. 27 et 17 ; Berlin, 15 et 
10 ; Bonn, 15 et 10 ; Bruxelles, 15 et 10 ; 
Le Caire, 30 et 18 ; Ha Canaries, 28 et 
24 ; Copenhague, 14 et 9 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djerba, 26 et 18 ; Genève, 19 et 12 ; 
Jérusalem, 25 et 15 ; Lisbonne, 24 et 
15 ; Londres, 16 et 8 ; Luxembourg, 12 
et 9 ; Madrid, 27 et 9 ; Moscou, 8 et 1 ; 
Nairobi, 25 et 15; New-York, 17 et 11 ; 
Pabna-do-Majorque, 26 et 12; Rome, 
24 et 17 ; Stockholm. 10 et 7 ; Tozeur, 
30 et 19 ; Tunis, 28 et 15. 









COURS ET SESSIONS 

AU CENTRE SÈVRES. - Le centre 
Sèvres, centre d'études et de re- 
cherches de la Compagnie d» 
Jésus, organise des cours sur 
« l'expérience esthétique » et 
«l'introduction à la musique du 
vingtième siècle » le mardi, 
jusqu'au 13 décembre, de I 
20 homes à 22 heures. Un cycle ; 
c questions de morale familiale s 
sera présenté le lundi, du 24 octo- 
bre au 13 décembre. Enfin, une 
session sur « la souffrance de celui 
qui meurt » animée par des méde- 
cins du centra Laénnec aura Beu 
tes 26 et 27 novembre. 

★ 35, rne de Sèvres, 75006 Paris, 
de 14 beats à 18 heure*, m : 544- 
58-91. 
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OFFRES D' EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52,00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lernn.'csL* 

TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

43, AO 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.65 

AGENDA 

33.60 

39.85 


' Deeracota «Mon urfac* ou nonttra de ptrumm. 


ME. 


emploi/ inlemotionouK emploi/ intemotioAoux emploi/ intemotioooux 

U'i departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) "• {et. departement.*;' d Outre "Nier)' 


PAIR LIQUIDE recherche pour les U.S.A. 


Ingénieur Responsable Projets Analyse Gaz Pur 

Fonction : Aux U .S .A., il animera un laboratoire d'analyse des ga 2 purs (recherche et contrôle) . en liaison avec les laboratoires 
de recherche français. 

Pendant une période, préalable de 6 mois en France r il sera associé aux travaux de recherche concernant l'analyse des gaz purs, 
il fera connaissance avec l'entreprise et complétera si nécessaire sa formation. 

Ce poste demande une très haute qualification dans le domaine de l 'analyse physico-chimique du gaz. ainsi qu'une bonne 
aptitude à l’animation et aux relations humain». La connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 

Profil : Ingénieur grande école ou universitaire. Connaissance pratique du laboratoire : 

- chromatographie 

- spectographie de masse et autres méthodes physico-chimique d'analyse des gaz. 

Expérience : quetque^armées dans un laboratoire d'analyse et de contrôle. Maîtrise de plusieurs des principales techniques 
d’analyse physico-chimique. 

Adresser CV + photo sous réf. 102 M à : CONSUUA 5, rue Lincoln 7S008 Paris (4è étage) 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

Compagnie d’assurances leader sur son marché 
(plus de 8 milliards de F. CFA de chiffre d’affaires) 

recherche 

ADJOINT 

DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


PROFIL : 

- RE C, ELS S E C. ou Grande École d’ingénieurs complétée par formation 
Gestion/ Économie. 

- 30 ans minimum. 

- Expérience de 5 ans dans l'assurance. 

- Anglais courant souhaité. 

Salaire élevé fonction de ia qualité du candidat. 

Avantages liés à l'expatriation. 

Dossier de candidature i adresser sous n* T 042.602 M i 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 15002 PARIS. 



MATERIELS DE TRAVAUX PUBLICS 

. (Chargeuses sur Pneus, sur Chenilles. Bulldozers, Tracto-Pelles) 
recherche un homme de décisions», de contact et de “terrain' pour le poste de : 

DIRECTEUR DES VENTES 

. AFRIQUE DU NORD 

notre Succuraafe Française; appartenant au Groupe DRESSER, de Dimension 
mondiale, étend depuis pieu sesactluftés Marketing sur l'Algérie le Maroc et la 
Tunisfe \ 

Le candidat Idéal pourra démontrer une expérience commerciale réussie sur les 
pays du Maghreb, dans le secteur industriel (engins de travaux publics) ou 
analogue. . - 

Il sera âgé de 30 3 45 ans. aura une bonne connaissance de l'anglais, et aura 
éventuellement déjà vécu en Afrique du Nord. 

Rattaché au Directeur /Gérant, il sera chargé de ia mise en place des objectifs et 
de leur réalisation. 

Il aura la responsabilité dé Personnels Techniques. Service Après-Vente, et Pièces 
Détachées. 

Bien que basé à Longjumeau (près d'Orly), il devra voyager au moins 60 % de 
son temps dans les pays couverts. 

Merci d'adresser votre dossier.souspllGonfidentiel.au Directeur de ta Succursale 
- MmWMnONM^MOOOM ntAMCE 
Succursale française de DRESSER HETHBRLAMDS B.V. 

Tour Lorraine - Boulevard de France 
91035 CVW CEDEX 


ifep ; | TO EYPQnAÏKO 
KOINOBOYAIO 


To Evpüwtaïxo Koivopov/ao ^t)TEl STL 7.10v7.0v; Cmurùiurv 
oxoXûrv p£ jxrjxpud) yLûooa ta eÂ/.rjvixà xai ûpLorq yvu.icn) 
Wo TouXâxujtov ôJlXutv Emorjpuiv y>uoockûv rqz Kotvôrrjraç 
(arfyh.m. yaXXixâ. yegpavtxà. bavueâ. iTCÙ.txà. o/Âavbix.6) 
yta vàtouç oaraiôeûoet ctto Aoi'^eftpot'gyo (éôga rt|; 
revutfiç rpappaTTtaç tov E. K.. ) tu; 

AIEPMHNEIL 

SYNEAPIÎ 2 N 

Sttjv ÉppioBr] ExsaibEvor] 0a av'Wi£Tâox^V'' ôooi. xqttfovv 
xarâÀXrjXoi xazômv boxipctoiaz. 

AÎTTjOTj jxU]qez, Bioygacfixô onpTLtupa 0a sofctei va 
usopîaièEi to agyôreço toc Tr| 5. 1 1 . 1983 an) ôlcvBwoii 
tou E.K. 

PARLEMENT EUROPÉEN . 

DIRECTION INTERPRÉTATION 
DIVISION GRECQUE. 

B.E 1601, LUXEMBOURG. 




Brüel § Kjaer 

Nous sommes le N B 1 mondial sur le marché des instru- 
ments de mesure du bruit, des vibrations et de l'analyse 
du signal. Notre rayon d'action s'étend à présent aux me- 
sures de lumière, d’ambiance thermique et aux systèmes 
d'échographie médicaux. 

Et nous sommes en forte progression... 

Nous recherchons pour un emploi stable au 

Danemark 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
FRANÇAIS 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Attaché au service information et documentation techni- 
que de l'usine, situé à proximité de Copenhague, il sera 
chargé, en collaboration avec les ingénieurs responsables 
des études et les ingénieurs commerciaux, de la concep- 
tion. de la rédaction ou de la traduction des documents 
techniques relatifs au fonctionnement et aux applica- 
tions des appareils Brüel &. Kjaer. 

Qualités requises : 

• Haut niveau technique : 

• Aisance de la rédaction en français : 

• Excellente pratique de l'anglais parlé ci écrit . 

Adresser candidature et curriculum vi tac détaillé à 
BRUEL & KJAER. Bureau du personnel. 

Linde Allée. 2850 NAERUM. Danemark 
Ta (45-2) 8005-00. 
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DIRECTION . DIRECTIOM 

Fonction» Nationalos «t Interna tiomlsi 


De la conception à la réalisation 

Vous êtes de ces ingénieurs qui savent concevoir un nouveau produit ou un nouveau procédé et 
qui ont besoin de le réaliser, de le voir sortir en séries industrielles ? Alors vous pouvez lire avec 
intérêt notre proposition. Pour nous entendre, il faut que vous aimiez quitter la planche ou la 
réunion de prospective pour descendre dans l’atelier et mettre les mains dans le cambouis, 
comme on dit. Mais vous avez aussi à négocier avec des chefs de produits, des directeurs d’usine, 
des s pécialist es pointus des centres techniques, des fournisseurs, des comptables. 

En Normandie, à 40 km de Rouen, nous développons des proàmts d’hygiène à base de coton, 
de non tissé, dé papier. Le marketing a des idées. A nous d’en faire des réalités compte tenu du 
process, des possibilités d’investissement, du résultat de nos essais dans l’une des 3 usines du 
groupe, des possibilités de nos fournisseurs, etc, etc... 

iets (entre 
Vous vous 


Quand vous nous aurez rejoint, vous prendrez en charge un certain nombre de nos projets (entre 
200 000 et 20 millions de FF avec des délais de quelques semaines à 6 mois). Vous vous 
so uder ez de -chimie, de mécanique, d’automatismes, de- conditionnement, de coût. Si vous 
réalisez, si vous êtes le créatif bien au delà des spécialisations d’école, peu nous importe votre 
âge. Nous avons un besoin urgent de votre formation supérieure, d’une expérience de 
responsable nouveaux produits en urine, de votre capacité à travailler en équipe et à prendre 
des brevets. Voulez-vous écrire aux conseils en recrutement de Sirca sous la référence 98b 4S1M. 



64. rue La Boétie - 7500S PARIS 

— — i ^ ■ ■■ ■ ■MflgBEflCfflWIBC- 


DIRECTEUR 

DES SERVICES COMPTABLES 
MARSEILLE 

Notre entreprise Implantée «t France et i l'étra n ger, qui a 
fût preuve son dynamisme et dispose d’un important 
potentiel d'évolution et de drreirifiçetioa, 
souhaite intégrer dans a direction. 

Vous dirigeriez une équipe de 20 collaborateurs travatUaut 
dam; un environnement informatique temps réel robe â 
Transpac. 

DçJ&né d’une grande école degestion (HEC, ESSEC op- 
tion comptabilité finances), votre expérience «us permet 
d'assurer ce pose de synthèse. ■ 

: Ecrire avec e.v^ photo er prétentions au; 

Cabinet Le Bais 
67, rue Paradis, 

13001 Marseille. 


UNION NATIONALE 
.MJ=. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

30- 45 en* 


BtDâr. anim a tion dans le do- 
maine musical at connais- 
sances pédagogiques et 4ftu- 
sion musicales Indisponeebtee 

Bonne connaissance mouve- 
ment J.M.F. m mflieux musi- 
caux ad m in i suatifs régionaux 
«locaux nécessaire. 


Salaire mensuel : 15.000 F 


Adreeeer douter eompiet : 
Pf*skjant de» J.M.F. 

225. avenue Cnerfee-de-Gautie 
92200 NEUILLY-S/ SEINE 
avant la 10 novembre 1983. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondra ‘à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


O 


emploi/ légionouK 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
DE L’ÉTAT 
RÉGION OUEST 

recherche 

Un ingénieur informaticien 

dégagé obligations militaires, pour assurer responsabilité 
tous projets de gestion de production et conception- 
fabrication assistées par ordinateur. 

Expérience appréciée. 

Ecrire avec c.v. détaillé et photo sous n° 8.969 
k Monde Pub., service ANNONCES CLASSÉES. 

5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


CADRE COMPTABLE 

ALSACE 

une importante société industrielle de réputation 
interna lionaie et largement exportatrice, spécialisée dans 
la conception et la fabrication d’équipements de haute 
technologie souhaite renforcer sa direction administrative 
et financière. 

Elle recherche l’adjoint du responsable des services de 
comptabilité qui sera chargé de surveiller la tenue des 
comptes, préparer les situations mensuelles et les bilans. 11 
participera aussi aa développement de l’informatisation et 
sera responsable d’une mission de rénovation de la 
comptabilité analytique. 

Ce poste peut convenir à un jeune diplômé de 
renseignement supérieur (Maîtrise Sciences et Techniques 
Comptables, DECS, Ecole de Commerce) qui aura 
complété sa formation par une expérience réussie dans une 
entreprise industrielle ou eo cabinet 

Le niveau de rémunération sera fonction de Icxpérience 
professionnelle et les perspective d’évolution intéressantes 
à moyen terme. Le poste est à pourvoir rapidement 

Veuillez adresser C.V. et lettre manuscrite sous 
Réference V 5.712 à : HAVAS-NEUILL Y. 

136. avenue Cbarles-de-Gauiie. 92522 NEU1LLY 
CEDEX. 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DE SAÔNE-ET-LOIRE 

recherche pour son département 
«Organisation-Informatique» 

Lieu de travail : Siège Social à Mâcon 

2 CADRES : 

- UN ORGANISATEUR 

débutant ou avec première expérience 

• Formation supérieure : Ingénieur AJvl. - 
CJM .A.M. - EA.C. ou équivalent. 

Dans ce département eo développement, le 
candidat participera à une révision générale 
des procédures et méthodes de travail tant en 
agences que dans les services du Siège Social. 

- UN ANALYSTE 

Responsable de projet _ 

• Formation supérieure Info (D.U.T. minimum) 

• Expérience : 2 ans 

• Connaissances SGBD et/ou Réseaux appréciées 

• Connaissance matériel Cfl-HB ou IBM souhaitée 

- UN PROGRAMMEUR 

• B.Tfi. ou D.U.T. Informatique. 

Candidats Hommes ou Femmes 

Adresser lettre manuscrite C.V., prétentions 
et photo récente au Service du Fersoand 
de ia C.R.C AM. de Saûne-er-Loire 
B-P- 529 - 71010 MACON CEDEX. 


CABINET D'EXPERTISE-COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTÉS 
RECHERCHE 

Pour un de ses établissements situé dans une agréable 
ville de l'Ouest au tissu économique favorable 

COLLABORATEURS DÉBUTANTS 

Ils auront une formation supérieure 
et le niveau D.E.C.S. 

Envoyer lettre manuscrite et photo sous le n° 8.858 
fe Monde - SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens - 75009 Paris. 
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REPRODUCTION CSTERDITt 


* 

/C\ 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


INGENIEUR DE RECHERCHE 

QUALITE-FIABILITE 




Troisième exportateur français d'informatique, des activités extrêmement diversifiées, HEWLETT-PACKARD 
Grenoble c'est : plusieurs divisions dotées chacune d’un centre de recherche et développement, de marketing et 
production ayant une vocation européenne ou mondiale sur leurs gammes de produits. 

Plus de 90 ingénieurs travaillent dans nos différents laboratoires, leurs rec h erc h es sont orientées vers les ter minaux. 
les télécommunications et logiciels de base, utilisant toutes les technologies les plus avancées en micro-électronique. 
L'equipe "qualité - Habilite" étant intégrée à part entière au département recherche et développement, l'ingénieur 
fiabiliste interviendra a deux niveaux : 

- L'aideàla conception du produit. Par une étroite coMaborationavec les ingénieurs de recherche, il contribuera 
a l'avance technologique et a la qualité des produits, ainsi qu'à l'étude de leur moindre coûl 

- La création de méthodes et d'outils de tests, destinés à atteindre des objectife de plus en (dus «evés en matière 
de fiabilité. II gérera un budget d'équipement pour le matériel de tests et assurera le contact avec les fournisseurs. 
La personne que nous recherchons est un ingénieur électronicien de recherche expérimenté (J ans minimum), 
diplômé d'une Grande Ecole I ESE. ENSERG, ECP, EMP, ECL). Due bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 

Si vous souhaitez contribuer a la réalisation de plusieurs protêts de recherche, si vous attachez beaucoup d'importance 
au travail en équipé, si vous pensez vous sentir à l'aise dans un râle de conseil, ce poste vous concerne. 
HEWLETT -PACKARD vous offre de réelles possibilités rf évolution, une marge de liberté importante (direction 
par objectifs) eu., la "qualité de vie". 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature sous référence CC 033. à HEWLETT-PACKARD 
Département du Personnel - Christine CHESNEAU - 5 avenue Raymood Chanas - 38320 EYBËNS. 


HEWLETT 
PACKARD 

GRENOBLE 


LYON 


Auditeur interne 

Grenoble 


Sous l'autorité directe du Directeur Financier du Groupe, vous assurerez 
l’audit concernant les systèmes d’informations, de gestion et de contrôle. 

H s’agit donc d’un audit de procédures dans toutes les activités des filiales 
afin de garantir la fiabilité des données en vue d’une saine 
gestion. 

Vous êtes jeune diplômé d’une école supérieure de commerce ou équivalent 
et vous faites la preuve d’une première expérience au sein d’un cabinet 
d’audit. 

Vous êtes mobile, autonome et animé d'une solide volonté de réussir. S 
Nous sommes un très important groupe industriel français de plus de g 
7 000 personnes pour un C.A. de 2.4 milliards de francs. $ 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil sous la réfé- ♦ 
rence LM/ 3048. 


® Ressources 

& Développement 

6. rue Casimir Delà vigne - 75006 PARIS 


importante Société Transformation Matières 
Plastiques Province 
recherche d'urgence pour renforcer 


Service 

METHODES INDUSTRIELLES 

•Jeune INGENIEUR 
Pksturgiste 
•Jeune INGENIEUR 
Automatirien (Electronicien) 
•TECHMŒNS de METHODES 


BTS construction mécanique 
Diplôme OST/BTE 


Informatique 
Ingénieur commercial 


Compétence technique, efficacité, sens de service no» ont permis de devenir en quelques 
années Tune des SSCI pund ks plus sables et tes.fftt» performante» de b région. 
Aujourd'hui, avec 60 ceuboiateara, notre CA croit régulièrement de 50 X par an. 
foré- essorer ce développement, no» recherchons nu ingénieur eomnerehl ayant à b Ms de 
bonne» comabmnces tedmiqoes et an fort te mp éra m ent co mm erc ia l. 

Vous irez ose trentaine d'innée», un dhrifltne WSA, 111AGE, IUT_ et3 ans de pretiqae snrgre* 
système (TP. SGDB). Vous désire* ébxgir votre horizon en passant h radnftt anunenâle ; 
peut-être même êtes-vous déjà du» cette fonction chez nu coostmctrar ou dans une SSCI ? 
Vous aurez è promouvoir nos prestation d’études, de itafiaations et de coasei auprès d’âne 
dientète de grandes entrepris es , xd mioiiiisü oos et importunes PME. Voi mteriocutegre : des 
directeurs et des chefs de service Informatique- 

Ce poste est basé à Lyon avec des dép l acement» de comte durée en région KhOoe- Alpes. U 
léumnémtfa» d’un boa niveau -fixe + prime sm objectif»- sera fonction de b compétence du 


ni DIPLOME i 
fOLKS COMME! 
DE CK STI ON I 




Merci d’adresser lettre manuscrite, C V, photo et prétentions à notre Conseil 



ICPoncm 136 montte de Choubu 169005- Lyn 
TéL (7) 82S-0&.6Z. 


Bonne expérience méthodes de préparation 
du travail en milieu industrieL 
Conception et préparation du processus. 
Organisation de la production. 

Analyse de productivité. 


Postes évolutifs. 


Ecrire avec CV et prétentions s/réf. 80648 à 
CONTESSE PUBLIC! I h 20 Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 



ARCVl MIDI-PYRÉNEES 


recherche 
pour TAriège 


CHARGÉ D’OPÉRATION 


Pour l'amélioration de Habitat ei do cadre de vie. 

_ Une des formations de base sera nécessairement: 
ÉCONOMIE, URBANISME, GÉOGRAPHIE, DROIT. 




Une expérience de b rie associative des collectivités 
territoriales du milieu rural sont des atouts importants. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche Le ou La 


I RESPONSABLE 
de SON ASSOCIATION 
nF FORMATION i 




• Le s an huerions év enrnHtes selon comp cnea c r s. 

Ce poste s'adresse à no(e) camfidatfe) de formation supérieure ayant L'expé- 
rience de la formation prof essionnelle continue a entreprise et le sens de 
l'organisation. 

Lies de résidence à prévoir : Région VESOULLUXEUIL (70). 
Envoyer CV man u s c ri t, pboco et utét e ntio nsaouaréf. 20842 à 


Envoyer CV manuscrit, pboto et prétentions 
JEAN REGNIER Pub&dté 
39. me de l'Arcade 75008 PARIS, qui i 


Envoyer C.V + photo + prétentions + 
7, rue du Pont-Guilhemeiy, 31000 Tl 


GROUPE TEXTILE 


ELECTROMECANICIEN 


Bull Systèmes Angers 
(3500 personnes), recherche 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


Lieu : ROUEN 

Formation : Ecole technique 
Ab» minimum : 30 ans 
Expérience minimum : 10 ans 
entretien usine — mécanique. 
é le ctr oniq u e, électrique. 
Rémunération : anvlron 
100 OOO F. 

Envo yer C .V. s/réf. 3 681 è 
SWEERTS — 8, rue Ou Delta 
75009 PARIS, qui tran sm ett ra . 




Ingénieur Grande Ecole, option informatique 
(Centrale. Mines, ENSEEIHT, ENSIMAG ...). Vous êtes 
débutant ou justifiez d'une à deux années d'expé- 
rience réussie sur des projets orientés base de 
données et transactionnel. 

Vous prendrez la responsabilité d'un projet de gestion, 
depuis la conception jusqu a la mise en œuvre, et 
encadrerez une équipe de réalisation. 


JOURNALISTE 

FREE-LANCE 


II 


La posta est à pourvoir su 
sefci d'un étabEsaament public 
situé* Dfon 121 L 


Expér. pressa médical* ou 
féminin» apprécié*, 
fier, s/réf. 11 .270 è P. LfCHAU 
&A., BJ». 220 - 75083 Paris 
Cédait 02 qui transmettra. 


Merci d'adresser votre candidature à : 


Ecr. avec C.V.. photo + prêt, 
st/ou rémunération actu«U« è 
AGENCE HAVAS 
21000 D*on - rr 53a 720 


P.M.L région Vendée 
70 méOtonsOA. 

80 personnes — rach. : 


Cii Honeywell Bull 
Service Recrutement 
331. avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 


Bull 


La centra hoep*a6ar général rie 
VENDOME 141100) per suite 
décès re ch er ch e d'urgence. 
évanrueSement per mi*o à dis- 
position ou détachement, un 
ctimirgien à temps plein pour 
assurer les fonctions de chef de 
service. Egalement un posta 
d'assistant «Joint en vacant. 
Ecrira avec curriculum au direc- 
teur ou téL au (64) 77-25-88- 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


Niveau D.E.C.S., coftrml*. 
Informatique, rémunération 
motivante. — Env. C.V. et prêt, 
è SEflFKX» - BB. av. Kléber 
761 16 PARIS 
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S J Conseil en Affaires 

g Internationales 

\Ç\ CREDIT AGRICOLE DE REIMS 

La Banque. l'Agio- Alfmenfqt re. l'Export trois mots qui s'associent bien, permettent 
a entreprendra et de rêussixu. Cest pourquoi, nous attachons importance parti- 
culière au profil du candidat choisL 

H lui faut aider les Entreprises de notre circonscriptioaàdévelopper ce type d'activité, 
promouvoir tes techniques, être l'interlocuteur privilègié de nos partenaires expor- 

Kbus souhaitons de solides compétences économiques et bancaires, une co nnaissanc e 
de l'exportation acquise en 4 ou 5 gns de vie prof essionnell e, après un diplôme de 
Grande Ecole de Commerce, ou d'ingénieur Agronome, naturellement l'anglais,et 
pourquoi pas une seconde langue. . 

Si vous aimez le professionnalisme, un fhrrmp d'action vaste, merci d'adresser lettre 
manuscrite. C.V. sous référence 83620 M à Madame Claude FAVEBEAU 

— 13 bis. rue Henri Marinier 

rpninr 75009 paris 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT débutant ou 1 ère expérience 


Société française spécialisée dans la fabrication et la distribution 
r aa m internationale de matériels de raccordement, de distribution et de pro- 
tection de réseaux, Eau, Gaz, Electricité, Télécommunications. 

Pour étoffer notre laboratoire d'Etudes et Développement de produits 
sophistiqués destinés aux mêmes réseaux et à l'industrie, nous 
V ^ recherchons un Ingénieur Electronicien (diplômé Grande Ecole) qui sera 
\T \ responsable de projets, des contacts avec les services techniques des 
\ \ clients jusqu'à rindustrialisation des prototypes. Le poste est évolutif. 

\ \ Lieu de travail : Rémunération selon expérience 

— X \ VALENCE (07) 200.000 F ± 

\\ Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite sous référence 2360/K à : 
© [g[p S |\\ ORES MEDIA 
MEDIA I 4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 
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TURBOMECA 

4 500 personnes - Leader européen des Turbines de moyenne et 
Brevets SZYDLÛWSKt petite puissances - 3 usines - Siège Social BORDES (près de PAU) 

GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 

Pour- foire face aux besoins d'une gestion sociale moderne, cette entreprise renforce et structure son équipe 
-de Direction du Personnel. Elle veut y intégrer un(e) collaborateur (tricej qui prendra plus spécialement en 
charge les dossiers RECRUTEMENT et GESTION des CARRIERES. 

Ce poste conviendra à une personne de formation supérieure (également ingénieur) venant d'acquérir en 
milieu industriel, une première expérience (3 à S années). Celle-ci devra être centrée sur le recrutement de 
toutes catégories de personnel : analyses des postes, entretiens et aura accordé une large place à l'élaboration 
d’un système d'appréciation du persounel. 

Si vous êtes motivé(e) par cette offre, merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions, 
sous (a rcf. 2663 à OCS notre Conseil . . . 

1. rue GuiUauxbe Brocbon BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex 
11/ 91, rae du Faubourg St Honoré 75008 PARIS. 


Soctftf indunriaHa 
SUDMAStBF CENTRAL 


CHEF COMPTABLE 

D.E.C.S. ou équivalant + exp. 

Adresser curriculum vîtes 
manuscrit dé tatté + préten- 
tions à régie-presse eoue 

n- T 042.508 M 
85 bis. r. Uiunw. Pahe-2*. 


Ville de MARTIGUES (Bouehee- 
du-Rhûns). «3.000 hsbbents, 
mcnita pour ean bureau du Pten 
et de r urbanisme, un «djoirn 
technique qui sure pour mission 
pnrtcspale. dans le cadre d'une 
éQuoe. r instruction des autori- 
; tétions bées à recta de bérir 
I (permis do constr.. da knir. etc.). 

I CMdMatuq m et C. v. à faim 
pervenr à monsieur le mon, 
B.P. 101. 13694. 

MARTIGUES CEDEX. 


Nous prions tes lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 
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JEUNE DIPLOME GRANDES 
ECOLES COMMERCIALES 
OU DE GESTION HF 


SOCIETE LEADER DU MARCHE AGRO- ALIMENTAIRE 
MONDIAL cherche pour son activité 
. TRITURATION DE SOJA -COLZA 
JEUNE DIPLOME 

GRAT®ES ECOLES COMMERCIALES OU DE GESTION 
Le candidat aura pour mission : . 

— d'acheter sur le marché mondial les matières premières pour assurer 
rapprovisionneraem des usines. 

— de vendre la production tonneaux de soja sur le marché français et 
huile à l'exportation. 

n devra : 

— avoir' la maîtrise de la langue anglaise. . 

— savoir s'intégrer dans une équipe jeune travaillant dans un contexte 
international, 

— avoir le goût du contact dlents. 

Le poste est basé à SAINT-NAZAIRE. 

Si vous ayez un esprit vif, une bonne souplesse d’adaptation et de solides 
qualités de jugement et de décision , 

écrivez- nous avec lettre manuscrite. C.V. et photo récente à l'attention 
du Responsable du Personnel 


CXECARGILL 
BP 73 

78101 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE Cédex. 


^ ENTREPRISE NATIONALE DE TRAVAUX ROUTIERS > 
NOUS RECHERCHONS 

i XUEHNKnnABM AWMCKXSTRATEr 

umoHAx. 

Sous l’autorité d’un Directeur Régional, vous serez chargé de 
superviser l’ensemble des services administratif, comptable, 
juridique et personnel de plusieurs centres de profit 
De formation HEC, SUP de CO, ESSEC + DÈCS, votre 
expérience en BTP est indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature détaillé (avec 
prétentions) sous référence 9046 à : 

VALENS CONSEIL 

' BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. , 


ÎT77 


ESPACE 

TOULOUSE 


Les activités du Centre Spatial sont orientées sur la maîtrise d’oeuvre 
de systèmes de satellites. 

Four un grand projet d’instrumentation scientifique nous recherchons 
un : 

Ingénieur Système 

compétent en électronique logique et analogique 

Intégré dans le groupe projet, il sera plus précisément responsable 
de la conception et coordination du développement du système de 
détection, en s’appuyant sur une petite équipe d’ingénieurs. 

Ce poste concerne un ingénieur diplômé d’une grande école électro- 
nique (ENST - ESE • ENSI ...) justifiant d’une expérience «hardware)» 
d’environ 5 ans. 

Anglais lu - écrit - parié. 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 1101 au Chef du Personnel 
rue des Cosmonautes - Z.I. du Palays — 31400 Toulouse 


Conseil en recrutement 


Toulouse 


La direction régionale sud-ouest dé la société PA CONSEILLER DE DIREC- 
TION SA., filiale de PA INTERNATIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS 
(plue de 1200 consultants dans le monde), recrute, pour faire face à son déve- 
loppement, un consultant spécialisé dans la recherche de cadres. Intégré à 
r équipe déjà en place, Il prendra progressivement en charge, après une 
période de formation, la gestion et le développement d‘un portefeuille clients 
et assurera l'Intégralité des missions qui lui seront confiées en utilisant tes 
techniques d'approche las plus diverses (campagne d'annonces, recherche 
directe, etc_.). Ce poste basé à Toulouse conviendrait A un candidat âgé d'au 
moins 28 ans, diplômé d'études supérieures et pouvant justifier d'une expé- 
rience concrète dans le domaine du recrutement acquise en entreprise ou en 
cabinet. Une bonne connaissance de la région sera un atout très apprécié. La 
rémunération sera essentiellement fonction de l’expérience acquise. Ecrire â 
D.DELRIEU. Rôf. AÆ62TM 


Adresser C.V. en /appelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

71 bb, allées Jean jaurcs • 31000 TOULOUSE - TéL [61)63.70.63 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Ule - Londres - Lyon 
Madrta - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


CADRES ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 

PARS PROVINCE 

nous sommes un Important groupe français, coté en 
bourse, progressant de 25 % par an sur 1e marché, 
flotre Direction Financière a donc besoin d'étoffer ses 
structures, et cherche â intégrer des Cadres jeunes, de 
formation type E5C + DK5 minimum, ayant 3 a 5 ans 
d'expérience en entreprise et/ou en cabinet d'expertise. 
A Fhris ou en province, cb prendront rapidement des res- 
ponsabWtfe importantes, au sein d'une Société réputée 
pour reffkadté de ses méthodes de gestion. 

Herd d’adresser votre candidature sous référence 80467 
à C0WTE55E PUHJOTC - 20. Avenue de fOpéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


VILLE DE REIMS 
recrute 

àritMcaatncfBEf 
pour son 

ÉCOLE RÉGIONALE DES BEAUX-ARTS 

1 ENSEIGNANT PLASTICIEN 


Polyvalent ayant connaissance et pratique approfondie du 
film, de la vidéo, de ranimation, du son et de la photogra- 
phie, intervenant en département art. 

Les candidatures, avec c.v. détaillé, pourront être adres- 
sées à b DIRECTION DU PERSONNE! DE LA VILLE 
DE REIMS, poste n ■ 38, pov le 19 octobre 1983. 


OFFRES D'EMPLOIS 



VIRGIN FRANCE 

SOCIÉTÉ PHONOGRAPHIQUE 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche 

JEUNE COMPTABLE 

NIVEAU BTS OU ÉQUIVALENT. 

UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE ET LA 

connaissance de la langue anglaise 

CONSTITUERAIENT DES ATOUTS APPRÉCIÉS. 

Merci Adresser lettre manuscrite, c.»., photo 
et ptrtfwrionfc soos référence R35 i 

VIRGIN FRANCE 

65. RUE DE BELLEVILLE. 7501 9 PARIS 


ENTREPRISE ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

- Titulaire DECS ou similaire. 

- Expérience 5 ans minimum. 

- Bonnes connaissances en fiscalité et gestion. 

- Expérience informatique. 

Lien de travail proche baaüeue Sud de Paris. 

Adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions, 
sous o> 8.967 te Monde Pub. 

Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



proche banlieue 
Nord de Paris 
accès par métro 


recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES 


rwnmnuun 

ELECTRONIQUE-AUTOMATIQUE. 

Notions de micro-informatique. 
Débutants ou quelques années d'expé- 
rience de Bureau d'Etudes ou de labora- 
toire pour conception de matériel de 
sécurité ferroviaire. 

Ecrire avec CV. et prétentions 
s/réf. ?ï26f à PIERRE UCHAU SJL 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



METROLOGIE, importateur et distributeur 
de matériels informatiques et péri-informatL 
ques, recherche dans le cadre de son expansion 


nn ingénieur 
support 


Si vous voulez travailler dans un 
environnement international... 


Pour son siège européen situé à Paris, IBM recherche 


Connaissances CP/M et MSDOS 
Microprocesseurs 280 et 8086 
Anglais indispensable. 


Envoyer CV à Marc BABIN - METROLOGI E Tour d’Asnières 
4, rue Laurent Cély 92606 ASNIERES 


MHS1Hhî(q)Q=(Q)(I30 


JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES HEC - ESSEC 
SUP DE CO ou MBA 


DEPARTEMENT FINANCIER, 


Analystes financiers 


pour nos services 

Financiers. Prévisions Financières, Trésorerie et Contrôle de gestion 

. (Réf. DF/M) 


Nous sommes la filiale d'un important groupe bancaire, spécialisée 
dans J'analyse financière. 

Pour renforcer notre équipe, nous recrutons des analystes financiers. 
Diplômés d’études supérieures du type IEP, HEC, ESSEC, les candi- 
dats devront posséder une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

De bonnes notions d'allemand sont souhaitables. ^ 

Merci d'adresser votre candidature fC.V. + lettre manuscrite! en pré- S 
cisant sur /'enveloppe la référence 2698/AF/M à * 



f/VEDM e*. 

9. Bd dm limitera 75002 Paru 

qui llnninvtira 



(réponse et discrétion assurées) 


DIVISION DES PLANS, 

pour nos services de 

Planification des effectifs européens (Réf. DPE/M}^ 

Planification et Gestion des produits (Réf. DPG/M) 

Débutant ou possédant une première expérience professionnelle, 
vous avez une bonne aptitude à la communication, de l'initiative et 
savez travailler de façon autonome, avec l'aide de l'informatique. 

Pour tous ces postes, il est nécessaire d'avoir un très bon sens du contact. 
L'environnement international de notre siège européen implique de 
travailler en langue anglaise. 


o 


emploi/ régionaux 


Adresser votre candidature en précisant la référence du posté à 
IBM EUROPE - Service Recrutement - Tour Pascal - Cedex 40 
92075 Paris la Défense 

Pour tes candidats hors communauté européenne, merci de joindre photo du permis de travail. 


ESSEC 
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LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE L’ORNE 

recherche 


ORGANISATEUR H-F 


FONCTIONS : assurer auprès des agences et des services du siège un 
rôle de diagnostic, de conseil, d’animation et d’assistance sur le plan 
de l'auto-organisation. 


FORMATION : études supérieures avec spécialisation «technique 
d'organisation» ; connaissances en informatique et statistiques 
appréciées. 

Expérience minimum 3 ans dans une fonction de ce type, secteur 
secondaire ou tertiaire. 


PROFIL : capacités d'observation et de. synthèse, aptitudes péda- 
gogiques, sens de la négociation. 

Adresser candidature manuscrite, 

CV détaillé, photo et prétentions 
au Service du Personnel de la C.R.CA.M. de l’ORNE 
52, Bd. du 1er Chasseurs B J. 60 
61002 ALENÇON CEDEX. 




Agence Française pour 
la Maîtrise de l’Energie 


recherche pour 

assurer ffinformatM» technique 
et administrative à destitution des industriels. 


UN INGÉNIEUR 

35 ans environ 


Ayant une expérience confirmée 
riant l’industrie et l’éneigie- 
Des connaissances en thermique. 

Des qualités rédactionnelles. 

Une bonne pratique de tangues étrangères. 


Adresser candidature au Service du Personnel de 
l’A.F.M.E., 27, rue Lonis-Vicat. 75015 PARIS. 


- CONSULTANTS 


RECHERCHE POUR LE COMPTE DWDE SES CLIENTS 


ADJOINT AU CHEF 
DU DÉPARTEMENT 
“GESTION DES STOCKS, PLANNING, 
ORDONNANCEMENT 



160.000 F/an 


La Division [600 miffions de CAJ d'un important Groupe /ntemanonaf, 

spécialisée dans la fabrication d’ 

ENSEMBLES MECANIQUES DE PRECISION 
(effectif : 1.750 personnes) recherche pour 

REGION CENTRE 

[Vakfe- Loire) 


Cadre financier 


pour superviser les services comptabilité générale et analytique, 
gestion budgétaire et trésorerie [effectif : 30 personnes/. 
Formation Grandes Ecoles. Expérience financière et comptable 
d'entreprise industrielle souhaitée. 

ANGLAIS indispensable 


Envoyer C.V. et prétentions sous référence 797 1 à : 


nfeation et Pub/l 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


Nantes 


FRANÇAIS 

(1 milord 1/2 de CA - 5.000 personnes) 
recherche pour le 
SERVICE TECHNIQUE 
de fune de ses unités de production ai région 
parisienne 



•1 iW i ; \h I tfji • 



DÉBUTANT OU AYANT ACQUIS UNE 
PREMIÈRE EXPÉRIENCE 


H sera chargé de l’étude et de la mise au point du 
prockàt et des procédés de fabrication dans les 
meilleures conditions de productivité et de fiabilité. 
Le poste requiert : 

• Une formation d’ingénieur mécanicien Grande 
École 

• Une borne connaissance de l'anglais 

• Des qualités d’animateur et de réalisateur. 
Adresser C.V., photo et prétentions s/réf. 3684 à 
SWEERTS Publicité, 9 rue du Delta, 75009 PARIS 
qui transmettra. 

n sera répondu à toutes les candidatures. 

Discrétion assurée 


Importante société dans le secteur Mécanique Transformation des métaux 
recherche un professionnel capable de prendre le poste <fAi(jomt au Chef 
du département gestion des stocka, planning, lancement; ordonhancement. 

Ce poste de haute responsabilité comprend le suivi du quotidien de la 
gestion des stocks (gestion informatisée), la supervision et le pla nn i n g de 
l'ordonnancement et. du lancement, les contacta quotidiens avec les 
ateliers, ainsi quela supervision du magasm général d es m ati èr es premières. 


THOI 


Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre confirmé de formation supérieure 
(AM. ou équivalent), de 32 ans environ doté (fane forte personnalité 
et (fune expérience en fabrication et gestion d’atelier. 


BRANCHE 


CHEF m 


Four un candidat de valeur il est prévu une évolution rapide sur 5 ans au 
sein de f entreprise vers un posté à haute responsabilité. 

Ce recrutement s'inscrit dans le cadre du développement actuel de la 
structure de l’Entreprise située dans la banlieue Nord de Paria 
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Envoyer curriculum -vitae et prétentions sous la rét 10230 à notre Conseil 
AICEKXJNS ULTANTS, 22, rue Étienne-Marcel, 75002 PARIS. 
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Valorisez vos compétences 
en ingénierie informatique 


^r^nierie informatique est un métier en pleine expansion porteur cTa venir pourvoie 


COMMERCIAL 
POUR LE CONSEIL 
OPERATIONNEL hf 


WUiingiu. 

Nous sommes Tune des plus importantes sociétés françaises de services et dlngénierie 
informatique (S.S.LL) et nous recherchons d’authentiques professionnels du niveau: 


Le Groupe EGOR, une des sociétés nationales les plus importantes dans le Conseil en 
recherche et sélection de Cadres, est Implanté dans les grandes régions françaises, mais 
aussi à T étranger. Sa jeune délégation régionale EGOR CjUEST-ATlANTIQUE accentue 
sa présence et crée un poste de Consultant. 

Après une formation intensive à notre métier, libre, autonome et responsable il a pour ! 
mission de créer un courantd'affaires auprès des entreprises régionales suivant sa piopTe ' 
Stratégie commerciale mais aussi de mener personnellement ses Interventions. D e 
bénéficie en permanence de La méthodologie et des moyens de î ensemble du Groupe. £ 
D'environ 30 ans. « de formation supérieure (grande école de commerce ou d” Ingénieur. £ 
universitaire. .). il justifie d’une première expérience commerciale rayant rompu aux £ 
contacts de haut niveau : organisation serviras, équipements industriels ou informa- -s 
tiques- Etant donné notre développement, les perspectives d" évolution de carrière mais & 
aussi notre système de rémunération intéresseront la personnalité de valeur recherchée. ^ 
Merci d* adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, sous 
référence M OA/83, à Didier PROU, à 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 


5. rue Créblllon 44000 Nantes 
TéL : (40) 8928.78. 


PARIS IVON NANILS I0ULGUSE MILANO PEfllfclA WMA WSSELDOAF LONDON MADRID 


MEASÜREX 

FILIAL US. LEADER JFROCESS CONTROL 

recherche 

INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET 


Pour assistance technique dans la vente de systèmes de 
ooarrol de proce ssu s. 

StageU-S-A. - Potentiel d’évolution vers poste de xes- 


Déplacanents province fréquents. 

Ingénieur diplôme, 3 possédera 2 à 3 ans d’expérience 
dans le système d’instrumentation d'automatisme et une 


parfaite maîtrise de l’anglais. 

Une connaissance de l’industrie pap 
cessas thermique serait on atout supplém 
Envoyez c.v. et photo â 


petière et dn pro- 
met! taire. 


MEASÜREX, s, rue des Pyrénées. Silie 537, 
94633 Rougis Cedex. 


Chefs de projets 
Ingénieurs analystes 
Analystes programmeurs 


^.expérience tétâtraiternenl, réseaux, base de données, minte- sur matériel 
I.B.M, BULL ou DIGITAL 

Vous valoriserez vos compétences en concevant et développent dés projets cfenvsr- 

§ ure dans r administra lion et les grandes entreprises. 

ne formation è notre méthode de conduite de projets (MEDIA) sera assurée. 
Postes à pourvoir à PARISl ANNECY, LYON. NANTES. ORLEANS. 


Nous vous remercions de bien vouloir adresser CV, 
référence 1 1 1 0 M à SQPRA recrutement 90 rue de l 


é tentions sous 
19Paris. 



Jj] d ;7:ll 


Cbnstructeur d^mfcn^natique 
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Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
- utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d'emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
d'abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie- Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l'informatique. 

Destinée aux Informaticiens, Responsables d'entreprises. 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l’informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie-Presse INFO 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


ESSEC confirmé 

Gestionnaire, organisateur et négociateur de très haut niveau, vous occupez actuel- 
lement des fonctions importantes au sein d'une direction commerciale ou marke- 
ting (f une entreprise industrielle. • 

A 35 ans, votre expérience compléta et réussie de la fonction commerciale, ajou- 
tée à votre formation initiale (ESSEC + DECS + MBA ou équivalent) vous permet 
aujourd'hui de postuler à un niveau hiérarchique élevé dans un groupe de tout pre- 
mier pian. • 

Nous vous offrons donc l’opportunité de faire partie à moyen terme dé notre état- 
major : directeur commercial adjoint, directeur de filiales... 

Vous eyrez donc à faire vos preuves pendant environ 2 ans à l'intérieur du groupe 
(tl usines ën France et^à-V étranger, C.A. 2 milliards de francs } en menant à bien 
les missions ;qur vous seront confiées. 

Basé à Paris, ce poste comporte des déplacements de courte durée en Province, 
ta rémunération ët les avantages proposés seront fonction de l'expérience du can- 
didat et surtout de son potentiel. 

Si. vous étés motivé parce poste et si vous pensez correspondre au profil demandé, 
adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle), 

en précisant sur l'enveloppe la réfé- SS AACrtADA ' 

rence 2700/M et lies entreprises avec les- ë^ZrlnaJIA Cfl. 

quelles - vous ne désirez pas entrer en ' ïfïiHÏÏï*’ 75002 

contact à 


BRANCHE GRAND PUBLIC 

CHEF DE PROJET 

LE CENTRE DE THAITEMENT INFORMATIQUE (120 personnes) de THOMSON Branche Grand Public 
met en œuvre tm IBM 3P33 •oam OS (MVS.IMS. PLI). 350 terminaux el 12 ftr dm m tetir s répartis. 

Nous souhaitons confier à un CHEF DE PROJET (formation École dlNGÉNlEURS ou ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR) la responsabilité: 

■ du développement de projets de gestion en temps réeL 

■ d’un domaine cohérent duplications. 

■ de la supervision d Analystes et de programmeurs. 

Nous vous offrons : 

■ futiUsation des plus récents outils de développement 

■ un support technique et une formation efficaces. 

■ ^ambiance dynamique de la distribution moderne de produits de qualité. 

En résumé, un poste résolument évolutif au sein du Groupe. Lieu de travail : Samt-Clouti - 92. 

Pour un premier contact adressez CAL photo et prétentions, sous té£ 102, à: 

ALPHA CCH - 18L avenue Charles-de-Ga ulle - 92200 NEUIllY-SUR-SEINE. 


THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBLIC 
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Domaines 

d'activités: 

tNudæie 

• Espace 

• Systèmés 
automatisés 

•Visualisation 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


Ingénieur Grande Ecole, vous souhaitez mettre en 
valeur votre formation d'ingénieur électronicien et votre 
sens des responsabilités au sein d’une entreprise dont 
les réalisations mettent en œuvre les techniques les plus 
avancées. 

LaSODERN vous proppse de mener l’intégration et les 
tests fonctionnels relatifs à des équipements opto- 
électroniques embarqués sur satellites et à des systè- 
mes de visualisation en couleur sur grand écran. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature au 
Service du Personnel - SODERN - • 

i , avenue Descartes - 94450 UMEIL BREVANNES 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



INGÉNIERIE 

Directeur 

des opérations 
techniques et 
commerciales 

référaxstyinMf 


Directeur 

de 

marketing 

référence JT 179 AM 


Cadre 

financier 

confirmé 
service filiales 
et participations 

réference PZ IBS AM 


INDUSTRIES 
DE POINTE 

Chef du 
service 

développement 

commercial 

référance KU 18B AM 


Chef 

service 

travaux neufs 
entretien 
force motrice 

référence DY 1B4 AH 


Jeune 

manager 

pour 

administration 

commerciale 

référence % 187 CM 


AM ENSL. 

rapidement 

opérationnels 

en technique ou 

technico- 

commercial 

référence RB 186 AU 


Membre de Syntec 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS (agro-industrie céréalière) 
recherche le Dirigeant de sa branche Ingénierie qui réalise un CA de 200 mil- 
lions, principalement à (etranger. 

Ce poste de haut niveau conviendrait à un ingénieur X, ECP, Mines, AM„ ayant 
une solide expérience d'ensemblier, une sérieuse connaissance du commerce inter- 
national, un sens aigu de la gestion, des qualités marquées d'animateur. 
Responsable d'un centre de profits, il dirigera une équipe étoffée d'ingénieurs et 
techniciens et il aura, personnellement, une part importante dans la négociation des 


Parfaite maîtrise de l'anglais indispensable. 

Pbcfe : banlieue ouest Paris. _ _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 350.000 F. 


Groupe 


LIMAGR/UIVI 


Un des premiers groupes dans le secteur porteur de PAgro-Industrie 
(nombreuses filiales France et étranger) installé en Auvergne, crée le poste de 
Directeur Marketing. 

Poste important et largement évolutif impliquant lelaboration du plan marke- 
ting, la responsabilité de l'ensemble de [activité promotionnelle et publicitaire ainsi 
que ranimation d'une équipe. 

Le titulaire du poste ingénieur agronome ou HEC, ESSEC- devra disposer d'une 
solide expérience demie marketing et la commercialisation des produits destinés au 
marché agricole en France et à l'etranger (semences - phytosanitaire - engrais - 
machinisme agricole» apprécié). 

Réelles perspectives de développement de carrière dans le groupe pour candidat 
de valeur performant et réalisateur. __ _ _ _ _ 

Rémunération : 250.000 F. + 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 

recherche un Cadre Financier confirmé pour son service filiales et partici- 
pations, 

il s'agit d'un poste polyvalent, comprenant en particulier : 

• des missions d'audit, 

• un rôle d'assistance et conseil dans les domaines de la gestion et des problè- 
mes juridiques (gestion de trésorerie, contrôle de gestion, droit des affaires, 
droits des sociétés), 

• un rôle d'études : diagnostics d'entreprises, prise ou cession de participation, 
fusions, etc 

• une participation à [activité des sociétés financières du groupe. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC ou école équivalente (+ DECS apprécié), 
ayant minimum 5 ans d'expérience acquise dans un cabinet ou une grande entre- 
prise, disposant de solides connaissances en comptabilité et contrôle de gestion et 
de bonnes connaissances en finances et en droit des affaires. De solides qualités de 
contact, de bonnes capacités d’analyse et de synthèse, une grande faculté à (adap- 
tation sont indispensables. 

Poste à Paris. 


fl ALPHAGAZ est une division do L AIR LIQUIDE ai sa 

■ i vocation est de développer, produire et commercialiser des gaz spéciaux 
et des matériels destinés aux industries de pointe (en particulier électro- 
nique) aux Centres de Recherches et aux Laboratoires. 

Cette division recherche un Responsable Commercial de très bon niveau capable 
pour (ensemble du territoire national : 

• de participer étroitement à lelaboration de la politique commerciale, 
m d'animer une équipe de ventes étoffée, 

■ d’assumer personnellement la négociation des contrats importants. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation grande école d'ingénieurs ou de 
commerce, ayant un minimum de 5 ans d'expérience dans la commercialisation de 
produits industriels, ayant déjà animé des équipes, en mesure d'assimiler rapidement 
des connaissances techniques indispensables dans ce secteur d'activité, témoignant 
de qualités marquées de dynamisme et de contact. 

Larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 

Poste : banlieue ouest Paris. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE fabrication de 
papiers pour ondulé et d'emballages en carton ondulé, 30 km 
grande ville universitaire centre ouest, recherche son Ingénieur Chef de 
Service travaux neufs, entretien et force motrice. 

Il s'agit d'un poste important impliquant nettes possibilités dévolution ultérieure de 
carrière, qui peut convenir à diplômé AM, ENS1 ou mécanicien marine, 30 ans mini- 
mum, ayant 3 à 5 ans d'expérience dans industrie à feu continu, si passible solides 
connaissances en mécanique, électricité ainsi qu'en électronique et informatique 
appliquées au pilotage de matériels modernes de production; des qualités certai- 
nes de chef et d’animateur, un esprit inventif et réalisateur sont indispensables. 
Logement proche entreprise - site agréable. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS PRODUITS GRAND 

PUBLIC, leader sur le marché, recherche un jeune Responsable performant 
pour diriger et animer une équipe qualifiée de gestion commerciale. 

La réussite à ce poste nécessite un bon sens commercial, une expérience de la ges- 
tion des ventes d’environ 5 ans acquise dans le domaine de la distribution de produits 
de grande diffusion. 

Réelles opportunités de développement de carrière pour jeune cadre familia- 
risé avec l'outil informatique, disposant de qualités de dynamisme et de rigueur et 
ayant le goût de l'encadrement de personnel. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (800 personnes, 200 M. Je 
francs de CA) filiale d'un groupe international, leader incontesté dans son 
domaine : matériels électro-mécaniques de haute fiabilité offre des opportunités de 
carrière diversifiées à des jeunes Ingénieurs diplômés ; ENSAM ou équivalent 
dominante électromécanique. 

Rattachés à une division regroupant les fonctions techniques et commerciales de la 
société i(s seront orientés en fonction de leurs aptitudes vers des postes de dévelop- 
pement ou vers le technico-commercial. , 

De réelles perspectives seront offertes à des jeunes motivés par lo technique (mise en 
œuvre de technologies variées] et ayant des capacités de contact. 

Connaissance de fanglais nécessaire. 

Lieu de travail : proche banlieue est de Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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JURISTE 

D’ENTREPRISE 




Domaines 

d’activités: 


Votre formation et votre expérience vous ont déjà mis en 
contact avec les problèmes juridïques.Més aux activités 
commerciales d’une entreprise industrielle de pointe. 


Entreprise à forte croissance (C.A. = 100 M en 1976, 1 milliard en 1984) et très performante (10 % de 
rentabilité nette) renforce la structure de son département financier et recherche 


• Nucléaire 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES SIEGE 


• Espace 


réf. 938 M 


Sous l'autorité du Responsable des Services Comptables-Société, ce collaborateur prend en charge les 
services de Comptabilité Générale, Fournisseurs et Clients (20 personnes) de notre siège de Neuilly. 
Tourne vers la gestion, il travaille en étroite collaboration avec l'ensemble du Département Financier et 
des gestionnaires de l'entreprise. Il conduit tous projets, permettant d'optimiser la qualité de l'information 
et l'efficacité de l'équipe comptable. Assisté par des conseils extérieurs, il est responsable de la fiscalité 
de ia Société. 


• Systèmes 
automatisés 


• Visualisation 


La SODERN vous propose d’être te garant de ia confor- 
mité de nos engagements contractuels à la politique 
commerciale de ia société et ie responsable de l’appli- 
cation des réglementations en vigueur (marchés 
publics, prix, douanes, etc) 

Pratique de l’anglais indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
Service du Personnel - SODERN - 
1 , avenue Descartes - 94450 UMHL B REVANNES 


i spflffltvo 

tficROfioet 


Ce poste conviendrait à un candidat de 30 ans minimum, diplômé HEC, ESSEC ou Sup de Co, formation 
éventuellement complétée d'un DECS. I( foi fout déjà bien dominer la compfabffité anglo-saxonne ainsi que 
l'utilisation de systèmes informatiques. La connaissance de l’anglais est d'autre part vivement souhaitée. 


Nous intégrerons de préférence un collaborateur ayant acquis une expérience de domaines autres que 
ia comptabilité lui permettant d'appréhender l'entreprise dans sa globalité. 


Un des plus Importants cabinets d’audit internationaux recherche pour son bureau 

de Paris des 


RESPONSABLE DU CONTROLE DE GESTION 


AUDITEURS CONFIRMES 


Z-**' , _ -Sm.lSh&nriPnr 1 

-ié tW un e» 
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DE SON ETABLISSEMENT DE LASSIGNY (650 personnes) PRES DE COMPÏEGNE (60) 

réf. 939 M 


Us travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de dimension nationale et inter- 
nationale. 


Rattaché au Chef du Service Comptabilité-Gestion de rétablissement, H est responsable de l'élaboration 
des plans, des budgets, des projections et du reporting de cette unité de production et de distribution. Il 
gère les investissements (évaluations, justifications,...), il met en lumière les écarts, il assiste et conseille 
les gestionnaires. 





Ils recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit de notre cabinet. 


Les candidats devront être diplômés d'une grande école commerciale (HEC ESSEC ESCP, 
SC- PO / Eco FI) avec une expérience de 2 à 3 ans en cabinet français ou international. 


Nous voyons à ce poste un diplômé HEC, ESSEC, Sup de Co, formation complétée éventuellement par 
un DECS... ayant déjà acquis une expérience conciliante de plusieurs années dans cette fonction avec 
utilisation de systèmes informatiques, de préférence au sein d’une entreprise industrielle anglo-saxonne. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel A BCA- A l'attention 
de P. Narain - 18, place Henri Bergson - 75008 Paris. 


Désireux de développer la conscience économique des gestionnaires de i'étabfissement. H sait faire 
preuve de qualités d'écoute et d'animation. 

La connaissance de l'anglais nous parait indispensable. 


Correspondante 


Nous intégrerons de préférence un collaborateur ayant acquis une expérience de domaines autres que 
le contrôle de gestion usine, lui permettant d'appréhender l’entreprise dans sa globalité. 
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1 JUNIOR va 


Un cadre performant et ambitieux pourrait prétendre évoluer dans un second temps vers le poste de chef 
du service Comptabilité-Gestion. 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


DE SON ETABLISSEMENT DE LASSIGNY (650 personnes) PRES DE COMPÏEGNE (60) 

réf. 940 M 


Nous souhaitons rencontrer un jeune contrôleur de gestion doté d'un fort potentiel d'évolution. 

De formation supérieure HEC, ESSEC, Sup de Co..., il aura acquis une première expérience profession- 
nelle de 2 à 3 ans dans une sodètè anglo-saxonne. 
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Sous fa direction du Responsable du Contrôle de Gestion de notre établissement de Lassigny, a sera 
particulièrement chargé du contrôle des frais d'exploitation et des Investissements. Il participera à toute 
étude, toute analyse, permettant d’améliorer l'efficacité des différents services de l'usine. 


S'il prouve sa valeur, a pourra prétendre assez rapidement à la fonction de Responsable du Contrôle de 
Gestion. 


Une grande ouverture d'esprit, la volonté de s'intéresser à tous les secteurs de l'entreprise, un excellent 
contact, la connaissance de l'anglais, sont nécessaires pour réussir à ce poste. 


Dans le domaine des circuits fluides actifs, vous: - ~ 

- étudierez et concevrez des systèmes de déminéralisation, de filtration, 
ultra-filtration, osmose inversée-, 

- définirez et conduisez les actions de Recherche et Développement 
impliquant des campagnes d fessais sur ces matériels, 

- évaluerez au plan technique les fournisseurs. 

Une expérience de quelques années dans ces domaines est indispensable. 
La connaissance de l'anglais est souhaitée. 




Merci d’adresser votre C.V. + photo + rémunération actuelle en mentionnant la référence du poste 
qui vous intéresse au Service Recrutement 28-34, bd du Parc 92520 NEUILLY SUR SEINE 
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AVIONS 

MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


k*ÆEî] 


annonce parlée 


iesponscbte de 


JW FABRICANT FRANÇAIS 
D’EQUIPEMENTS FOUR L’AUTOMOBILE 


PARTENAIRE RECONNU 
DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 


recherche 


Cadre 

financier 
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recherche 


UN INGENIEUR SYSTEME 


débutant ou de préférence ayant quelques années d’expérience dans le 
secteur avionique, il prendra la responsabilité de la mise au point et de 
la mise en oeuvre de systèmes embarqués sur un site d’essais en vol (tra- 
vail sur bancs d’essais, sur avion et exploitation de résultats d’essais en 
vol). 


ANALYSTE 
DE GESTION 


pour prendre en charge les opérations 
de diversification industrielle et 
le suioi des filiales. 




Il participera notamment à l'élaboration des 
tableaux de marche, comptes d'exploitation. 


Ce poste implique le goût des responsabilités, des contacts et du travail 
en équipe. 

Lieu de travail : SUD OUEST. 


tableaux de marche, comptes d'exploitation, 
plan prévisionnel de la branche matériaux de 
friction. BTS - DUT gestion. Expérience mini- 
mum de 2 ans dans service gestion. 

Anglais (Espagnol souhaité). 

Restaurant d’entreprise - Avantages sociaux. 

13® mois. 


Important groupe chimique nous voulons amplifier nos opérations de 
diversification (acquisition, prise de participation etc.-) en France et à l'étranger. 
La responsabilité de ce service sera confiée à un professionnel de haut niveau 


( HEC. IEP + formation Juridique ) de 35 ans environ, avant une solide 
expérience t f analyse financière, des études de partitioatton. de h c onde 




Envoyer CVsous N° 80729 à CONTESSE PUBLICITE 
20 Av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo à 
VALEO - Service Recrutement 
21 , rue Bfatnqui - 93406 SAINT-OUEN 


expérience t f analyse financière, des études de participation, de b conduite et 
du suini de ces opérations au sein d'entreprises industrielles ou de banques 
tf affaires. 

Poste évolutif basé à Paris. Déplacements fréquents à prévoir. : 

Anglais pratique impératif. Allemand souhaité. 


* Pour Informations complémentaires et f organisation accélérée d’une 
rencontre, appelez SVP Information Carrière au 763.11.15, aux heures de 
bureau, réf. 1365/B 

SVPïnfcmnationCënièTe 


7 rue de Logelbach 75017 Paris. 
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: 16 et 32 faits 



Le groupe dont nous sommes la Gliale se situe parmi bas leaders mondiaux des composants électroniques, nous 
poursuivons un plan de développement ambitieux axé sur la qualité de nos produits. Afin d'atteindre nos objectifs nous 
sommes amenés à étoffer notre force de vente, et proposons à 6 INGENIEURS ou TECHNICIENS motivés par une 
carrière au sein d 'un groupe dynamique, de vendre nos produits de haute technologie auprès d 'une clientèle industrielle. 


1 SENIOR VENDEUR 
« MARCHE AUTOMOBILE b 

Ingénieur on Technicien ayant travaillé dans le 
d«MT»a*TTf» Mt anaobO s an mftîwc 3 ans n n 

S~\ A responsable de ce marché pour nn fabricant de 
^ \ \ semiconducteurs. 

*" î- //U/V VOS QUALITES : 

1 SENIOR VENDEUR \//\ /s\ SAVOIR ECOUTER - BONS CONTACTS HUMAINS 

- • ' VS _,L// J EFFICACITE ST CONCISION 

« MARCHE DISTRIBUTION b >/p/ 

lagitdmir on Technicien (26 à 35 ans) ayant de 1/ 1/ 

p rwtüil m m tH T Mffl é OB ffl«ii qmwi de 3 US en r 
'd£st*fiKrt!flax i .aa ayant été - responsable de la 
" » fcntbm nw f» fc ¥i win ^ . <<■ composants 

VOS QUALITES: 

■ V*~ ■'■ QMUUBSATao» - ESPRIT D'ANALYSE 
WOTTVATIOK - COSTTACTS HUMAINS 




mfwœæcnlet ayant an mains dans 
BoLab or ato ir e snrlesndcr op roces- 
vnmcKb la vente serait nn atont 


VOSOUAimS: 


ATION 


MonvAnoR 
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1 JUNIOR VENDEUR 
« MARCHE PERIPIffiRIQUE » 

I n g é ni eur on Tecfameien (21 â 28 ans), 1 è 2 ans 
d*enpêrience en laboratoire. Le Uanfl; sera 
orienté sur le ■ design in » 

VOS QUALITES : ' ^ 
COMBATIVITE - HAPIDITK WACTtOR 
CONNAISSANCE DES MKStOS 



1 JUNIOR VENDEUR 
«MARCHE GRAND PUBLIC b . 

Ingè uieax on Technicien (21 à 26 ans)» 1 & 2 a» 
d’expéricttce en laboratoire, oriosté.. grand 
ptûtii c oir. ayant expérience venta daas .ee 
secteur. • 

VOS QUALITES : 

: NEGOdAlEUR - ORGANISATEOB 
- CONNAISSANCE DES MICSOS- " ' 


L'aspect international de notre activité Implique 

pour f *° r ™ ritrv pmrfop mi^i jmïrfaftt* wipi^rMiif» 

de la langue anglaisa. 


1 à 2 ans 
once tâé- 
Bté sur le 


VOS QUALITE S r 

OUVERTURE DTSFRIT - 1 fJZNAdTi£ 
CTH8NAISSANCEDESM1CHOS 


# En cas de dont» r e p ort e z wons page 1564 dn Petit Robert. 


Nous attendons vos dossiers de camUdatare, 
l ettre manuscrite + C.V. + photo frêtnamée) ; 
a donné • || .-u»» «<♦« «n» cn ndida tnr e o non co nform as 


National 

Semiconductor 


Service dn Personnel 28. rue de la Redoute 
92260 FONTENAY AUX ROSES 






sopalin 


1 er Assureur François du Bâtiment et des Travaux Publics 


recherche un 


Responsable de Projet en Organisation 

- cSptomé d'une grande écote ou de fcxmcrioo univereifarfe (doctorat de çesrkrO 

- debuanroujuamanr d'une expértence^ 'de 2 â 3 ans dons le seceeor Temase. 

Le corxftdar retenu pankSpeiaôdMaaionsCdéflnlriondes besoins œneepeton des cppticodon.-) dans 
rou5 les seaeuis d'ocrivire d'un groupe d'assurance de 1700 personnes. 

Des ccpodTès têeHes de synthèse, des quoi foës de aantocr. sonr nécessaires pour prendre en charge la 
conaeptfaa et coordonner ta rêolsorion de projets importais. 

L'infomnartcfje. la télémorlque er la bureaufiqMe feror» parte de son errvironnemenr. 

Ecrrvez-oous eaprédsanr expéneoœ er pfêrenrfcms sous réference 630 â 

Iniercarriêres 

^ 5i rue du Hetaer 75009 Paris 


FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL U .S 
MARQUES : SOpafin ~ Freedom - BREV'IA - KkllMB#, 

recherche pour sa division 
GRANDE CONSOMMATION 

CHEF DE PRODUITS 

Vous amez la responsabilité complète d’une ligne de produits présentant un volume d’affaires 
très important. 

Vous devez avoir 2 ans d'expérience Marketing des produits de grande consommation et pra- 
tiquer couramment l'anglais. Outre votre intérêt pour le Marketing, vous devez aussi être 
attiré par la fonction commerciale. En effet, aptes avoir réussi comme Chef.de Produits, des 
opportunités dans le département des ventes pourront vous être offertes. 

Ce poste est à pourvoir à Saint-Cloud. 

Votre c an did atur e sera étudiée confidentiellement. 

Voulez-vous adresser votre courrier avec votre C. V à M. François ROBERT - SOPALIN S.A 
Bureaux de la Coüine - 92213 ST CLOUD - Nous assurons une réponse dans les J 5 jours. 


W „ 

Diplômes 
grandes écoles 

ayant une expérience de 5 à 3 ans dans un Cabinet tf Aucfit 

Vous souhaitez valoriser et enrichir votre expérience au sein d'une 
entreprise qui vous permettra cf évoluer. 

Nous vous propesons, â flssue cf une période de formation, de prendre 
en charge, d'une façon autonome, des missions 

d'audit interne 

dans les différentes sodéSés « filiales du Groupe en France et à 

Cesfmissions concerneront tant fAudit Comptable que f Audi Opéra- 1 
tienne! In situ des grandes fonctions de rentrepns* S 

Outre [a connaissance indispensable de r Anglais, la maîtnse de la j 
tangue allemande ou espagnole serait appréciée. 

Merci d’adresser CV+ photo + lettre manuœrte préosant v^prôten- 

ttonsà:MLeFilteb]eSou&«ecteurÉmpW-34FTowAssur-Cédext4, 


ma. m« LO 1 »IIWU6 I 'VVM0 T 

92083 Paris-La Défense. Totale discrétion assurée 

“VUAIV 

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


r SEDIS 

(GROUPE PEUGEOT) 

1000 personnes - 215 MF A 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION recherche pour sa 

DIVISION «INDUSTRIE» 


CHEF DE ZONE 
EXPORTATION 
. • Toute l'Afrique - 

• Moyen Orient 


Basé à LEVALLOIS 192). IL DEVELOPPERA LES 
VENTES DANS LES PAYS DEJA «CLIENTS». 
IL AURA AUSSI POUR OBJECTIF D’IMPLANTER 
dans les autres pays UN RESEAU DE DISTRIBU- 
TEURS OU AGENTS qu'il animera. 

INDISPENSABLE 

• FORMATION TECHNIQUE : INGENIEUR 
diplômé MECANICIEN ou équivalent 

• ANGLAIS COURANT 
Allemand très souhaité 

•EXPERIENCE VENTE A L'EXPORT DE 
PRODUITS INDUSTRIELS 

• HOMME DE TERRAIN disponible pour 
-déplacements (40/50% de son temps). 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. dét. rémunér. et photo ss rèf. 6086 à 


sélection conseill 

98, AV. DE VILUERS, 75017 PARIS A 


BANLIEUE SUD-OUEST ~ 

Nous sommes une société industrielle reconnue pour son 
potentiel technique (environ 2000 Ingénieurs et Cadres - 
30% de l’effectif global). Pour développer une gestion per- 
sonnalisée. attentive à l'évolution des compétences, nous 
renforçons le service et créons un nouveau poste de cadre 
pour la 

Gestion Prévisionnelle 
des Ingénieurs et Cadres 

Sa responsabilité est engagée dans la gestion d'une partie de 
la population Ingénieurs et Cadres (environ 500p.) et s'étend 
sur plusieurs établissements de région parisienne et de 
province. 

Il prend personnellement en charge le suivi des emplois et 
(a gestion des carrières : organisation des mutations, suivi 
des promotions, rémunérations . . . 

Au sein de l'équipe, il collabore à l’amélioration des outils 
de gestion : systèmes d’appréciation, évaluation des fonc- 
tions, gestion prévisionnelle. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, il apporte une 
compétence acquise par une expérience industrielle de 3 à 
5 ans. 

Fortement motivé par la fonction sociale, il a des idées, de 
la rigueur et des qualités personnelles d'écoute et de com- 
munication pour favoriser et entretenir les contacts au sein 
de la Société. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous 
NO 8950/M i PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 
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REPRODJX^nONnSTEJUMTE ^ 


O’tMPt 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ïafeo 


.Video 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L 1 AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche pour sa 

COMPTABILITE FILIALES ETRANGERES (PARIS 17 e ) 


UN CADRE DEBUTANT 


Diplômé Grande Ecole de Cbmmerce HEC - ESSEC - ESCP (Option Finances - 
Comptabilité ou DECS Comptabilité). 

Au sein de la Direction Centrale Comptabilité, vous serez chargé du suivi 
comptable et fiscal de nos filiales eu Espagne et Amérique du Sud : (validation 
des comptes sociaux, élaboration de synthèses comptables, études liées à 
l'évolution des législations et de la fiscalité. . .J. 

Plusieurs déplacements en Espagne et au Brésil chaque année. 
Connaissance de l'espagnol indispensable. Portugais souhaité. 

Adresser lettre. CV. prétentions et photographie sous référence S 1783 à 
VALEO Service Recrutement 1. & C. - 43. rue Bayen - 75017 PARIS 
en n'oubliant pas la référence du poste 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 
recherche 


INGENIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 


CONFIRME EXPORT 


VALEO EMBRAYAGES (SAINT-OUEN - 93) 

Généra liste ou mécanicien Grandes Ecoles vous avez une expérience de la 
vente de produits techniques industriels. Vous serez chargé de l'animation des 
ventes auprès des constructeurs automobiles anglo-saxons et assurerez la coor- 
dination des affaires auprès d’un constructeur étranger implanté en Europe. 
Anglais courant indispensable. Allemand souhaité. 


Adresser lettre. CV. prétentions . et photographie sous référence 51784 à 
VALEO Service Recrutement 1. & C. - 43. rue Bayen - 75017 PARIS 
en n'oubliant pas la référence du poste 


Importante Banque de Crédit 
à moyen et long terme PARIS recherche 


CHARGES D’ETUDES 
EN ORGANISATION 
HEC - ESSEC - ESC - 
SCIENCES PO. 


possédant 2 à 3 ans d'expérience dans la 
FONCTION ORGANISATION 

acquise, de préférence, 
dam le secteur Banque ou Assurances. 


0 

La fonction requiert, outre des Qualités de 
rigueur, des a portudes rédactionnelles confir- 
mées ainsi qu’une grande aisance dans les 


contacts. 


Ecrire avec C. V., photo, prétendons, 
s/réf. 3446, à PIERRE UCHAU SjL - 
BP 220 - 75063 PARIS cédex 02 
qui transmettra 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
RECHERCHE POUR SA BRANCHE BATIMENT 


UN INGENIEUR 


D'AFFAIRES 


Diplômé d'une grande école d’ingénieurs (INSA Génie Civil, 
E.S.T.P...) ou école de Commerce/Gestion (ESSEC...). Vous 
avez une expérience CONFIRMEE de plus de 5 ans dans les 
contacts avec les prescripteurs et les entreprises de bâtiment. 
Nous vous proposons de développer et de promouvoir au 
niveau national des produits de technologie nouvelle destinés 
au bâtiment. 

Ce poste est basé en région parisienne et implique de fré- 
quents déplacements de courte durée. 

Adresser CV, prétentions et photographie sous N° 8953 à 
PAR FRANCE Annonces — 4 rue Robert Estienne — 
75008 PARIS - qui transmettra 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
situé â RUBL MALMA1SON (92) 

recherche 


INGENIEUR 


Débutant ou quelques années d'expérience. 
Formation en mécanique et/ou en chimie, 
(diplôme ENSPM apprécié) intéressé par les 
problèmes de lubrification industrielle, et 
ayant goût marqué pour la rédaction de docu- 
ments techniques. 


Envoyer CV, prêt, et photo ss réf.80391 
àCONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui Ira ns. 


HBCpopulafre région nord de paris 


dans le cadre de la mise en place de notre plan informatique 

environnement IRM 43-41 puis 30 - 83 (MVS - IMS - TS0) 


nous recrutons : 


Réf : 256/M 


Organisateurs 


Agés de 28 ans environ, 

formation supérieure ( Ecole de Commerce ou 
de Gestion) 

— expérience bancaire de 2 à 3 ans 

— bonnes connaissances en informatique. 


Réf. 2S7/M 


Analystes - Programmeurs 


Agés de 25 ans environ, 

- titulaires d'un diplôme informatique (IUT, 
BTS, AFPA,...) 

— bonne pratique du COBOL : MVS, IMS, 
TSO, acquise dans le secteur bancaire et 
dans des projets de développement TP/ BD. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

MIEUX ETRE 
BIEN TRANSMETTRE 


Intégrer 


Elargir 


votre horizon en transmettant 6 des adultes désireux de 
devenir à leur tour des spécialistes, votre compétence 
et votre vécu dons ('entreprise. 


Enseigner dans un centre. 


Vivre 


en contact avec les stagiaires. 


Contribuer 


à leur avenir en leur dispensant un enseignement tou- 
jours actualisé grâce, ente autres, à vos rapports avec 
les entreprises (leurs besoins, leurs réalisations, tous 
matériels) et à votre participation à r étude de nou- 
velles formations. 


afpa 


Chefs de Projets Réf. 258/M 

Agés de 30 ans environ, formation supérieure en informatique { Ml AGE, DUT, . . . ) 

— expérience de 3 à 5 ans en informatique dans banque, assurance, en SSCI 

— connaissances matériels et logiciels I BM 43 XX ou 30 XX sous MVS - IMS - TSO. 



Adresser candidatures référenciées avec curriculum vitæ et prétentions à la 

DIRECTION DU PERSONNEL - BPRNP - 32 Boulevard Jules Guesde - 93200 SAINT DENIS. 


Société de pointe en Télématique Française 
ayant de très importantes perspectives 
de développement sur la prochaine décennie 
(CA 3 Milliards - 7.500 personnes) 
recherche 

pour participer à des projets utilisant les techniques 
de T Informatique et des Télécommunications 


INGENIEURS DEBUTANTS 

ou ayant 1/2 ans d'expérience 


Formation : 

ENST, SUPELEC, CENTRALE. SUPAERO, ENSAM, ENS1MAG, 
ENSEEIHT (option informatique), ICAM. ECAM. 1DN, ENSI, ISEN. 
ISEP, Licence. MlAGE ou DEA d'informatique, Ecole Supérieure 
de Chimie de Nancy. Toulouse, Rouen. 

Lieux de travail desservis par RER : 

- proche Banlieue Sud, 

- ou 40 km Sud-Ouest de PARIS. 

Adressez C.V. détaillé + photo, sous référence DN 39 à 


CES CARRIERES 

58. Bd Gouvion-Saint-Cyr, 75017 PARIS 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


rechercha par son 

SECTEUR AUDIO-VISUEL 


CONTROLEUR 


DE 


GESTION 


En prise drecte avec le (firectour financier du groupe et las 
professionnels de Teudio-visoei. P devra, en position 
fonctionredte. assurer le eorartite de gestion de toi»» les 
activités Ou secteur. Cela comporta essentiellement la 
ptoticipation 1 rétabSssemant des budgets, leur osvi et leur 
contrite, ta tenue des tableauc de bord « la fourniture d’états 
mensuels. I «ers en outre rapporteur au comité budgétaire et 


Pour et» canddst a faut avoir une solide formation de 
base (&S.C. + D-E-dS.l ainsi qu’une première ex périenc e (ai 
pose**» dans raudte-visueO suffisa mmen t longue pour av oir 
une borna c o rw i a ies ance des méthodes modernes de 
contrite de gestion et notamment des procédures 
anglo-saxonnes. 

- ANGLAIS COURANT. 

- Bettes perspectives d’avenir pour qu réussira à 



Envoyez curriculum vitae détaxé, 
lettre manuscrite photo lécenta 
et prétentions au Département 
Recrutement du CO MES. 19. rue 
de la Paix. 76002 PARIS. Sous 
référence 2^23. 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


Chef de Projet 
Informatique » <»., 


Société de Services créée en 1969, en liaison étroits avec une Importante 
Fédération, nous réalisons, avec moins de SO personnes, a nCA. de 30 mflllnns 
Note expansion nous amine 6 rechercher u n c i nq uiè m e CHEF DE PROJET qui 
aura pom mission de recueillir criez nos cüeaK les informations voulues pour 
comprendre lesprablômes. lato reæortlrles besoins, nies mettra en tonne soit 
par adaptation de program mes existants, soit par création. Le logtatel ainsi 
conçu sera réservé à ce client ou utilisé pour d'autres cas stmilates- 
Agé de 30Ô40 ans. diplômé ou non. vous étesàralse aussi bien dansranarirse 
que dans la programmation. Désireux de rejoindre une équipe dynamique et 
stable qui va de ravant gimetnt co mpre nd re , co nc evoir et suivre, voussoubaltez 
l’autonomie voulue pour utfllservote créativité- Nous vous offrons ces oppor- 
tunités et la rémunération sur 135 mois tiendra largement compte de vos 
expérience et apports. 

SI vous avez pratiqué la Banque ou les Assurances, votre psotessionalKme 
criez nous sera renforcé 

Merci de taira parvenir votre candidature sous référence 63815 M à notre 
Conseil Micriel BASSET qui après examen vous documentera avant de vous 
rencontrer. ..... - 

13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
TéL : 285.15.53 
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l'A-F-P-A. principal organe d'intetvenfion du Ministère de 
(a Formation professionnel te chargé de la formation : 
'professionnel ie des adultes (10.000 personnes-150 ôta- :. 
Plissements) pour accompagner le développement de . 
ses formations dans le secteur informatique. 


Cette orientation nouvelle, nous vous ta proposons en poste fixe 
dons les centres FJ» A de : 

Amiens - Angers - Blois - Bordeaux - Caen - Crète# - Cvry - 
Lyon - Nanterre - Neuilly sur Marne - Pau - Roubaix - St 
Brieuc - Toulouse - 

si vous avez pratiqué des - langages évolués, des systèmes 
conversationnels et si vous avez uie solide expérience en ana- 
lyse, en organisation. 

Voire propre formation pédagogique, assurée par nos soins. 
durera environ six mois. R énumération annueS* 176.000 F + 


Une quarantaine de postes sont à pouvoir au plus tard début 84. 
Merci d’adresser votre candidature avec C.V. très complet a 
Nicole LARDREAU sous réf. C.P.TA en lui précisant le lieu d'affec- 
tation qui vous intéresse. Envoyez voire courrier à rscg carrières 
43. rue 5f Ferdinand 75017 PARIS qui te lut transmettra. 
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Nous sommes uagroupe important coté en bourse (7 milliards de CA, 8000 per^ 
sonnes) - un des tout premiers dans notre domaine - qui s’est développé depuis 
une douzaine d'années. Notre holding à Paris anime et supervise une centaine de 
filiales. Notre direction financière souhaité intégrer un jeune cadre, pour rempla- 
cer le prédécesseur appelé à des fonctions opérationnelles dans le groupe. 


comme 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 


\fotre formation supérieure s’est complétée- d’une spécialisation comptable (au 
moins aujourd’hui mémorialiste). Nfousavezsûrementcinq ans d’expériences pro- 
fessionnelles acquises dans un cabinet d’audit et/ou dans une société importante 
et vous êtes sérieusement familiarisé avec les techniques de consolidation. Au 
sein de la direction financière du groupe, vous animerez je service comptable et 
financier et vous serez responsable de la comptabilité du holding ainsi que de la 
consolidation (informatisée) des cent sociétés du groupe- Par ailleurs, vous parti- 
ciperez étroitement à l’élaboration de r information des actionnaires (en particu- 
lier le rapport annuel), aux relations avec les organismes financiers, à l’assistance 
des filiales sur les plans comptables et fiscaux été là révision du plan comptable 
général A terme, comme le titulaire actuel du poste, vous évoluerez vers des fonc- 
tions de direction au sein d'une des sociétés du groupe. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons. écrivez sous 
réf. 5726 M à Roland Gard eux; il étudiera avec vous les possibilités d'une future 
collaboration. 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


47 bis. AVENUE BQSQUET-7S0O7 PARIS 
TELEPHONE: 5S5. 11. 11 


•MEMBRE DE SW7EC« 
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. JEUNE 

chef de publicité 

GRAND QUOTIDIEN 
NATIONAL 

La RÉGIE ^fe# "ANNONCES CLASSÉES" 
«fini snmd quotUtài recherdie un Jeune 
CHEF de Pt® U07E. 

Danscedotnaine.le rdlecninChefdePubB- t 

d(é est de tenir informée en permanence S 

une cBentéle rfEntreprbes, de Conseils en 5 
Recrutement etdAgences de PubBcttèspè- « 
claBsés dans les Offres tfEmploL B (ou eBe) r 
pa r ticipera en outre, aux études Presse en 
général Encadré(e) par tëqufpe commer- 

ciale pendant sa période de formation et 
sous la responsabiBté du Directeur de 

Département. it(ou eBe) aura à court terme 

la raqxmtcdrilihédlun CA dim million de 

francs. 

Pour réussir, U (ou elle) devra être parti- 
culièrement màtSoéfe). par révolution 
des METHODES DE COMMUMCAIION en 

matière d’emploi et dêsbreuxfse ) d’ex ercer 

une activité commerciale sur le TERRAIN. 

Les dossiers de conc B da î i n es . 

- sous rif. 2742 LM à préciser sur l'enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 




10 . rue de la Paix - 7 S 002 Paris 



G.SJ.T. 

SYSTÈME INTERBANCAIRE DE TÉLÉCOMPENSATION 

Le GSJX, GXE. créé à Hnitiatloe des institutions bancaires a pour olÿectifla conception et la 
rèoBscOkm tfun réseau déchange automatisé des moyens de paiement entre banques et 
recherche le 

responsable technique 

du PROJET 

Sa mission se développera en trois phases.- définition de rarchUecture du système et de ses 
spécifications techniques et rédaction du cahier des charges ; consultation auprès des 
constmcteursetSSCI:suimdelaréalisation.nseraktcheviBeo uv r iè redeceprojetsarleplan 
méthodes et techniques et s'appuiera sur les groupes de traoaH créés par les u til i s at eurs. 
et sur des SSCL 



Interbancaires, conviendrait à un INGENIEUR X, MINES, SUPELEC, TELECOM âgé de 

30 ans minimum, ayant déjà eu ropporturüté de conduire un grand projet f casant appel à la 
technique des réseatix de téléi n formatique, (ou d'y avoir participé à un niveau élevé), chez un 
constructeur, dans une SSCL ou une très grande en t reprise des secteurs Banque. Assurances. 
Transports, Télécommunications^ 


Les dossiers de candidatures — tous réf. 2740 LM à préciser sur Fmveloppt - seront traités 

confidentiellement par 


DEl/ELGPPEMENT 


10 , rue de la Paix - 75002 Paris. 



(Me IMPORTANTE ENTREPRISE du secteur 
TERTIAIRE possédant de nombreuses 

AGENCES à RUttS et en PROVINCE, ayant 

fait preuve au cours de ces dernières années 
notamment, dune grande originalité dans la 
création de nou oeau x produits, recherche 
un AUDITEUR INTERNE. 

Reportant au DIRECTEUR GÉNÉRAL et 
agissant dans une première phase en tant 
que Consultant interne, il lui sera confié une 
mission d’études et d’organisation des pro- 
cédures et circuits comptables, financiers et ■ 
informatiques. B proposera des améliora- 
tions et contrôlera leur apptication. Par la 
suite. 3 se verra confier des fonctions opéra- 
tionnelles. 

Ce poste exigeant un esprit d’innovation et 
de rigueur, pouvant déboucher sur un nioeau 
de responsabilités important de l'Entre- 
prise, ne peut convenir qu'à un candidat 
DIPLÔMÉ HEC. ESSEC. ESCP„ option 
Finances-Comptabilité (+ si possible DECS), 
âgé de 28 ans au moins et possédant une 
expérience de 2 à 3 ans acquise de préfé- 
rence dans un CABINET tTAUDIT ANGLO- 
SAXON. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 

2743 LM à préciser sur l'enveloppe - seront 
traités confidentiellement par 




* 10, rue de la Paix - 75002 Paris 
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Auditeur Interne chez 
le n° 1 français de l’Alimentaire 


Vous ères msüirenaur depuis 2 à 3 ass dansjiu Cabinet d’audit Vous avez 
acquis unefonnation supérieure commerciale ou de gestiou, que vous avez 
de préférence complétée par un DECS. 

Vous souhaitez maintenant valoriser et enrichir votre expérience dans une 
entreprise qui vous permettra d'évoluer à 2-3 ans vers le contrôle de ges- 
tion, la finan ce— 

LE GROUPE BSN (40 000 personnes, 22 Md de Fde CA, dont 25% réali- 
sés à l'étranger, plus de 80 sociétés) vous propose de rejoindre son équipe 
d’audit interne au sein de la Direction Générale des Affaires Financières. 
Vous prendrez en chargé de façon autonome des missions complètes d 'au- 
dit dans les différentes sociétés du Groupe, rant en France qu’à i’éttanger. 
Ces missions concernent non seulement l’audit comptable mais aussi, et 
pour 60% de l’activité, l’audit opérationnel des grandes fonctions de ltén- 
treprise. 

Les nombreux déplacements de courte durée permettent généralement un 
retour sur Paris chaque fin de semaine. 

De réelles perspectives, d’évolution vous seront ouvertes eu France ou à 
l’étrangeç.. i'.-v- . . :• 

La connaissance de l’Allemand ou de l’Espagnol serait appréciée. 

"rVA (rs)V\ TT Merci d l Sdre«t«r votre cand Mari ne, bous rit 
MZH M éa précisant léninttémtioa sêmelle * : 

Il «vhIA" I BSN - Service Rccratemem CwtrcS -7, n»e de 

ISASJ'JJV \ 1 Téhéran -75381 Pari» Cedex 08. 


GROUPE 



Votre expérience de3àS ans dans ftnformatique vous a permis 
<f acquérir des compétences dons un ou plusieurs des domaines 
suivants: 

Str système IBM:- IMS, -DL1.-OCS. 

Sur système Cn-HB: - DM4-TP. - IDS2. 

SG2 Groupe puissant de 4000 personnes poursuit sa rapide 
expansion dans tous les secteurs de flnfarmatique. 

Nous dous proposons d'appliquer dos compétences grâce à notre 
savoir-faire dans les domaines de pointe suivants: Conception et 
réalisation de systèmes de gestion. Plan informatique. Méthodo- 
logie de conception et de conduite de projets. Ardhitecture de 
systèmes. Génie logiciel Conception et utilisation de réseaux 
Réseaux locaux. Bases de données réparties. Mon étique et 
bureautique. 

Des responsabiStés vous attendent dans la réolisacion de projets 
d'envergure pour lesquels nous serez autonomes. Vous saurez 
donner toute votre mesure et saisir de rèeOes perspectives d'avenir. 


Informaticiens 

confirmés, 

apportez 
vos compétences 
à nos projets 
d* avenir. 


I 


s 


Vas candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR 20, â 
SG2, 12-14 Avenue Won-Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 
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BANQUE 

située o Paris (effectif 255 personnes) 

; recherche 

Responsable du Personnel hf 

classe V/VI 

Avec l’oppui d'une équipe de 5/6 personnes, il animera les fonctions 
suivantes: 

- reauremenr 

- aesric>nr^xfmini5iTaTion .... . 

- rcxmartoo , . • 

- rémunërcaions. * 

PraH souhaité t 

• fbemarion supérieure 

• connaissance er expérience de plusieurs années de la fonction ■ 

• ccx^issance approfondie de la convention coileoive des banques 

• maîtrise des applications infbmnariques de ta paye 

• grande disponibHtîé, qualités d'orgonisorion er cfanimofion. 

O er prétentions sous réf. 579â à 
3 Paris Cedex 02 qui nonsmettro 


Adresser lettre manuscrite. CV, 
LTJ>. 31. Bd Bonne Nouvelle 7 


U DEFENSE 


RECHERCHE 


inaEi 


Votre formation : BTS -DUT. 
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SPECIALISTE 

DE PROBLEMES FISCAUX 

Quelle que soit vafTe fom v jfon de base (Sciences Eco.. Droit. ESC 
ou de Gestion] efie sera nécessairement complétée por 1e DECS. 
En outre, votre expérience devra compter au moi ns 2 ans de prati- 
que dés 'fiscalités (en Cablnèt d'Experiise ou d* Audit. Etude de 
Notaire ou oupês cfun-spéciansfe fiscal]. 

Nous souhaitons vous' coritter la gestion d'un Service 0/4 person- 

• nés) en vue dé déflnlFlés procédures fiscales avec la comptabilité 
génércteef les autres Services dé l'établissement, d'en assurer la 
coordination, ainsi que. là mise en forme pour ta Direction Géné* 

• rate et nps différentes filiales. 

Vous aurez en charge la gestion des Impôls et contributions dont 
notre étab&stement financier dTmportance nationale (filiales 
nruftfpfâs et parficipafioa diversifiées) est redevable (calcul, 
mise en paiement, relations avec les Services fiscaux), 

Le salaire sera en rapport avec votre niveau etvofre expérience. 
Votre dossier (avecC.V.. photo, salaire actuel) sous réf. 84005 M 
sera examiné en toute confidentialité par notre Conseil. 

S*** 

HAYlt^w 

T 3 rue Alphonse de' NeuvîHe 75017 PARIS ' 


; Votre expérience: 

de 2 â 3 ans pans on laboratoire de rechercha 
:J (métallurgie, corrosion, chimie de Itoau) vous per- 
mettra de suivre dans votre domaine la mise en 
t service d'importantes installations étectro- 
nucléaires, de rédiger les comptes rendus des 
^ travaux menés sur sites, et de participer â la 
$ mise au point do nouvelles méthodes d'anaJyses. 

Le poste nécessite des déplacements de courte 
' - ou de moyenne durée en France et parfois à 

£ l'étranger: 

^ Une bonne connaissance de l'anglais serait 
y. appréciée. 

f- Un dossier de candidature est â adresser sous 
référence 80377 M à HAVAS CONTACT - 1. place 
& du Palais-Royal. 75001 Parts, qui transmettra 
J directement 


pma fabricant et négodortf de chacuiwte 
et da maton â Toutou» cheiene 
darëleoodreeJeroodévetoppemerit ion 


Responsable 
^ administratif 

- dôfWtton de nouvelles pfocèdutasde gestton 

- dévetoppenwnt <tv roua Wonreatka». 

- étude et suM dur» notwsUe Impicinfofjon de 
rudna 1 

PrA FbnTwtkxiSuo. deCoouôquhotenteÇBoc +4) 

5 ans d’expérience dam une fonction similaire 
28 ans minimum Angtafe tu. écrit parié 
ABemand appiécfe 
Condtttonttfemptol 
Sdcdre de dèpoit tlOXXX) F 
+ intéfB»»menr au résultat. 

Lieu de lôsidence : Toutou» ou BorÆeoe. 

Mad datnaiK Jette de concSctahia CV. photo à 

1 7 Avenue St Exupôry 
31400 toutou» 


Sirca recrute pour Sirca 

Tous les trois, nous aimons notre métier de conseil en recrutement et 
souhaitons vivement que le ou la quatrième qui va nous rejoindre 
partage nos options claires de gens heureux de ce qu’fis font et de 
travailler ensemble. Manager ou collègue consultant, c’est l’oppor- 
tunité de faire partie d’une équipe de seniors associés au capital et 
aux résultats, ayant le goût d’entreprendre et animés d’une passion 
renouvelée pour le recrutement des cadres de haut niveau. 

Le nouvel associé de SIRCA sera donc un dirigeant ayant une réelle 
connaissance de l'entreprise et familiarisé avec ses problèmes humains 
(commandement, recrutement, évaluation). La quarantaine optimiste, 
1 expérience diversifiée, la plume alerte, le contact positif, la démar- 
che commerciale convaincante. C’est déjà un décideur, à l’oeuvre en 
entreprise ou en cabinet. D aime travailler vite et beaucoup. Sérieux, 
il ne manque pas d’humour. 

Votre première lettre sera évidemment traitée avec toute la discré- 
tion necessaire. Elle sera adressée, sous référence 981 427M à l’un 
d’entre nous : Georges KOUCK, Pierre BERNARD ou Elizabeth 
MORIN. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

MEMBRE OESYNTEC • 


S 


! 5 B: 




a/tgr/e 


recherche pour sa division des 

Affaires financières 

(ingénierie financière, fusions-acQuisiiions. opé- 
rations financières, participations) un 

Cadre financier 

à fort potentiel 

- Formation supérieure. 

- 3 à 5 ans d'expérience professionnelle. 

- Anglais courant. 

- Fortement motivé. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
à l'EUROPENNE DE BANQUE. Mme DUCLOUX ■ 21, rue 
Laffitte - 75009 PARIS. (C.V., photo, prétentions, lettre 
manuscrite .) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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BANLIEUE SUD-OUEST ' 

Important Groupe Industriel recherche pour te Service 
Juridique de la Direction du Personne : 


*r«” . _ ; e vtt*'- 


Ecole sup. de Chimie ou de Commerce 


CECA SJV., i’un des plus grands leaders dans le domaine de la chimie de spécialités, tournée vers l'exportation, recherche 
un ingénieur études de marchés. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole supérieure de Chimie ou de Commerce et maîtrisez la langue anglaise. 

Vous avez renforcé votre formation initiale par une expérience d'environ 5 ans dans le marketing industriel ou la 
commercialisation en chimie fine ou en chimie de spécialité. 

Nous vous confierons les études de marketing, le lancement de produits nouveaux et leur évaluation technico- 
économique. 

Lieu de travail : VEUZY (78). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la référence P/5 à 


Juriste 

en Droit du Travail 


iwttiw 

CHEF 8 tt 


Intégré à une équipe, ifse verra confterdes études de tégis-^ 
lation sociale impliquant la . consultation d 'organismes 
spécialisés et la recherche documentaire- 

Il participe à la définition de la réglementation et à la mise 
en oeuvre et rédaction des procédures d ‘application; » est fré- 
quemment consulté par les chefs du personnel et les respon- 
sables de la société auprès desquels il exercera un rôle de 
conseil et d’assistance sur les modalités d application de la 
législation sociale. 


11, avenue Morane-Saulnier - B.P. 66 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY CEDEX 


Diplômé d’études supérieures en droit, (DEA droit du 
travail, maîtrise) ou Sciences Fo, il apporte une constance 
et une «pratique» juridique acquise par une .expérience 
minimum de 3 ans. Il se fera apprécier par sa rwuair dam 


SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS 


ftjur noire cSert dans le secteur <^'quetfURE7HANE nous recherchons un 


COMPTABLE 


minimum de fans. Il se fera apprécier par sa rigueur dans 
l’analyse, sa clarté dans la synthèse, ses qualités de com- 
munication ët son sens de Féquipe. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo sous 
2529/M â PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS qui transmettra- 


pi.USi£ üîîS 


à.-!'* ai 


production (m/o 

Pour représente; sur place, les intérêts de notre cfient 
au niveau de la gestion et de ItefenHsMioncrtn 
accord de production en cours d'exécution avec iffi 
fabricant de la légion de Marseffle. 

Nous recherchons imajperviseurettou un gestionnaire 
chevronné qui a Itepérienœ des procédés 3e 
production cteraquos, de prëérence dans 1e dorame 
des UÆTHANES ou dérivés. Le canddat retenu 
maîtrisera le planning de production et les prâidpes de 
gestion des coûts; ï connaîtra les techniques d'approvi- 
swnnement et de distribution; Q aura, en outre, ui 
contact humain aisé II pariera couramment te français 
& aura une connaissance suffisante de Yanÿaa. 


coonHnateur du service 
technique 

Pour apporter son soutien technique aux activités de 
vente dans toute l'Europe. 

Nous cherchons une personne hautement quaEfiée, 
bien introduits au développeriez d'applications et çi 
pourra démontrer une expérience dans un service 
terfiniquedenndustrfe^rnnjodes LRE7TMNES. 
La connaissance plus partira 1ère des mousses rigides 
sera unirai 

Drtéressô acceptera de fréquents déplacements et 
sera à môme de s’exprêrer en français et anglais et, si 
possfrie, cfautres [aigues européennes. Lafredation 
principale serait le laboratoire aux environs de Paris, 


RETRAITE, ayant notions 
comptables et souhaitant voye- 


mant haut rSwu. 


Env. C.V. et prêt, è N* 80,184. 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra. 76040 Parta- 1- 


COMPTABLE 


Benson: nous avons créé nnformatique graphique. . 

Constructeur français, notre réussite est mondialenieiir reconnue (Ceahes 
de Recherche er de Production en Rance et Ca8ftxnie,fBiale$ européennes). 


UNIQUE (cadrai 

D-E-C.S. ou niveau eom p t a b ü té 
générale. Déclarations sociales 
at fia calas. . . et gestion finao- 
céra. Très bonne rémunération 
pour H. ou F. 

Lieu do nova» ENGHJEN (951 
TéL : 936-00-78. 


Ctient: la succureale chimique 
compagnies pétrocnmiq 
économique actuelle Sa 


te compagnie pétrolière intemaionaJe américaine, une des rares 
i envergure qui continue àinves tr et à s^endre, malgré la s^uatk 
expansion dans le sectaur des UfETHAfCS lu permet 


PETROCONSULT E.T.T. 
recherche pour poataa fixa* 

INGENIEURS- 

ÉLECTROTECHNICIENS 


créer les méthodes 
industrielles 


Envoyez votre c.v. pour traitement confidentiel à: 

L Hugh Jones Associates 

Pers(mnelConsi^Division-EW^EuropeanAmeri(»Buaneœ Services spri-pvba, 
avenue de 'fenuren 238, Bck 9. 1150 Brusseis. 


• 6 ans d'expé rie nce courant 
da Foucault, âge 26 ans mi- 
nimum. 

• 5 ans d'expérience an 
micro-procassaura, âge 
27 ans minimum. 

• Débutants ou 2 ans d'expé- 
rianca an hyperfréquence, 
âge 26 ensminimum- 

Pour cas postas f ANGLAIS est 


Envoyer C.V. et prêtant, à 
M. DIDOLOT. 26. rua Jean- 
Gbaudoux. 76116 PARIS ou 
téL : 720-88-78. 


Une croissance soutenue par une évolution technologique permanente, 
des produits de moyennes séries Intégrant de la mécanique et de RSecüo- 
niqu&deux unités de production en France, un plan informatique à 5 ans. 
Vous serez, à la Direction Industrielle, le coordinateur entre ira équipes 
détudes d’industrialisation, l’assurance de qualité, nnformatique, le marke- 
ting achats. 

Four rationaliser notre développement : coûts, souplesse. füahUrté, inves- 
tissements. et introduction des produits nouveaux, en vous appuyant et en 
faisant partager vos méthodes à Ibrganisation de fabrication. 

Un rôle complet pour un Ingénieur doublé dtin Gestionnaire, patron dtine 
équipe à créer. 

. _ benson 


HATRA 


!.:-«• 


|eune ingénieur 


Recherche 

PERMANENT REGIONAL 
Diplôme profee. iphwtitaim ou 


M 


Écrivez au Service du Personnel - Rét 1007 M 
Zone Industrielle des Petites-Haies 
1 , rue Jean-Lemoine 
94015 CRÉTEIL 


0 génieurs Ihw 

s«iïî dcffoirti éê «| 
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vous avez acquis une expérience (2 à 5 ans) diversifiée du monde 
industriel dans les domaines : 


i. 150.00° 


gestion, animation. 

Ecrire soin 1» n* T 042. 675 M 
RÉGE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 76002 Paria. 


DEVELOPPEMENT, INDUSTRIALISATION, 
PRODUCTION. 

Venez donc tirer profit de cette première expérience en vous joignant à nous at en devenant un de nos 

animateurs de productivité 


AGENCE DE PUBUOTÉ 
racharcho pour son aarvica 
CONCEPTION-REDACTION 


JOURNALISTES 


Pouvant travaUar à la 

VACATION 


Au sein de cette équipe vous aurez la possibilité de développer votre goût de l'autonomie, votre sens 
technique, votre aisance dans les contacts et vos qualités de persuasion. 

Nous sommes un Important Groupe Industriel Français en expansion constante et déterminé è continuer 
à jouer les premiers rôles sur le marché mondial. 

Nos produits s’adressent aux milieux industriels et professionnels et font appel à des technologies avan- 
cées en constante évolution. 


Goût da la rédaction puMdtaira 


UN PROJET EXCEPTIONNEL 
POUR UN INGENIEUR 
MECANICIEN: 

LA MACHINERIE 
DE L’OPERA BASTILLE 


■ i 

éw tKr* 


-..ïittfWS 


Ecrira Boni réf. 2.698/M 9 
M. MISPELAERE. 132. rua 
Montmartre. 76002 PARIS qui 


Participer & la conception de Fun des plus beaux projets d« construction est déjà 
une aventure passionnante. Concevoir le système de mécanismes scnéniaues. le 


- ■■ ■ 

L::r. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions s/réf. 80531 à CONTE SSE PUBUCTTE 20 Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra 
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SOCIETE INFORMATIQUE 
MULTINATIONALE 
IMPLANTÉE 
DANS 38 PAYS 


RECHERCHE : 


CADRE DE HAUT NIVEAU 
RESPONSABLE 

DE L'ADMINISTRATION DES VENTES 


Chargé de la gestion des contrats, en 
relation constante avec la force 
commerciale, l’usine et les services 
comptables. 

Parfaitement bilingue (Français - Anglais), il 
devra avoir une bonne connaissance des 
douanes. 



a 


i mm 


Chaîne hôtelière internationale 

nctieiche son 





i tUi 


DU PERSONNEL 


ADJOINT (E) 
RESPONSABLE 
ASSURANCES 


Rattaché à b Dhaction Générale I parttcfc»a à 
texilutlcn de la potlique de penonnei et sera 
msponsabte de son appRoation. 

H animera la Fonction Personnel dans les domaines 
iscrjtement de lo gestion des carrtôws, de la 
tamattaa de radmlnitfrcrtion du personnel (sauf la 


paye), des retattons sociales. 

Il owa ine exceflerrte praftao 


NOUS ASSURONS : 

• Un poste autonome, - rattaché directement 
au coniroller. 

• Un salaire élevé à candidat méthodique 
ayant le sens des responsabilités. 


CGniQue psychiatrique 
JEANNE D’ARC 
16, rua Joenna-dr Ara 
94160 SAINT-MANDÉ 
: 374-12-10. rachorcba 
INFIRMIERS (ERES) 

D.E. ou psychiatriques 


IMPORTANTE STÊ racruta 

INGENIEURS - 
ELECTRONICIENS 


Gr. Ecoles — 2 à 5 ans axpér. 


Tamps complet (12 h/20 h 30) Connais. 68000-8080-8086 


et postasi 
T élép h oner 


disponibles nuit 


ou sa présenter. 


Hord et/ou Soft 


Adressez votre C. V. + photos sous Réf. 706 à : 
Feeting Conseil 

lO. avenue du Chateau - Allée Charles V 
94300 Vincennes 


UNION NATIONALE 
daa J.M.F. 





(té 



Il cwra une acceBente pratique du droit du trawaB et 
uneeupérience de ptudeu» ornées sait en quc*»è 
de Che» du Personnel dune moyanne entrepris e ou 
rfunétatotoement soit en tonf que cadra au sqln 

<f me Oirechon de Personnel 

Ueu de travail dège sodoN à Part* Dôptacemenhde 

courte dupée. 

Bonne cormainance de rongtaik. 

Mener CV. photo et ptétenNonx sous rét 6662 
, (mentionnée sur renvataepe). à Médtaéystem. 
S-SwItM iue Réoumur 75002 Porte qii t ra n si ne ttra . 


exigences : 

- Formation ENAS, 

- connaissances juridiques, 

- expérience confirmée toutes 
branches, de préférence chez un 
courtier. 


Envoyer curriculum vitae, photo et ^ 
prétentions à HAVAS CONTACT, f 
1, place du Palais-Royal, 

75001 PARIS ss réf. 33708. 


r. 




Ecrira » la Sté DUPONCHEL 
18. av. da r Opéra. 76001 PARIS. 




bnpt groupa fraroia l a eh. VHP 
introduit ou non wr aodar 
HBJO pour la nc o ment nouvoau 

bw. eÿ"ï p srr ? Ms 

COURTES Wf- LF 04) 22. tua 
Gratfa 68002 LYON tfi Vm**. 


JB CENTRE 
l#/aiaVS»i INTERNATIONAL 


TRAITEMENT 
■ÎOfc îilNFORM ATIQUF 


PeTROCONSULT E.T.T. 
recherche pour miasion 
de longue durée 


Titulaire certificm 
d’aptitude comptobia 


■Si: 

ÜÜwl 


ÉLECTROTECHNICIEN 


E xp éri o nca gestion culturelle 
indispensable 

Aptitude aux con ta cts avec ar- 
tistes et négociations 

iniimm m i to i h hien 


SOCIÉTÉ DE COMAM31CE 
INTERNATIONAL 
Pont da Nouéty. rec h ercha 




ET COMPTABLE 


comnuïïR ceuu. 


ASSISTAHT(E) 




S ans d'expérianoe 8^.. cou- 


rants Mrtes. Age 36 ans mini- 
mum. ANGLAIS indispensable. 
Ecrira avec C.V., 26. rue Jean- 
Gkaudoux. 7511» PARIS, ou 
té). : 720-86-76. 


Solaire mensuel : 10.000 P 


I.U.T. ou B.T.S. débutant ou 
courts axpér. actif dynamique, 
confiée» mtr r anglais. 


Ecr. 14 rue F rançole- 

Méon, 76004 PARIS avant le 
10 novembre 1983. 


Ecr. avec C.V.. photo et prêt 
N* 80.139 COMTESSE Ptésédté 
20, av. de rOoéra. 75040 PARIS. 


M veeu ce rti ficat supérieur, <&- 
pMme onooignamam supérieur, 
apprécié, 2 ans expérience ca- 
binet. ooua raaponaebté «*■ 
recta d’un oxport comptable, 
m iasi on de révision et cfaMla- 
tanca. canna P.M.E. 

Adresser C.V. ft C^A. 
la rue MèMi 76 1 16 PARIS. 


Cabinet OFUBIS rach. 

pour société de transports 

- AGENT DE MAITRISE, Mn- 
gue ITALIEN : 

- TAXATEUR, tangue Alle- 
mand ; 

- REDACTEUR, bilingue AN- 
GLAIS. 

Pour ces trois postes, fo rma- 
bon BAC 4 2, 
Téléphona : 663-81-61. 


Form a tion ex ig ée : supé- 
rieure DUT et niveau 
D.E.C.S. ou éq uiva le n t. 
Expérienoe gestion info r m e 
tique désirée. 


BAC + 2 B» 8.T.S. souhaité. 
Formation assurés. 


2 bès, avenue Foch. 
S4 ISO. SAINT-MANDÉ. 


Adresser C.V.,. photftr pré^ 
tâona i AJ.U.. sannea du par- 
sonnai. 24. ayenge d* 
Grande-Année. PARIS- 1 7*. 


’ L i- 
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Bull Systèmes 

recherche pour la constitution d’équines nouvelles 
de développement de logiciels 
en info r ma ti que et micro-informatique 

UN INGENIEUR LOGICIEL 
CHEF DE PROJET 

De formation Grandes Ecoles (ou équivalent), il aura iait 
preuve au cours de 5 à 8 ans d'expérience d'une 
maîtrise certaine dans le domaine du développement 
de logiciels avancés. Il aura la responsabilité d'un 
groupe d'ingénieurs et participera avec d'autres 
ingénieurs de haut niveau à la réalisation du projet 
d'ensemble. 

PLUSIEURS INGENIEURS LOGICIEL 

De formation Grandes Ecoles (ou équivalent), ils auront 
deux ‘ ans d’expérience de développement en 
informatique ou micro-informatique. Ils devront 
témoigner d'un goût et d’une aptitude certaine au 
travail en équipe et à l'acquisition d'une forte compé- 
tence personnelle. 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 130 M à 


Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 



Importante Société Industrielle, leader 


européen dans un domaine déclivités de 


pointe, recherche pour ses activités de 


Télédétections Spatiales et d’imageries, 


implantées en région parisienne: 


INGÉNIEUR 

POSITIONII 

Réf. 44712 M 

Ayant 4 ans dtexpérience dans les 
domaines de la cartographie et des 
radars, à des fins de reconnaissance de 
forme (imagerie). 

Il devra posséder de bonnes aptitudes en 
mathémathiques. Anglais souhaité. 


INGÉNIEUR 

position n 

Réf. 44711 M 

Ayant 4 ans d’expérience dans te 
domaine de la géographie-cartographie. 
Il devra être un bon mathématicien et 
posséder des bases solides -en 
informatique. Anglais souhaité. 


INGÉNIEUR 

SYSTÈME 

POSITIONII 

Réf. 44714 M 

Ayant 3 ans dtexpérience dans la 
conception et (a réalisation de logiciel, 
système sur SOLAR. Anglais 
indispensable. 


m r E 

IWHNGEMEUR 


mm BASTILLE 


MATRA VELIZY 

La Division Après-Vente se renforce et recherche : 

Ingénieurs Electroniciens 

pour le suivi d'affaires de systèmes électroniques 

Us ont la responsabilité du suivi d’affaires de systèmes électroniques 
et coordonnent lés actions du personnel détaché sur site d’une part et 
des différents services de la Société d’antre part (Etudes, qualité, fabri- 
cation). . . 

A partir des problèmes techniques et logistiques, rencontrés en cours 
d'utilisation ils ont pour mission de rechercher les solutions pour faire 
évoluer le matériel en s'appuyant sur les services compétents. 

Ces postes conviennent à des ingénieurs électroniciens qui, après avoir 
acquis environ 3 ans d’expérience en labo d’électronique, souhaitent 
évoluer vers une fonction de synthèse qui met l’accent sur la compé- 
tence mais aussi le sens de l’organisation et des relations humaines. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- { 
quant le référence NK 1100 au Service du Recrutement ; 
des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre 
de MONTIGNY — 78182 Saint Quentin Yvelines Cedex 
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INGÉNIEUR 

TRAITEMENT D'IMAGES 

POSmONHiA 

Réf. 44716 M 

Ayant 3 ans dtexpérience dans (a 
réalisation de primitives de traitement 
d'images dans un contexte mini-micro- 
calculateurs + console intôractive. 

Il devra animer une équipe de 
2 à 3 personnes et parier anglais. 


INGENIEUR 

D’ÉTUDES 

POSITION! 

Réf. 44713 M 

Ayant 2 ans dtexpérience dans 
l'ingénierie, avec si possible uiie 
spécialisation à imagerie. 

H devra être un très bon mathématicien et 
posséder quelques connaissances en 
informatique. Anglais souhaité. 


INGÉNIEUR 

SYSTÈME 

POSITIONII 

Réf. 44715 M 

Ayant 3 ans dtexpérience dans la 
conception et la réalisation de logiciels 
système sur INTEL Anglais 
indispensable. 


jSsvS3 ! ' 

SSE? 

yv»v 


INGÉNIEUR 
MÉTHODE GÉNIE 
LOGICIEL 

POSITION U 

Réf. 44718 M 

Ayant 3 ans dtexpérience dans ce 
domaine. Des connaissances VAX et 
INTEL et anglais seraient appréciées. 


INGÉNIEUR 

ANALYSTE 

POSITION II 

Réf. 44717 M 

Ayant 3 ans dtexpérience dans des 
systèmes de traitement d’images. 
Anglais indispensable. 


Tous ces postes stedressent à des candidats de formation Grandes Écoles, 

SUP TÉLÉCOM, SUPÉLEC ou 3' cycle Universitaire. 

iss candidatures avec photo, CV, prétentions (en rappelant la référence du poste 
souhaité) sont à adresser à HAVAS CONTACT I, place du Ralais-Royal, 75001 PARIS 
qui transmettra. 
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N° 1 de nrrforinatlque interactive 

Allez au-delà de votre 
expérience technique, 
devenez chef de produit 


r- • 


0MNOE BANC-S FA*#' 



Responsable dune famille de produits, vous participez à sa définition et à 
son adaptation en France, vous assurez son lancement au sein de notre 
organisation commerciale, auprès de nos clients et de nos prospects. 
Ingénieur de formation, vous avez une expérience technique importante en 
informatique et souhaitez valoriser cette expérience dans une approche 
commerciale. _ ... , 

Ce pos» est ouvert è des hommes et des femmes, l'anglais est fndispen- 
sable. Il peut à terme déboucher sur des responsabilités au sein de la 
fonction commerciale 

Merci d’adresser votre CV sous la REF. M 67 à 
_ . Gérard Vaflois, Marketing Produits, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evry Cédex 

■■uaiMiiiiiiiii 



neh. DÉLÉGUÉS LOCAUX. 
Franoa ontlAro. Distribution 
programma « c o nso ils. 
CLUB A 3.T4L (1) 608-14-74 
tft rua Sai nt M arc. Paris- 2*. 


Urg. : depuis la ramrts 200 
é ihtrn nch. Prof, ds math, at 
Durée indéterminée : 
de parants d" élèves. 
eoUèae de Foamma 408-68-80. 




INGÉNIEURS 

Electroniciens instructeurs 

A.T. B.T.S. - D.O.T. 

ou maîtrise E.EJU 
8QPRAS ETT - 3SB-38-69. 
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Notre société compte parmi tes leaders mondiaux 
dans sa spécialité : Sectionnement des fluides et 
dans 1e cadre du développement de nos activités nous 
renforçons nos structures et 

. recherchons un 

INGENIEUR CONCEPTEUR 

pour animer une équipe de projeteurs. 

- pour concevoir des produits taisant appel à des compé- 
tences et/ou des connaissances : 

De mécanique, résistance des matériaux, cinématique, 
hydraulique. 

Si vous pensez, correspondre au profil du poste , veuillez 
écrire avec C.V., photo et prétentions { sous référence 65) 

Société AMRI 

"Lés Tours Mercuriales” 

40, rue Jean-Jaurès - 93176 BAGNQLET 




y 



Agence de Tlnformatique 

Etablissement Public 


Dans le cadre do nos missions de développement et 
do diffusion des applications, nous recherchons 

2 CHANCES 
DEMISSION 


■ profH dn premier poste - 

-INGENIEUR INFORMATICIEN (formation 
grande école ou université) 

- excellente pratique de la micro-informatique 
-expérience de la conduite de proje ta informatiques 

(10 ans) 

- connaissance du secteur des collectivités 
territoriales. 

• profil dn deuxième poste - 

- formation ingénieur grande école ou université 

- expérience de la conduite de projets informatiques 
dans l’industrie (10 ans) soit comme opérationnel 
dir ect, soit comme consultant. 

Ces deux postes nécessitent : 

- une capacité d'animateur et d'Ofganisateur 

- un bon esprit de synthèse 

- le siens du contact et beaucoup de réalisme. 

En coordination avec les autres organismes publics 
concernés, les Titulaires devront accélérer la moder- 
nisation du tissu économique grâce à l'utilisation 
des technologies les plus avancées de l'informatique. 
En vue de dynamiser les ini dations professionnelles, 
ib seront responsable de la définition du cadre 
Technique, Juridique et Economique des actions 
à mener. 

Ils assureront le suivi et le contrôle des opérations, 
organiseront et animeront les groupes de travail 
inérant à ce type d'action, en associant les utilisa- 
teurs iïnais, les groupements professionnels et 
les industriels de l'informatique. 

Merci d’adresser c.v. et prétentions, en précisant 
le poste qui voua intéresse à : Madame Dcsguiliot 
AGENCE ÙE L'INFORMATIQUE 
tour Fiat - Cédex lb - 92Û&4 Paris la Défense. 


G ËNŒ UriS-ÉLE C TR 1 C 1 E MS 

Mpérimantds 
Résidant A Lyon ou région. 
Écrira : SOPRAS E.T.T. 
ÎOO. boulavard Votatira. 
PARTS XP - 355-36-69. 


NS. ELECTRONICIEN 
posta CNRS 3A. pour co ncap- 
tion réafiaation inatrumantat. 

Envoyor C.V. à M. Sorgot. 
E.S.P.C.I.. 10, rua VauguaBn. 
7523 1 PARIS CEDEX 057 


Sté EXPERTISE 
COMPTABLE 

PARIS-1 7*. racftarcha 

ASSISTANT 


D-E.C.S. + 1 ou 2 ans cabtnat 
pour miaaiona ds «urvaiUance. 
awaistanca ai réviaton. 


lettre manaucrita, 
C.V.«tprét. n» 80.521 
COMTESSE Pubücfté 
20, avenue de l’Opéra. 
PARIS- 1*. 


Recherchons 

COLLABORATEUR 
HAUT NIVEAU 


Peur département c omwiaa a- 
riat. 3 ans da pratiqua mM- 
mum. anglais souhaité. Asso- 


Env. CV. «t prêt. A C.SJL, 91. 
bd Raspaa. 75006 PARIS. 


Municipalité da PLAISIR IY«- 
linaal re ch er ch e Rédacteur op- 
tion animation pour son secteur 
adoiaaoanca. Poste A pourvoi r 
d’urgence. Envoyer C.V. à 
Monsieur la Matra da Plaisir. 

Hâtai da wiUa. 

78373 PLAISIR CEDEX. 


Notre Direction des Services Informatiques 
recherche des 

INGENIEURS ANALYSTES 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

chargés de la conception d'applications informatiques 
de gestion. Ils auront, après négociation avec les 
utilisateurs et établissement du cahier des charges, à 
assurer la réalisation et la mise en service de ces 
applications. 

La formation des utilisateurs, et l'encadrement 
d'équipe de 2 a 5 analystes sont à prévoir. Ces postes 
s'adressent â des ingénieurs informaticiens ou 
technico-commerciaux diplômés d'écoles 
d'ingénieurs ou d'université. Une expérience de I à 3 
ans dans l'activité et la connaissance du DPS8, IDS2 
et DM4 appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 450 M à 

Cii Honeywell Bull 
PCOG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20. 

Pour tous renseignements 
durant le mois d’octobre, 
téléphonez de 9h â 12h 
au 364.91 84 
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secrétaires 



IMPORTANTE SOCIETE 
près Champs Bysées 
recherche 



secrétaire 
de direction 


Excellente présentation et 
capacité d'initiatives nécessaires 

Libre rapidement 


Adresser CV, photo et prêt, sous réf . 80352 
à CONTE SSE PUBLICITE - 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. 



HBwSk 


Groupe CGE 


recherche pour 

sa DIRECTION GENERALE 


SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


nra pouvant justifier d'une expérience réussie 
dans une fonction similaire. 

Son hahitude des contacts à haut niveau, son inté- 
rêt pour les relations internationales, sa motiva- 
tion pour les nouvelles techniques de secrétariat 
seraient les atouts qui, joint à un réel esprit d'ini- 
tiative et d'organisation hn permettraient d'évo- 
luer vers une fonction d'assistante. 


Adresser CV + rémunération + photo au 
Service du Personnel 125, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOIS-PERRET 


représentations offres 


\ 


Importante société d’ Éditions Médicales 

recherche 


pour compléter son réseau commercial 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 
EF. 

(connaissance du milieu médical appréciée) 
1 secteur Est : 39, 25, 67, 68. 88, 70, 90. 

1 secteur Paris + 91, 94. 


- Formation ci stage r é mun é r é s . 

- Fixe + commission. 

- Statut VRP cadre. 

- Situation stable. 

- Voiture personnelle indispensable. 


Adresser lettre manuscrite + C. V. + photo i : 
Monsieur DENEUX ET., 1 23. me tTAlfena, 
75014 PARIS. 


formation 

professionnelle 


ET 


RECHERCHE 

DÉVELOPPEMENT: 


CONSULTANTS 
EN INNOVATION : 
TRANSFERTS DE 
TECHNOLOGES : 


Un* formation-action 
rémunérée d'une durée 
de 5 mois est proposée du 
5 décemb r e 1983 au ZO avii 
1984 à 15 ingénieurs, 
demandeurs «Tomptai. 


Cette action aa déroulera 
an alternance au Centre 
de Formation Continua 
de la C.C.J. da 
CHAMBERY 

(cours : 1/3 du temps) et dans 
les P.M.I. de Savoie et Haute- 
Savoie (2/3 du temps) pour les 
applications pratiques. 


Renseignements et dossiers da 
candidat, au (79) 69-52-36. 


L' Université PARIS- Vil organisa 
pour des jouma listes profes- 
sionnels un stage gratuit sur 
l'infamiation oommimale et les 
moyens audiovisuels da ta 
communication. 

B places sont disponibles pour 
des personnes an indemnités 
da formation an raison d’un 
licenci em ent d - ordre 
économique. 

Prendre contact d'urgence 
avec : M* RABANES, Centra 
national da reclassement des 
Journalistes au 508-67-57. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Exporte* ou investissez aux 
U. S JL. Canada. Amérique La- 
tine. Grèce à International 
Transe merican Corporation. 
Passez un tétax. 824423 1n- 
tnaco lu. S. A.) ou contactez son 
Vice-Président |93) 39-49-62 
(Cannes) A Paris 11-12 ocL 


PRETS PERSONNELS 


Frais après acceptation 
EFlTRA - 224-44-05. 


Agent export partagerait ai 

bureaux. Paris-9*. Télex aw 
confrère léi. : 874-78-40. 


travail 
à domicile 


votra frappe s/maréiine ISM. 
Tarif à la page. 867-80-21. 


J. F. cherche dactylographia 
de manuscrite à domicile. 

13 P la page. Travail soigné. 
Téi. 848-89 66. 


travaux 
à façon 


ARTISAN ÉLECTRICIEN 

recherche 

travaux da réntwation électri- 


que et de système d'alarme. 
— : 389-25- 


traduction 

demande 


Égyptien h. école cherche 
heures, correop. traduction 
échange commerce Franco- 
Arabe. - 849-60-82. 


propositions 

diverses 


L’État offre das emplois 
stables, bien rémunérée, 
à toutes et A tous avec ou sans 
diplAme. Demandez une 
documentation sur notre revus 
Spécialisée FRANCÉ- 
. CARRIERES |C 16) 

B.P. 402-09 PARIS 


Les emplois offerts b 
l’ ETRANGER sont nombreux 
at variés. Demandez une 
documentation sur la revue 
lésée MIGRATIONS ILM.I 
B.P. 291-09 PARIS 


CAEN INGÉNIEUR 27 A. SOUH. 
Rencontrer Financier écono- 
miste pour échanger points da 
vue. T. Comut (18-31) 82-06-11. 


automobiles 


divers 


BMW 3-5-7 


83/84 peu roulé garantie 
Auto Paris-XV. 633-69-95 
83, r. Desnouattes, Paris- 15» 


DEMANDES D’EMPLOIS 


J.F. 37 ara - partaft a mant 
trilingue. fiesnem aflemand. an- 
glais. Strasbourg ES1T, bonnes 
eonraissançM ECO, asp. erraai* 
grattant, pub, édtion, achat- 
vente. révéré» posta EtStion. 
Pub, Tourisme, Impart Export 
(temporaire ou mi- t emp s non 
exclus) - Téi. 366-73-48. 


J JL. tituL D.E.CJS. - axp. 
Cab. 3 ara — cher, place ds 
Cab. ou Sué — Bou laa i ra . 10. 
rue Oataire. ÛZ200 


DIRECTEUR 

EXPORT 


(lO a. «xpl aur la terrain an 
rel a tion avec ptus de 30 paya 
du monde). 

37 a., ail. angL courent — exp. 
création et dévalep. Service 
Export — administration, 
ventes et gestion informatique. 
Sur le terrain, animation dm 
réseaux, création da filiales 
(U.S.A. - G. B. - R.F.A. - CH). 
Franchising et c corners ». 
Cherche poste en rapport avec 
expériences. Libre rapidement. 
Fan offres toutes régions en 
t él épfion, au 18 (201 38-81-42 
ou écrire; C. Perron 
329, rua Verte - 59170 Croix. 


PUBUCnt INTERNATIONALE 
Anglais 36 ans, 

GESTIONNAIRE EXPÉRIMENTÉ 
cherche 

poste « cSent/ agence ». do- 
maine international si poeatSa. 
Ecr. s/n* 8543 la Monde Pi*-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Italien». 75009 Paria. 


Chercha D-F-. chef comptable, 
niveau expertisa comptable. 

bWngue anglaré-francata. 
Prêt 16 X 13. App. 739-22-07 


Jeune homme 21 ans. dégagé 
dm O.M. Dessinât, en plombe- 
rie. chauff., rach. emploi stable 
Bbre da State. Tél. 332-97-37. 


prof, d'anglais (expériment é en 
vidéo et méthodes trad.) ch. 
poste dans entrap. 374-57-81. 


EXPERT-COMPTABLE 
Stagiaire, 3* armée. Ch. poste 
chez expert compt a ble, plu- 
sieurs années d" expérience. 
Disponible début novembre. 
Ecrire sous le n* T 042.559 M 
RÉGIE-PRESSE 

SS bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


POUR L’ALLEMAGNE 


Française (32) résidence A 
Mannheim cherche représenta- 
tions ou travaux de se cré tariat. 
Schach. Burgweg 34 D 
6S45 Hirschberg 2- 


u. utuiEtn « us 


très dynamique, sérieuses réfé- 
rances. bAtim. indusL amén. 
e xp o a tt. biveaux. Rénovation 
immeub., consi- doeatam. Diag. 
thermiques m ANAH, rechercha 
trav. arch. temps camp, ou mr- 
temps Paris salarié ou hono- 
raires. TéL 847-87-56. 


Jaune Français dynam. réaid. à 
N.Y. Ayant expér. commer- 
ciale, ch. Stés exp ort atri ces ln- 
tarr. par la marché américain. 
T. da 16h A 20h.. 887-25-64. 


J.F. 22 ans. Scènes AES, dfoL 
ESC option gestion du peraon. 
Rach. atnpi. os service du pera. 
ou cabmet de racrutemanL 
Tél. le matin au 877-58-58. 


DIRECTION 


GESTION 


• HOMME. 40 ans. universi- 
taire. expér i ence de direc- 
tion P.M-E-. secteurs trans- 
porta. services, export 
(Esp.. Am. Let., Maghreb). 


• Anglais + espagnol. 
Cherche poete actif (Ta 


r cT adjoint A 

D.G. ou P.D.G., direction 
P.M.E. ou fKaie. 

Ecr. s/n* 6.539 A Mande 
service ANNONCES 
S, rue des ItsBens, 75009 Paris. 


PROFESSEUR 


on cours techniques. 
Réalisateur dm méthodes 
modemm en Hra sonores. 


mscrcptiotographie. etc. 
pour le formation accéléréa 


d'utilisation et d'entretien 
MILITAIRE et INDUSTRIEL 
eh. smpioL Ecr. s/n* 525.990 
ROSSS- RJ*. RUE ROYALE 
1 12 8-1000 BRUXELLES. 


Tél. : 389-25-61. 

94 V1LLENEUVE-GT-GEORGES. 


ING.-EC0. 


EPZ-CEPE 
voyagerait 
France et 
Ecr. TROY BP 83. 


J. 


», DOCUMENTALISTE 
Û.LLT.) avec maîtrise 
Cherche emploi, libre de suite. 
Ecr. s/n* 8838. la Mondé Pré)., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dm hâtent». 75009 Paris. 


TRAVAUX PUBLICS 


Licence en droit français et 
libanais. 4 langues (anglais), 
expérience jurid. « admtn. en 
travaux publics. - Chercha un 
poste au Moyen-Orient (de 
préférence). - Tél. ; 570- 
94-25 à partir de 19 h ou : 
Ecr. a/n* 2.094. la Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue dm hâter». 75009 Paris. 


CADRE SUPÉRIEUR 

INGENIEUR 

-MAE 

+ MARKETING 


20 ANS EXPÉRIENCE 
Venta serv i oee et conaaS 


Cherche dee respaneabsEtée 

adjoint président PME pu 

«Erection fRfaée. 

Ecr. s/n* 2. 125. la Monda 

service ANNONCES 

5, rue dm italiens. 75009 Parie. 


les annonces classées 


£$ munie 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


Infirmière. Diplômée d’Étet 
depuis i960, cherche pl- stable 
légion parisienne. Nord «le pré- 

férence. Maternités ou crèches, 
ou infirmière dans cab. médical. 

eu «far» l'industrie. Disponible * 

partir de décembre. 

Pour tout renseignement : 
Tél : 991-37-21, ap. 19 h. 

M" COUDERC, 17, rue Brune 

96670 BOUFFEMONT. 


Jeune fomme 24 ans, 
re ch erche emploi stable de dac- 
tylo aur Paris. — S ans d" expé- 
rience- - TéL : 001-06-77. 


Ja un e RPs. 20 ens» bWngua 
a n gl ais , not tona espagnol 
DUT: TECHNIQUES 


DE COMMERCIALISATION 
Recherche 

situation commerce in ter na t, 
régions 

LE HAVRE ou AfMECY. 
Ecrire A Projeta 
12. rue dao Pyra mi des 
78001 PARIS 

an r app el ant la rét 464)84» 


ADJOINT 

A.D.G. ou P.-D. G. 


Homme 40 ans. apportant ; 
» Une fo r ma t i on SMI 
complè te (Droit. Sc, 


• Une expérience de dtasetnur 
P, M.E. de services. 
+ 50 para, (tnwmmrt), 

+ 150 pets. (ueWsnoe). 


• Une conratasancs phajdiaci- 
pflnare. gestion dmatfaaaa 
commercial, direction de 
socriétéa. 


• Excrétant négociateur, esprii 
de synthèse. créatif at orga- 


• Anglais + Espagne*. 
Com. allemand * «tafian. 


Rechorche : poste actif 
d'atAoint à D.G. ou P.-D. G. 
Direction P.M.E. ou filiale. 
Ecr. s/n* 8548 le Monde te*., 
service ANNONCES CLASSÉES 


5. rue dm haBans, 76009 Paris. 


CADRE COMPTABLE, forma- 
tion cab. compt.. 25 ans d'axp. 
y compr. bSans aoc. - ttm décL 
fisc, et aoc. Dteponfota imméd. 
Ecr. s/n* 2137 le Mond a Pub ., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dm ftafiera. 75009 Paris. 


Infirmière, Diplômée d’Etat 
depuis I960, cherche pL stable 
région parisienne. Nord de pré- 
férence. Maternités ou crèches, 
ou infi rm i ère dans cab. médical. 
Ou dans l'Industrie. Dispoftibia è 
partir de décembre. 

Pour tout renseignement : 
Tél : 991-37-21. ap. 19 h. 
M» COUDERC. 17. rue Brune 
96570 BOUHCMONT. 


Homme 38 ans, parlant, 
écrivant RUSSE, bulgare, rou- 


18 ans tachn. commer- 


SaMltucbo toutes 


TéL 965-27-71 


J. H. 23 ans. FORMATION 
LITTÉRAIRE (maîtrise et DEA 
lettres moCLI recherche travail 
édition, presse. pubBcné. Appe- 
ler aussi emploi librairie, service 
culturel ou de doc., galerie, 
venta boutique. 

Motivation et compétence. 

JACQUES eu 272-06-12. 


Pour cause Bcondement écono- 
mique. responsable exportation 
transit du matériel sur chantier 
étranger, 35 ans, marié. 4 an- 
nées expérience en Afrique, re- 
cherche empiré chez industriel 
au T. P., responsable service. 
MnsportHBKport-imporL Paris, 
région parisienne et province. 
Ecr. s/n* 6527 I a Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, rua des Itaüene. 75009 Paris. 


L'immobilier 


appartements vente 


Ç 2* arrdt ) 


258, RUE SAINT-DENIS 


dans imm. on. réhabilitation 
STUDIOS. 2 PÉCES. DUPLEX 
è partir de 187.000 F. VbL 14 h 
à 17 h. 206-15-30/277-60-39. 


f 3* arrdt ) 


TURBIGO, urgent, studio 
confort, immeuble ramW- 
120.000 F. Cogéfim. 347-57-07. 


5* arrdt 


LUXEMBOURG 

calma 175000 F. 32067-1 8. 


BEAU STUDIO, énv. 40 m 1 
n cft, plein sud. 400.000 F. 
Télép h one : 328-40-00. 


C 


7* arrdt 


BAC 


CHARMANT APPT CALME 
75 m 3 . tt cft. tare de suite 
845.000 F. 

SERGE KAYSEH. 329-60-60. 


( 8* arrdt ) 


P iowrn i t é Madeleine 354-95-10 

240 ■> EXCEPTIONNEL 


VILLA WAGRAM, 3/4 PCES 
tt cft + service. Vue dégagée. 
1.100.000 F. TéL 278-77-63. 


C 


9* arrdt 


D 


MÉTRO BLANCHE 


4 p- créa, salle d'eau 188 m 1 ) 
sur rue. PRIX 550.000 F. 

TRINITE 


6 P- cuis.. 2 ssL de bains, W-C 
chbroe sev-, parking, 191 m* 
U n II 38, bd Bartonoéeo 

R1.D.I1. 387-71-55. 


Ç 70* arrdt ) 


IMM. PIERRE OE TAILLE 

GD 2 P. 269.000 F. 

ENTIÈREMENT REFAIT 
ASCENSEUR. 294-11-33. 


CADRE (37 ans, éludes 
supérieures de gestion, 
expérienc e particulier secteur 
Mtafiar). 


POUVANT PROUVER set 
polyvalences, son adaptabi- 
lité et sas capacités A 
communiquer at A ma n a ger. 


PROPOSE son 
EXPERIENCE des grande 
complexes et 

aa CONNAISSANCE DES 
PAYS ARABES. 


Etudiera toutes offres 
sérieuses FRANCE ou 
ETRANGER. - Tremofièras 
04880 PŒFREVERT. 


JURISTE 


J.F. maft. droit imam, et dm 
a f fa ire s . OESS droit Eu ro péen. 
Anglais cornant, sans rotait, hu- 
maines. esprit de synthèse. 
Rech. poste juriste c a bine t ou 
entreprise. Libre imméd. et ttm 
régions. T. : (3) 074-28-99. 


Traduction irilinjjua è 
compte jusqu’à ce jour, ch. 


aon 


ptoi arabl e «lara en treprise ou 
administration. 
Té léphone : 271-53-98. 


JL Fine 35 ans, DEUG droit, ex- 
cellent niveau de «xiHutu géné- 
rale, expérien ce documenta- 
tion. cherche emploi, éd taxai, 
presse, médias. 

Téléphona : 37 1-52-41. 


I.H. 


Bonne pr és entatio n 
B.T.S. commerce inter- 
national, trifingua Arabe. An- 
glais (Cambridge) 3 ans d’axp., 
étudia toutes propositions 
France-étranger, rénpontbie 
tanmédiatemem- 
Ecrire aous le n* T 042.586 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.H. ING. ELECT. 
début, rech. emploi bur. 
d’études, recherche, fabrica- 
tion. TiUngiw. 

Ecrire sous le n* T 042.570 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


UJSLA. 

Société désirant investir, DIRI- 
GEANT FRANÇAIS résidant 
CALIFORNIE. 40 ans, peut 
trous représenter ou diriger vo- 
tre male. 

Ecr. s/n* 8.983 le Monde 
service ANNONCES 
5. rue dm Italiens, 75009 Paris. 


DipUmée Etudes 
ComtTMK’réalm Supérieures 
(LS. N.) optiOn commerce tairar- 
nationaL 21 ans, exc rétante 
connais, anglais et alL usuels et 
commerc i aux, stage marketing. 
3 mois ara U.SJL. eh. posta 
service export, créai ou marke- 
ting France ou étranger, 
sédentaire ou i ti nérant. 

Françoise LECLERC 
186. rue du Clair-Mont 
76230 Boie-Gufilaume. 


CADRE DIRECTION 


Formation financière comptabi- 
lité commerciale. E.S.C.P., 
54 ans, profil esprit jeune, dy- 
namique. sera contact respon- 
Mb. Langue anglaise ancien au- 
dit expér. domaines variés 
product. prest- rompu terém. 
modernes gestion, action com- 
mère. caractère pragmatique 


a Sent humoré^gueur 


RECHERCHE 
Etudiera toute offre telle 
relance entreprise, commerce, 
région ME. 

Ecr. s/n* 2.026 la Mon da P>jb- . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rus dm Itafiens. 75009 Péris. 


CONSULTANT 33 ans 
Psycho inductr. (niv. DESS) ex- 
pér. 8 ans : ges ti o n resaexaiom 
humaines (recrutement, forma- 
tion) cabinet et entreprise 
France, étranger, recherche 
situation motivante, étudie 
toutes propositions y compris 
missions è l'étranger. 

Ecrira (F 60.441 
COMTESSE. 20. av. Opéra. 

75040 PARIS Cedex 01, 


EXCEPTIONNEL 


URGENT cause départ 
2 PCES 90.800 F 
STVJOtO 79.600 F 
Propriétaire 294-1 1-33 


80 MAGENTA. 180 nP. 4-ét.. 
asc., baie., pierre de t,, bour- 
geois- COGEHM. 347-57-07. 


Ç ff arrdt ) 

AV. RÉPUBLIQUE 


vas» 5 p., tt cft. 2 salles de 
betaia, mm. ptarre de raMa 


LERMS 355-58-88. 


( 12- arrdt ) 


ST-MANDÉ TOURELLES à sré- 
Sir, 2 pces. 45 m* à rénover, 
■nnwréjie tavelé. 245.000F. 
Téléphone ; 347-67-07. 


DAUMESNIL 


Virai 3 p. cuis., bains. 2 — , 
soML 550.000 F. 734-36-1 


RUE DE REUILLY, * saisir dans 
imm. ravalé. 3 pces, 60 m* à 
rénover. 318.000 F. avec 10 * 
cpt. Cogéfim. 347-57-07. 


( 14 m arrdt J 


ALESIA 3 chbres, Tt c4. 


baie., terre sec a/iardtat 

“ F. 327-28-60. 


990.0001 


( 15* arrdt J 


CECOGi CONSTRUIT 


320, RUE LECOURBE 

(MEUBLE GD ST ANDIN 

STUDIO, 2, 3, 4 P. 


UN STUDIO 444.800 F 

2 P 688.4004= 

300 F 


3 P. ...y. 934.2 

PRÊTS BOMBÉS 


Bureau da vanta ouvert 

— Mardau vwKfoMfida 14hè 
19 h. 

— La sametfi da 1 1 A 18 h. 

ou tél. 575-62-78. 


15> RÉCENT PRÉS MÉTROS 
jofi 2 pièces, cuis ina, bains, 
calma. 400.000 F. 577-74-38. 


MONTPARNASSE Immeuble 
p. de taille. Stutfio r cft 
200.000 F. TéL 329-40-00. 


CAMBRONNE. très bal «mm. 
rénové, asc. GD STUDIO 46 m* 
cuis., s. da bns, chf. cantr. 
oc. dame 75 ans. 563-91-45. 


C 


17 * arrdt 


BROCHANT. 2 p. t 
cuis., w-c, tofl.. débarras, cave. 
Prix 240.000 F. 327-55-04. 


ETOILE, 2 PIECES 


Idéal pied-à-terre 
520.000 F. 226-32-25. 


Q 18 9 arrdt 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence « MAIRIE DU 18* » 

53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUD., 2, 3 P. f 
P A R K G . 

SaxSoa è partir de . .319.000 

2 p-è partir da 448.000 

3 p. è partir da 682.000 

Pour u rens. 875-62-78. 


Mairie XVIII*. véritable 3 pces. 
K cft. parfait état. 399.000 F. 
berne MARCADET. 252-01-82. 


IMMO MARCADET 


88. rua Mareadet. 75018 Paris 
recherche appartements toutes 
suiv e*», même à rénover. 
Téléphone : au 252-01-82. 


Sortie M* MARCADET 
Z p-, tt cft. 209.000 F. 
bnmo MARCADET. 262-01-82 


( 20* arrdt ) 


MARAICHERS 


gd 2 p.. tt cft -F grenier 
imm. ravalé. 319.000 F. 


LERMS 355-58.88. 


GAMBETTA, imm. réct. an U 
sÂ. 25 m* + 2 chbrm. boa; 
urgent. BGO.OOO. 347-57-07. 


( 92 

y. Hauts-de-Seine 


) 


BOULOGNE 
RUE PIERRE GRENIER 
8* étage, séjour, 2 chbres 
SOLEIL, VUE 

GARBI. - 567-22-88. 


^ Province j 


NIMES GARD CENTR - e - 


VILLE DS CADRE 

VERDURE. TT. bx app», «fisp. 


bnmétL. jam. p rivât., gtfo jtogg. 
prêt oonventtonrüL 


(66) 62^1*4-18 «xT( 67) 66-OoSa 


CHAMONIX 

Excapt. face au Mont -Blanc, vue 
m a gni fi que s/chafoe plein toteüL 
pistee akk è piat, ancien hôtel 
vendu an tara da ifif Mren t m su* 
faces è partir de 4.350 F le m*. 
gare bus s/pl„ goif. tennis, 
pecm è prorimttéAVfS 404 
R. J. Valet, Chamonta SOI 530860. 


appartements 

achats 


AGENCE DE L’ÉTOILE 


rech BEAUX APPTS PARIS 


VILLAS BANLIEUE OUEST 
SOCIÉTÉS ETRANGERES 


pot* S 

ET DIPLOMATES 
A VENDRE OU A LOUER 
380-28478 


Recherche 2 è 4 pièces Paris, 
préf. 5*, B\ 7*. 14*. 18*. 18*. 
9*. 4*. 12* avec ou sans tra- 
vaux PAIE CPT chez notaire. 
TéL : 873-20-87. mèma le soir 


Jean FBULIADE. 54, av. de 
la Motte-Piquet- 15* - 5664)0-75 
rech. 18*, 7* ar. apparte- 
ments gthc su rfaces et In»- 


EMBASSY-SERVICE 


8. av. de Messine. 75008 
PARIS, rach. URGENT APP ART 


120 A 150 tf 


ACHAT ou LOCATION 
16»-a* ou 7*. Tél : 562-16-40 


SÔCETÉ rech. PAMS-8* 

2 P. rac-ch. «xi l* éL. paiement 
comptant - 294-1 1-33. 


CBS 524.400 

rach. appts 16*. 16*. 17*. 


SAINT-PIERRE 


, RECHBICHE 
TRÈS BEAUX APPARTS 
CENTRE et OUEST-PARIS 
28, RUE WASHINGTON, B*. 


MALESHERBES 73 
522-05-98 


Recherche apparraman» 
T. U*. 9*, 16*, 17* Nauffly 


TOUTES SURFACES 

Hôtels particuliers at Bureaux. 


appartements 

occupés 


INVESTISSEZ 


garantie pierre, appt oc c upé» 
gara Agés A part, da 2.500 F 
ta m'. R. IAN0, le mat. 563-81-48. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Les PARTI CU U ERS ont des 
' LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
dtaoonfblea 
DES LOCATAIRES 


(Région parisienne) 


PRÉS CHANTILLY 
è louer, appt stand. 1 - éL asc., 
séjour 35 m*, 3 chbres, Sdb, 
cuisine, roberia, salle d’eau, 
1 10 m 1 , cave, 2 parka, fibre da 
mite. 3.000 F/moia +■ 1200 
f.e. Tél : (16-4) 421-53-25 


( Province ) 


CHATEAU-THIERRY. 46’ de 
Pari*, imm. de caractère entiè- 
rement restauré, reste : 

— un 3 P 2400 F. 

— un 3 P. en duplex 2300 F. 

— un 3 P. avec mez zani ne, 
cheminée, jardin privatif 
3000 F. 

— une meleon 4 P. 2800F. 
Caves pour l'ensemble. 

Tél. 18(3) 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


Noua rech erré tort» en location 
aiaxèa P pt a iiea portieufiare des 
Appts tu catég. et vUh Paris 
proche Banlieue. Cow-d étant 
destinés è loger des cadras su- 
périeurs et empJoyôa d" UNE IM- 
PORTANTE ADMINISTRATION 
TéL s 504-01-34 (poste 12). 


( Région parisienne) 


Pour Stés européennes chercha 
viftaa. pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 8 ara - 283-67432 


( Province ) 


Jaune flHe étudiante A récrée 
supérieure de commerce de 
Nantes cherche studio. 
TéL : (parental 813-92-56. 


locations 

meublées 

demandes 


Parts 


> 


OFFICE HTBRNAT1QNAL 
rach. pour n «Srectton 

Beaux JHJpts da standing 
4plècasatpft»-2Ô5-11-fiB. 


EMBASSY SERVICE 


8, av. Messine, 75008 PAR» 


râch."poür eBMAIs ftrugv 


Stti dansM ». AFPi -- 
HOTELS PART, et BUREAUX 




fou ACHAT 


pavillons 


PAVILLONS 


A 120 KM DE PARIS 
_eCnON GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centra d'i nfo r ma tion 


FNAIM de Paris -, He-deFr mce 
LA MAISON DE L IMMOBIUBR. 

27 bia, avenue da VitSara, 
75017 PARS. T. 227-44-44. 


PALAISEAU (91) 


UNE OCCASION è 3* R.E.R. 
Commerces, écoles. MAISON 
da car a ctère i/oave, fi/p. 
Feules, gar.. dépend, tt cft, 
jordm. SSOnt* cJoa. 

Prix 1 960000 fr a n cs . 
VMtea: 014-14-40- ou 4-1. 


maisons 
de campagne 


VIERZON-VILLAGE 


<795 KM DE PARIS) 

Pan. vd MAISON 3 pièces 
tt confort, a/aoL chauff. gaz. 


greraré^ amta sg.. jardin, tota- 


m*. 

Prix è débattra. 

Tél. : 233-44-21. posta 446 
«xi ta soir au 542-93-67. 


ËPONES (78) 
Particulier vend 
MAISON RURALE 
4 pièces. cuMaa. tout confort, 
garage, larefin, petite cour. 
Prix 319 OOO F. 

TéL ; 033-41-31. 


Part. vend maison' A 
CUISSEAUX (L-&-L.I. 1 km 

chërasu d» CHENONQEAUX 

tous commerçants — Rai- 
de-chausséa : 2 gdas pièctts. 
cheminée, cuisine, selle de 
bains, w.-c. — Étage : 2 gdes 
chambres, cbt de toèette. cave 
voûtée, tour A F égout, réiauf. 

S c. grand jardin — 6 mn ctu 
et - Prix : 300 000 F. 
TéL : 16-47 29-91-21. 



ACHÈTE aWMEUBtF in^ 
ménto av. rat» travx FÜa 

taré. SSO-sShM da 7 é 2 lhr 


FAUBOURGâwNTWrOmg' 

imnw 460 n 1 . 2 commerças + 
13 «ppta dont S fibres 
1.400000 F.«9-«Wa ■ 


\fi S 


w arinter* 


1: ; 


MARSEILLE 
brait, bureaux (1974) 

2 453 m* + paridngt” 

PRIX : 3300000 F 


1 027 m 1 . loués 2 14 000 F/aa 
Prcy dé taire : Üi 294-1 


Achète com pt ais, «en. Paré. 
Libre» au occupés. mOma avec 
travaux, discrétion ntnirfti 
R. LANO. ta matin. BOMlS 


; H>ï ^ Si 
-- V- t tr i 
itr4^ 
; - J/réHt 
r?* J 

*■ w ' *7* 

j.« ‘î XVI* 


hôtels 

particuliers 


r:.'. 


ajr kA$«ïr?' 


- »- T:e.*v 1 

r - 


AITTEUL. eoratJUCL récent.. 
fMnbic. + profc 725 m*. R. + 4 
sa a o t gar- terra sse , jartt mC 
ver. 'Gâoaooa F. c&wml 
567-42-70. V* 






STE-MAXSME. vue 
que golf» ST-1 
meublée ' 6 cbbru. 

1.70a00OF. TéL s pnfxiâtami 
5 9 0 - 8 6 - O « . 


J* - 
1'“ . 


Parc ds Maisons-Laffitte 
part- vend v3to 8 chambres, 
séjour. 2 bains. «Mpsndenos^ 
sur jardin 1300 m 1 . 
PxLflOaOOÛF. TU: 962-06-94 


propriétés 


BERNAT Z7 


1 h 25 Saint-Urne’». 5* gare 
SNCF. Bréta demeura d é rap e ra 
sur 1 ha 30. aorapran. : Z set 
60 m*. grée cuis, campag.. 
6 chbres, 3- s. bna, 2 wa. 
bureau, li ngerta, chf. cane, foré, 
grenier, cave. Posant», rep. cré- 
dit 12.5 %. PX : 1 300 OOO F. . 
TéMph. : (16-32) 43-45-32. 
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ST-CLOUD aur 748 m* vils, 
12p. Misa A prix: 1.200.000F. 
Notaire. - 802-70-10. 


Part, vend grands propriét é «n 
bord u re de forée et d’un vréaga 
calme, située A 82 km de Pat 
Nord, 40 r par "T autoroute ou 
par la train. 

Maison do 280 m 1 sur 
2JKX> nF ds terr. 60140 Séné- 
court près de Ctormonv-s /Oise. 
TéL 16 (14) 473-16-61. 
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viagers 


Etude LOOEU' 36, bd Voitaéw. 
PARIS- 1 1*. TéL 355-81 -5a 


spéciato vtag e re. Expé rience, 
owenraon, contflrft. 
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Immobilier d’entreprise 
et commercial 
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Locations 


PORTE DE BAGN0LET 


4.500 mf dnrisibtas 
Tél. Restaurent, parkings 
Métro -t- périp héri que 4- A3 


SARI 7764448. 


DOMICILIATION, 
W, CHAMPS-ELYSE 


YSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723^2-10. 


BUREAU^ MEUBLÉS \ 

A Pann-O*. 9* ou 15^ I 


SIEGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


CONSTITUTIONS STES 

pn» composite. dMaa rapdei 


^ASPAC293j6O50^ 


VOTRE SÆGE SOCIAL 
ac. 180 F. SAUL 180 F 

Constitution rapide de Sté 

GJSJM.P.. 64. r. d» Crimée, 19* 

Tél. : 607-62-00 TELEX 


EMBASSY-SERVICE 

562-82-14 

REÇU 3 A 6 BUREAUX 

e xc ellantes adresses c réâtes . 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


SARL -RC- RM 
Constitution de sociétéfi 
m at tou» service». 


Parmar 


rAl énl, luiLa 
iw pnomyii. 


wnw: tplapticir 

35Ï17-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

OOMICIUATIONS 

Toute» démarches et Services 

B.C.L 234-23-93. 


VOTRE STÉGE SOCIAL 8* 

DOMICILIATIONS 


RM-RC- 
- TB£X 


DÉMARCHES 
'AfHAT . 


AGECO - 29495-28 


VOTRE SÉS A PARIS- 17- fi 

partir de 80 F, n services, 
constitution Sté. 763-47-12. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


RESTAURANT FRANÇAIS 
1.000 S 


CALIFORNIE. IOO 
Ecr. a/n* 8-964 ta Monde 
service ANNONCES 
6, rua dee itafiene. 78009 Paria. 


Vend» directement Hbrairia 
ancienne et moderne- 6* arrond- 
PfK «ntéressant.. 328-00-42- 


boutiques 
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Ventes 


11** PARMENTIER 


s 4 

. wn^«é..9 


1000 rrP dhrâibkre 
Idéal profession Ebéreta 


SARL 7764498- , 


M* STALINGRAD 


130 m* loués an RDC . f 
foyer» «nouais : 84.000 (ÿ 2'- 
vante des mure 750.000 F. 


SARI -7764498 


M* PLAISANCE 40 a 2 


■ i : 


bout. 320.000 F. 226-32-25. « 


LEVALLOIS CENTRE 
Mura boutiques 120.000 F 
et 200.000 F - 553-91-45. 



T. 


/ RUE D’HAUTEVTLLE 
( En cféen) Iraueuee boutique 
de fouRura donnant sur ma 
avec 1- étage. 400.000 F. 
loyer annuel 32.000 F. 
extrêmement bien 1 


■'s 


Comptant 200.000 F posai] 
. Téléphone : 878-87-52. 


Locations 


Galerie des antiquaires 
66 m 3 en ROC 
Cession debaB - 
Idéal salon de thé 


SARL 7764488 


1* HALLES 



200 rri* da surfooa da venta 
IBOnFdasouaaoi 
restauration posable 
petit loyer 4- canton 

SARL 7764488 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


CflOISY-LE- 


Direct prop r i éta ire è vendra ta ‘ 
è louer Immeuhlas'ooàafr. - iti-, 

conte. R. + 3 buteaupc 50 nr - 

R. - 1 - a^loeaük 


800 rrFJjita de décfwg.^ ^» 


fiers, ardévaa, stockage, J 

MkhA, pompe eesonca, nag* 
semble */ 1.500 aP. 2 actal. . 
«font 1 gros tan na ge. ■ Wxroia.'.v 
venu 2-600.000 F. ou IX 
ta-Rp en toc a tion r 
poaafoiâ. T68-73-781 


'.tv.' 



300 m> 

qraS* de chargement. 

giHion 

Téléphona: 833-73-3*. v 
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Las canaux : un schéma mais pas de plan 
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Les mariniers : « On coule !... » 


^rr*Tïs 
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• Ce n’est pas une usine qui ferme 

ses portes. Cesi tout un peuple qui 
se trouve banni, licencié. » M. Denis 
Franco, batelier, employfc dans -un 
armement de l’Eure, jette un cd qui 
n'est plus tont à fait d’alanne et pas 
encore de désespoir. S'il est vrai 
qu’on a beaucoup dit de la mine ou 
de la sidérurgie qu’elles étaient des 
professions sinistrées, que penser de 
la batellerie, qui comptait 22.000 
mariniers en 1 962 et moins de 7 000 
vingt ans {dus tard ? 

Comment les survivants peuvent- 
ils croire encore les discours officiels 
qui leur claironnent que « la voie 
d’eau et le transport fluvial doivent 
trouver et trouveront les moyens 
d’un nouveau dynamisme dans le 
système des transports modernes 
dont le pays a décidé de se doter » ? 
« Or veuf nous faire ciüparaftre. Il 
est difficile de rester confiant dans 
l’avenir de notre travail -, répond 
M. Franco. 

Artisanale ou industrielle, la 
batellerie ressent d’autant plus la 
crue qui frappe actuellement tous 
les modes de transport de marchan- 
dises que des faiblesses structurelles 
l’affectaient déjà avant. 

Elle est d’abord malade de ses 
infrastructures : à quoi sert-il de pos- 
séder le plus grand réseau fluvial 
ouest européen - 7 000 kilomètres 
— si les deux tiers de sa longueur 
sont inaccessibles aux embarcations 
de plus de 350 tonnes (350 tonnes, 
c'était la norme fl y a un siècle), 
alors que sur les 4 000 kilomètres de 
voies d’eau allemandes, plus de 
3 000 sont empruntés par des péni- 
ches ou des convois poussés de plus 
de 1 500 tonnes ? Et l'écart entre les 
deux pays ne cesse de 'se creuser,. 
Peffort financier en faveur des voies 
navigables étant en Allemagne le 
danbktle ce qu’il atteint en France, 
sans compter les aides indirectes : la 
liaison Rhin-Danube sera, par exem- 
ple, financée pour moitié par des 
prêts sans intérêts de FEtat fédéral 
et du Land de Bavière. Ceux qui 
rêvent depuis tant d’armées de per- 
cer les 229 kilomètres de canal 
nécessaires pour unir le Rhin et la 
Sadne oseraient-ils ima g iner , pareille 
aubaine? . 


breux. Ils provoquent des interrup- 
tions de navigation très préjudicia- 
bles au bon acheminement des 
marchandises transportées et 
contribuent à donner une mauvaise 
Image de marque au transport flu- 
vial » : ce constat sans complaisance 
figure dans le rapport remis au prin- 
temps dernier au ministre des trans- 
ports par un conseiller d'Etat, 
M. Roger Grégoire, qui ne s’en éton- 
nait pas outre mesure puisqu'il 
remarquait qu'en vingt ans le bud- 
get fluvial français avait été divisé 
par quatre pour ne plus représenter, 
en 1981, que 1,6% du total des 
investissements en infrastructures 
de transport consentis aussi bien par 
l'Etat que par les collectivités 
locales et les grandes entreprises 
pobliques. Depuis, il est vrai, (e bud- 
get alloué au transport fluvial a aug- 
menté de 40%, mais le seul rattra- 
page de la moitié du retard pris dans 
l'entretien du réseau existant néces- 
siterait plus de 1.6 milliard de 
francs, dont la moitié à engager dans 
les cinq ans— 

Dans le schéma directeur des 
voies navigables qu’il a proposé aux 
régions au début de l'été, le gouver- 
nement suggère d’aller encore plus 
loin en consacrant 1 milliard de 
francs à la réhabilitation du réseau 
au cours du IX e Plan. 12 voudrait 
bien y ajouter l'achèvement des tra- 
vaux entrepris sur le réseau à grand 
gabarit (raccordement du port de 
Dunkerque-Ouest au canal 
Dunkerque-Valenciennes, dérivation 
de la Saéne à Mâcon, aménagement 
de la Défilé et de la Lys le long de 1a 
frontière belge, amélioration du 
canal du Rhône & Sète et du canal 
de Calais), soit au total 660 millions 
de francs. Enfin, il envisage de nou- 
velles extensions de ce réseau à 
grand gabarit. Mais il faudrait 
investir 7,5 milliards de francs pen- 
dant la période d’exécution du 
IX- Plan pour se donner nne bonne 
chance de voir relier, dans une 
dizaine, d'années, par des voies 
modernes, les mas grands bassins 
fluviaux français (Saône, Rhin, 
Rhône) actuelle ment réduits i des 
échanges capillaires. 7,5 milliards, 
soit 1,5 milliard par an. 


aubaine? ... De ce point de vue, l’affaire 

fi y p, jplns jugent •les voies, paraît mal engagée puisque, en dépit 
navigables françaises i niai entrete- de son gonflement, le budget 
nues par manque Je crédits depuis... d’investissement fluvial pour 1984 
de nombreuses années, sont en mau- dépassera à peine 400 mil l ion s de 
vais état. Les ruptures de digues, de francs, auxquels s'ajouteront 
portes d’écluse . de bajoyers (1) et 150 millions au titre de la deuxième 
les incidents de fonctionnement aux tranche du fonds spécial des grands 
écluses sont de plus en plus nom- travaux. Pour atteindre ses objectifs. 


23e /don nautique 
international 

13e /don international _ 
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l'Etat fera donc certainement appel 
aux régions (qui assuraient déjà le 
quart des financements) et à cer- 
tains bénéficiaires extérieurs des 
infrastructures, telle E.D.F.. qui tire 
des barrages de la Compagnie natio- 
nale du Rhône une électricité moins 
chère que celle qu'elle produit dans 
ses propres centrales 

A la dégradation de l’- outil de 
travail » s'est ajouté, pour la batelle- 
rie, rincoavénievt d’une trop grande 
spécialisation. Céréales, pétrole, 
charbon, sables et graviers représen- 
tent 77 % du trafic de la voie d’eau. 
Beaucoup de produits vulnérables à 
l’évolution économique. Les trafics 
les mieux assurés se sont effondrés. 

La défection d'E.D.F. 

Ainsi, les approvisionnements en 
charbon des centrales ED. F. par 
voie d’eau sont passés de 
788000 tonnes en 1970 à plus de 
6,3 millions de tonnes dix ans plus 
tard avant que, en juin dernier, ce 
chargeur privilégié n’annonce son 
intention de réduire des neuf 
dixièmes ses importations de houille 
dès les semaines suivantes, faisant 
perdre d'un coup à la batellerie un 
trafic annuel de S millions de tonnes. 
Des centaines d'emplois, et même 
l’avenir de plus d’une e ntreprise, se 
trouvaient en conséquence directe- 
ment menacés. D’oü l’émoi de 
M. Fîterman et ses efforts - mal 
payés de retour — pour éviter le nau- 
frage de la batellerie : au deuxième 
semestre, les mariniers se partage- 
ront 850 000 tonnes de fret charbon- 
nier. au lieu des 300 000 prévues ini- 
tialement. 

Le ministre aura quand même 
arraché deux . autres consolations 
pour la batellerie industrielle : le 
financement par ED. F. d’une • cale 
de réserve » (c’est-à-dire une flotte 
de bateaux en réserve) et une sub- 
vention pour la création d’une ligne 
de transport de conteneurs entre Le 
Havre et Gennevilliers. ouvrant 
ainsi un nouveau créneau promet- 
teur à la voie d’eau. Mais pour le 
reste, le manque à gagner représenté 
par la défection d’ED.F. va se tra- 
duire par les rituelles mesures 
sociales réservées aux. secteurs en 
déclin, notamment (tes départs eu 
préretraite. 

JAMES SARAZBZ. 


(1) Mur qui consolide les berges 
d’une rivière. • 


PROJET DE SCHÉMA DIRECTEUR 
DES VOIES NAVIGABLES Calait 
SOUMIS A LA CONSULTATION 
DES RÉGIONS 


Dunkerque 


felencienfies 

0 JÔGivet 


Le Havre/ 


Tancarvilie 

Confiais- St o- Hooorineï 
Pont de Bir-Hakeiiff 
PARI 


Bouche 

cTAisneJ 


Vitry-> 
le- François 


faisons 
k Colmar 


Montargis* 


s-Migennes 


îalon-s-S 


Voies accessibles 
aux bateaux 
ou convois de : 

Tonnage 

— Oà 399 
== 400 à 999 
S = 1000 à 2999 
memm 3000 et plus , 


Liaison Seine-Est 
(tracé non défini) 


(Bordeaux 


.Toulouse 


jPort-de-Bouc 

frrtMarseille/C 


A FOS 


Le mariage du fleuve et de la mer 


Marseille. — Le Rhône est désor- 
mais directement relié au port de 
Fos-sur-Mer par un canal à grand 
gabarit accessible aux convois 
(barges et pousseurs) de 120 mètres 
de long et de 5 000 tonnes de port en 
lourd. M. Charles Fîterman, qui l'a 
inauguré, a qualifié l'événement de 
m rêve séculaire ». m La maîtrise 
totale du Rhône . a dit le ministre 



A TRAVERS LA FRANCE- 


Un seul département alsacien ? 

M. Henri Goetschy. sénateur C.D.S., président du conseil géné- 
ra t du Haut-Rhin, g soumis le 6 octobre aux. élus alsaciens ridée 
d’une fusion des départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin qui for- 
ment la région Alsace. Cette proposition a suscité une certaine sur- 
pris s. votre une émotion, parmi les élus et les responsables écono- 
miques du Haut-Rhm. 

< Ce nouveau département alsacien pourrait recueillir les compé- 
tences de la région > et pour M. Goetschy. une teBe solution per- 
mettrait de pallier « une certaine dispersion des forces a à laquelle 
c aboutit la trilogie région, Haut-Rhin et Bas-Rhin ». 


Tourisme sans «bétonnage» 
dans le Languedoc 

Les élus du Longuedoc-RoussiUon ont décidé - après vingt ans 
d'atermoiement — de donner le feu vert pour la constru ct ion tf une 
nouvelle station touristique sur le Httoral, dite de l’embouchure de 
l'Aude. Cette opération prendra place dans le IX a Plan et une négo- 
ciation finandère sera engagée entre la région, les départements et 
l’État 

Mais les responsab le s régionaux et focaux, prenant en co mpte 
les leçons du passé, veulent éviter un s bétonnage » de la côte. Prio- 
rité sera donnée au tourisme léger, aux liaisons avec l'arrière-pays 
{notamment le canal du Mkôl et rengagement a été pris de proté- 
ger de manière minutieuse l’étang de Vendras, qui est un espace 
naturel très fragHe. 

Les élus du Languedoc-Roussillon soulignent qu’t avec la 
décentralisation ce projet, qui est voulu par les intéressés et non 
plus imposé par Paris, sera mené en collaboration avec tous ». 


Des micro-ordinateurs 
dans les communes 


Un crédit de 10 mitfons de francs a été affecté par la direction 
du développement local de la Caisse des dépôts et consignations au 
financement, par les collectivités locales, de mero-orrfinateurs de 
fabrication française destinés i l'initiation du grand public, en parti- 
culier les jeunes. 

Les collectivités focales (communes, départements, régions) qui 
en font la demande auprès des délégations régionales de la Caisse 
des dépôts bénéficient pour cela de conditions de financement parti- 
c chèrement avantageuses : prêts pouvant couvrir jusqu’à 100 % de 
la dépense, taux privilégié 110.50 %i. durée inférieure ou égale à 
cinq ans. 


De notre correspondant 

des transports. m« en relation deux 
des plus dynamiques régions de 
notre pays. • 

Le canal, long de 10.5 kilomètres, 
a été ouvert à la navigation au mois 
de mai. Sa largeur moyenne est de 
48 mètres pour une profondeur de 
7 mètres. La voie d'eau a sa 
« source » un peu au nord du bac de 
Barcarin, sur le Rhône, grâce à une 
entrée de 100 mètres de large dont 
le « signal » est constitué par deux 
grues désaffectées du port de Mar- 
seille transformées en monuments 
bariolés de jaune et de vert Impossi- 
ble de ne pas les voir. 

Un tracé 
de compromis 

Une seule écluse automatisée est 
située à 2 kilomètres du fleuve. Elle 
réduit, par endroits, le gabarit du 
canal à 1 2 mètres. Cette écluse était 
indispensable à cause des crues qui 
peuvent provoquer des différences 
de niveau, jusqu'à 4 mètres, entre le 
fleuve et la mer, qui pénètre dans .les 
darses de Fos. Mais, en temps ordi- 
naire, l’écluse se contentera de 
• rétablir* les quelque 10 centimè- 
tres de dénivellation entre le Rhône 
et le niveau de la mer. _ 

Le projet, déjà ancien, avait sus- 
cité en 1977 une polémique entre le 
port autonome de Marseille, maître 
d'œuvre, et le Syndical intercommu- 
nal à vocation multiple (Sivom) 
d’Arles Port-Saint- Louis, au sujet du 
tracé du canal. Dans le projet initial, 
la prise sur le fleuve se situait plus 
au nmd et le tracé zigzaguait dans 
les terres agricoles du grand plan du 


bourg. A cet itinéraire les com- 
munes avaient opposé leur propre 
projet transitant par Port- 
Saim-Louis-du-Rhône et l'anse de 
Caneau, dans le golfe de Fos. Mais 
il avait l’inconvénient d'exposer les 
convois fluviaux aux coups de bou- 
toir du vent d’est. Le canal de Port- 
Saint-Louis n’ciait pas au gabarit 
européen et sa conception techni- 
que, vieille d'un siècle, interdisait 
qu'on l’utilisâl durant cem jours par 
an en raison du mauvais temps. 

C'est finalement un tracé de com- 
promis qui a été retenu. Le canal 
épargne les terres agricoles et son 
trajet est le plus court possible 
puisqu'il aboutit au fond de la darse 
de Fos la plus proche du Rhône. Son 
orientation csL-ouest le place en tra- 
vers du mistral mais une butte de 
10 mètres de haut, spécialement 
construite, protège sa rive nord. 
Coût total de l'opération : 260 mil- 
lions de francs. 

Du côté du port autonome de 
Marseille, on se félicite de voir les 
installations de Fos bénéficier d’une 
desséne vers l’intérieur des terres à 
la hauteur de ses ambitions, ce qui 
lui manquait jusqu'à présent. Gain 
de temps, économie d'énergie, rela- 
tions plus faciles avec Lyon, ce sont 
d'incontestables atouts. Mais 
M. Roger Heuiliet, président du 
port autonome, n'en souligne pas 
moins que factuel trafic entre Mar- 
seille et la région Rhône-Alpes par 
voie fluviale concerne essentielle- 
ment le charbon, les céréales, les. 
matériaux de construction, et qu’il 
faudrait, pour que le nouveau canal 
joue k plein son rôle, que ce trafic 
s'étende aux marchandises géné- 
rales, notamment les conteneurs, ce 
qui n’est pas encore le cas. 

JEAN CONTRUCCI. 
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Athènes. - Les ministres des Du» 
réunis depuis la veille en session spé- 
ciale à Athènes, délibèrent ce mardi 
11 octobre des problèmes budgé- 
taires, ainsi qne de b mise en route 
d'éventuelles actions nouvelles 
visant i relancer l'activité commu- 
nautaire. Une autre session spéciale, 
de quatre jouis, aura lieu en novem- 
bre, avant le conseil européen gui se 
tiendra à Athènes les S et 6 décem- 
bre. 

La journée de lundi consacrée à b 
réforme de b politique agi cale com- 
mune (PAC) n'a pas donné de 
résultat, eu sur le lait - question 
centrale, - M. Rocard, ministre de 
l'agriculture, ne s'est pas dévoilé. On 
ignore toujours ce qu’on est disposé 
à faire du côté français pour parve- 
nir à on plafonnement de b produc- 
tion. 

La France, moyennant des amé- 
nagements à préciser, est-elle dispo- 
sée à accepter b proposition de la 
Commission de fixer des quotas de 
production par laiterie, avec appli- 
cation d’une supertaxe dissuasive en 
cas de dépassement ? En vérité, op 
ne sait pas si sur ce problème-clé. 
politiquement très sensible, le gou- 
vernement. et non pas seulement le 
ministre de l'agriculture, a tranché. 


Menace sur la politique agricole commune 

Le temps joue contre la France 

nistres des Dix, De notre envoyé spédal rait affecter le 


M. Rocard se borne à répéter que 
te problème laitier, parce qu'il est le 
plus complexe, devrait être abordé 
en fin de parcours, en somme 
comme une résultante des autres. H 
fait ainsi remarquer qu'il existe une 
relation bien réelle entre l'augmen- 
tation de b production de bit et 
celle de produits de substitution des 
céréales (P.S.C.). Ces derniers, en 
particulier le gluten de mais, qui 
vient des Etats-Unis, progressent de 
façon spectaculaire (+30 % en 
1983 par rapport à 1982). « Si ou 
stabilise les importations de P.S.C., 
on allège le problème laitier », com- 
mente M. Rocard. L'ouverture de 
négociations avec les Américains, 
puis, si c’est nécessaire, au sein du 
GATT, apparaît comme une des 
principales revendications fran- 
çaises. 

Pour sa part M. Cheysson, consta- 
tant que le département d'Etat avait 
convoqué au cours des jours passés 
les ambassadeurs de b C.E.E. à 
Washington afin de les mettre en 
garde contre toute politique qui 
aboutirait à freiner les livraisons 
américaines à b Communauté, en 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR UN MOS 
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+ 
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♦ 
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+ 
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— 
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— 
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115810 
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+ 
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+ 
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+ 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


SL4J.....I 9 3/8 


FJL(Uf).. 6 1/2 


9 3/4 9 1/4 

5 3/4 S 7/16 

6 1/4 5 3/4 

7 S 3/4 

2 3/4 3 3/8 


9 5/8 9 S/16 911/16 9 1/2 

513/16 5 1/2 5 7/8 5 3/4 

6 3/8 5 3/4 6 3/8 5 7/8 

9 3/4 8 3/4 9 3/4 9 3/4 

3 3/4 3 7/16 313/16 4 

18 1/4 17 1/2 18 1/2 18 

9 5/8 9 9 5/8 9 3/16 

13 7/8 14 1/8 15 7/8 16 1/8 


9 3/4 18 3/4 
4 4 3/8 

18 19 


F.&«çi .lÜ î/2 13 î/4 1 13 1/8 13 7/8 |l4 1/8 15 7/8 |l6 î/8~ 16 *7/8* 

Ces cours pratiqués sur le HMwrirf interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque du h place. 


particulier celles des produits de 
substitution, s'est élevé en termes 
vifs contre de telles pressions. Le 
ministre des relations extérieures a 
rappelé, que si l'administration amé- 
ricaine avait des remarques à faire 
ayant trait à la politique commer- 
ciale de b C.E.E., fl convenait 
qu’elle s’adresse à b Commission 
européenne. Quoi qu’il en soit, cette 
offensive française anti-P-S.C. se 
heurte à l'hostilité des pays mem- 
bres qui en sont les principaux utili- 
sateurs, tels le Royaume-Uni, les 
Pays-Bas ou le Danemark. 

Plus d'argent 
pour les agriculteurs? 

Cependant le débat sur l'élimina- 
tion des montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.) a été déce- 
vant Les Allemands ont durci leur 
position, soulignant que les proposi- 
tions faites par b Commission de 
démantèlement aotomatiqoe des 
daw< un délai restreint, 
lequel pourrait entraîner des baisses 
de prix en mars, étaient inaccepta- 
bles. 

M_ Kieehle, le ministre allemand 
de l’agriculture, a affirmé que 
l'adoption de dispositions trop rigou- 
reuses en matière de M.C.M. pour- 

VKXIVELLES PIÈCES DE 10 F 

Deux nouvelles pièces commémo- 
ratives de 10 F français seront mises 
en circulation en novembre pour 
marquer Je bicentenaire de b nais- 
sance de Stendhal et des premiers 
vois en ballon, annonce le ministre 
de l’économie, des finances et du 
budget 

Ces deux pièces ont les mêmes ca- 
ractéristiques de diamètre et 
d’épaisseur que l’actuelle pièce de 
10 F. Elles pourront être utilisées 
dans les transactions mais seront ti- 
rées en nombre limité, comme 
l'avait été b pièce de 10 F à l'effigie 
de Gambetta mise en circulation à 
b fui de 1982. Chacune des deux 
pièces sera frappée eu 2^5 millirm* 
d’exemplaires. 


rait affecter le foDctkmnemeoî du 

système monétaire européen. Cela 
veut dire qu’à Faventr les Allemands 
se prêteraient moins fa ci le m ent que 
le passé i des ajustements 
monétaires impliquant une réévalua- 
tion du mark s us devaient avoir 
pour conséquence de pénaliser leurs 
agriculteurs. Sur ce problème des 
M.C.M. l’Allemagne est isolée. - 

Ainsi b négociation ne s’est pas 
nouée. M. Rocard explique qu’il ne 
faut pas trop s’en étonner, car « une 
telle négociation exige un très consi- 
dérable investissement intellec- 
tuel ». Mais il reconnaît que b dis- 
cussion est dure, qu « on se 
rapproche du moment ou on se tien- 
dra des propos désagréables et où 
l'on se demandera si une PAC est 
toujours possible ». H est vrai que b 
temps presse et qu’il joue contre b 
France. 

Les ressources disponibles s'épui- 
sent. Lundi soir. M. Dalsager, b 
commissaire chargé des affaires 
agricoles, indiquait dans les couloirs, 
que, faute d'être sûre de disposer 
d’assez d’argent, la Commission 
allait probablement devoir cesser de 
verser aux Etats membres les 
avances qui sont nécessaires au sou- 
tien des marchés. Les agriculteurs 
français peuvent être sûrs que ce 
seront les plus mauvaises mesures 
qui seront prises si l'on attend de 
buter sur Pobstade budgétaire. 

Les Britanniques tablent sur cette 
perspective pour parvenir à imposer 
les mesures de plafonnement strict 
des dépenses dont ils rêvent Si les 
Allemands, las de ne rien voir venir,- 
sceptiques quant à b volonté de b 
France de consentir un effort réel 
pour stopper la course aux excédents 
et réduire les dépenses, se joignent 
aux Britanniques, b PAC telle qu’on 
b cramait risque fort de disparaître. 
Sur b plan tactique, rallier les Alle- 
mands, qui hésitent et sont divisés, 
paraît essentiel Cela signifie qu’on 
ntüise de façon effective b temps de 
négocia nom dont on dispose, quitte 
à prendre des initiatives. Ce n'est 
pas jusqu’à présent b voie qui a été 
choisie. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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RENAULT 5 SUPER CAMPUS LIMITÉE 36300 F 

ksr Mars et par Junon, comment font-ils peur réussir c proposer une telle orgie de luxe à un tel prix? 956 car pour parcourir confortablement le Coule : 3 coloris eu choix, un tort ouvrent " Moor roof" pour vérifie r q 0 e 'e ce 1 - ne vc,\:i torr-oé 
pas sur la tete,'unpré-équipement radio, un essuie-hve vitre AR, un becquet arrière aussi beau que le nez de Cléopâtre. Par Toutati, ils sont fou; chez Renault Série limitée : 36.300 F. Prix c /es en main au OS/o'sS. Millésime c-. 
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l'état, les houillères et Patron en fief communiste 


LES SYNDICATS S'ENTEN- 
DENT POUR RÉDUIRE U 
PRODUCTION DE CHARBON 

Le gouvernement, les régions 
charbonnières, les houülèrcs et les. 
syndicats de mineurs ouest- 
allexnands se sont mis d’accord lundi 
20 octobre, ao cours (Tune « table 
ronde », pour réduire de 10 millions 
de tonnes 7a production de houille en 
R_F.A_, qui s'élève actuellement à 
82 unifions de tonnes par an. Cette 
décision, précise un communiqué du 
ministère fédérai de l'économie, en- 
traînera la fermeture de certaines 
exploitations et la réduction de la 
production d'autres fosses. Les ex- 
portations de charbon allemand ne 
seront plus subventionnées. 

L’Etat et les régions aideront les , 
entreprises dans leurs efforts de res- j 
micniraDoii jusqu’à la fin 1989. Le 
gouvernement a demandé aux houil- 
lères de réduire leurs effectifs pro- 
gressivement et sans licenciements. 
En 1984 et 1985 ks cent quatre- 
vingt-deux mille mineurs en activité 
seront, mis pendant vingt jours an 
chômage technique. - (A. F. P. ) 

• Accord amiable entre LB.M. 
et Hitachi. — I.B.M. a accepté de 
mettre fin aux poursuites engagées 
contre la société japonaise pour es- 
pionnage industriel. Plusieurs em- 
ployés de Hitachi avaient été 
«piégés » par un agent du F.B.I. 
leur proposant des secrets d’I.B.M. 
En contrepartie de cet abandon, Hi- 
tachi versera une somme non révélée 
au géant américain, cessera ses pro- 
pres poursuites contre LB.M.-Japon 
et acceptera une inspection de ses 
nouveaux produits par des experts 


La métier de chef d’entreprise 
n’est certes pas facile par les 
temps qui courent, mais 
lorsqu’on l'exerce en Seine- 
Saint-Denis, bastion du parti 
communiste et de la C.G.T., c ata 
ne le facilite pas. Pourtant, 
comme le souhaite le C.N.P.F. 
{le Monde du 11 octobre), 
l'union patronale du département 
< UP 93 » ouvre largement les 
portes des entreprises pendant 
cette semaine aux élus, aux 
familles;, aux jaunes spour enga- 
ger un véritable dialogue, y com- 
pris sur las questions tabous a, 
précise M. Michel Guerbet, prési- 
dent de f union départementale. 

Il y a encore des maraîchers 
derrière las tours de Bobigny et. 
heureusement aussi, des entre- 
prises petites et grandes (Als- 
thom par exemple possède qua- 
tre établissements). On 
dénombre six mille neuf cents 
sièges sociaux d'entreprises de 
plus de six salariés. * Nous avons 
deux lourds handicaps, tfit un 
industriel du bâtiment installé ici 
depuis trente ans, ta politique de 
déménagement industriel de la 
Datar qui nous a fait beaucoup 
de mal et le poids énorme de la 
taxe professionnelle. » De fait, le 
taux communal de cette taxe est 
de 26,7 % à Vidataneose et de 
37.6 % à Dugny contre 14,1 % 
à Paris. «Ms taxe profession- 
nelle me bouffa trois semaines de 
chiffre d'affaires, ajoute ce 
patron qui fait de la reliure, du 
pGage et du brochage pour les 
éditeurs. Mais Je suis quand 
même un patron heureux en 
dépit de cette foutue grève des 
postes qui nous étrangle. Nos 


banquiers vont perdre patience. 
Dans une petite bo fte comme la 
mienne, le chef d'entreprise c'est 
à la fois le commandant et 

Formateur. On ne va pas baisser 
(es bras parce que ça fraîchit 1 » 

Chez Kodak, importante firme 
de Sevran, le problème 
numéro un a qu'il faut que le 
public comprenne a ce sont tes 
pointes de travail en août et sep- 
tembre quand les gens rentrent 
de vacances et font développer 
leurs films. « Il nous faut embau- 
cher deux cents ou trois cents 
saisonniers, dont des étudiants. 
Et une semaine de vacances en 
moins — à cause du plan Delors 
par exemple cet été. - c'est 
pour nous un hlm acheté en 
moins. Difficile de gérer r entre- 
prise dans ces conditions... a 

Les créneaux d'avenir ? Bien 
sûr l’informatique, la biotechno- 
logie, mais aussi des secteurs 
plus classiques et moins 
« pointus », comme les outils 
pour les entreprises du bâtiment 
La société Olvic de Sevran 
occupe dans de beaux c locaux- 
dépôt » neuf salariés « et demie 
précise le patron, « car fai une 
personne à mi-tempe ». « Tout le 
monde peut gagner sa vie à 
condition d'avoir appris le métier 
sur le tas et de savoir qui fait 
quoi Le fabricant c'est le fabri- 
cant le grossiste comme mol fait 
le c ommerce en gros et le détail- 
lant est détaillant, pas autre 
chose. Faites la chasse à toutes 
les petites dépenses inutiles et 
vous gagnerez votre marge I ». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Peur oet» rubrique •’adreaeer : 7, rue Sainte-Anne - 75038 Paris Cedex 01 - 261.51.52 



LES COUTURIERS 
ET LEURS FAÇONNIERS 

( De notre correspondant ) 

Nantes. — La Fédération française 
de la couture, du prêt-à-porter, des 
couturiers et des créateurs de mode 
a réagi par la voix de son président 
délégué, M. Jacques Mouclier. à no- 
tre information (le Monde du 1** oc- 
tobre) titrée : ■ De grands couturiers 
français ont recours de plus en plus à 
des façonniers étrangers ». 

« Las grands couturiers soucieux 
de faire travailler l sa entreprises fran- 
çaises, déclare M. Moucher, s'adres- 
sent en priorité à elles pour réaliser 
torr prêt-à-porter féminin. Cest ainsi 
que les trois quarts de leur produc- 
tion sont réalisés à partir d'ateliers 
français. Plusieurs grandes maisons 
de haute couture s'efforcent, même 
dans le domaine du prêt-à-porter, de 
rapatrier actuellement d'autres fabri- 
cations portant sur des accessoires 
de mode qu'ils avaient dans Ig passé 
confiés i l'étranger pour des raisons 
de compétitivité internationale... ». 

M. Henri Renault, vice-président 
du Groupement national des façon- 
niers français, maintient les propos 
que nous avons rapportés et distin- 
gua trois sortes de fabrication : 

1) Les articles de haute couture 
portant la griffe de grande marque, 
dont une partie est fabriquée à 
l'étranger ; 

2) Les articles présentés avec le 
label « Haute couture, diffusion de 
prët-à- porter » que ces mêmes mai- 
sons confient à des entreprises de 
confection. Ces dernières exportent 
de plus en plus le travail è façon qui 
leur est sous-traité, d’où les diffi- 
cultés grandissantes des façonniers 
français ; 

3) Le prêt-à-porter tout court, fa- 
briqué pour l'essentiel è l'étran- 
ger. - J.-C. M. 


Service des Domaines 
Adjudication le mardi 18 octobre 
1983 A 14 h I Bobigny, préfecture, 
salle n» 2088. rue Carnot n“ 124. 


TERRAINS A BATIR 
PAVILLON - TERRAINS 

TJRPFS 

à BLANC-MESNIL. 

M0NTREUILS.-B01S. N0ISY-LESEC. 
N01SY-LEÆRAND 
(Scinc-Saini-Denis 93) . 

M. à P. :13 000 F à 540 000 F. 
Renseignements : Centre des impôts 
fonciers, I, r. Emile-Raynaud, n* 6 
Tour Pariféric (T. : 83580-19). 


Vente sur saisie an Palais de Justice de BOBIGNY, 
MARDI 25 OCTOBRE 1983 » 13 b 30 

UN TERRAIN A COUBRON (93) 

74, avenue du Contrat 
Cadastré Socrion B N° 1251 pour 466 m 2 - 




S’adresser & la Société Civile Profe s sio nnel le d’ Avocats 
ÉTIENNE, DORE. WARET-ÊTÏENNE, FEN ART. ALEMANT 
11, rue dn Général-Leclerc & 93110 ROSNY-SOUS-BOIS - Ta : 854-90*7 


Vente snr saisie an Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 25 OCTOBRE 1983, à 13 h 30 

UN APPARTEMENT A SAINT-DENIS (93) 

1 5, rue Maurice Tborez 

entrée, dégagement, séjour et chambre a tt e n an t e avec loggia, cuisine, W.C, 
salle de bains, deux chambre» - CAVE - EMPLACEMENT DE PARKING 
MISE A PRIX :80.000 F 

S’adresser à Société Civile Professionnelle <T Avocats 
ETIENNE. DORÉ. WARET-ÊTIENNE, FEN ART, ALEMANT. 

1 1, tue du Général-Leclerc, à 931 10 ROSNY-SOUS-BOIS - Ta 85440-87 


Vente sur surenchère au Palais de Jnstice à NANTERRE 
le MERCREDI 19 OCTOBRE 1983, à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

2 GARAGES -CAVE et jouissance privative d’un JARDIN 
^fc»f un immeuble sis à 

NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

9, avenu du Château et 42, boulevard de la Sanssaye 
MISE A PRIX : 2.654300 F 

S’adresser pour loua renseignements à la S.GP. d’ Avocats GRANRUT, 


BRJLLATZ) , 18, svezme Bugeand, 75116 PARES, c& 727-09-94 - A la &CP. 
d'Avocaxs GASTTNEAU, MALANGEAU. BOITELLE-COUSSEAU. 29, me 
des Pyramide», 75001 PARIS, t& 260-46-79 - A tous Avocats pottniaatprés 
les Trib. de Gde Instance de NANTERRE, PARIS, BOBIGNY et CRETEIL 


Vente sur saisie au Palais de Justice de BOBIGNY, 

MARDI 25 OCTOBRE 1983 à 13 h 30 

EN UN SEUL LOT „ 

UNE PARTIE DE PROPRIETE 

comprenant an rez-de-chaussée : entrée, salle de séjour, cuisine, 
au l'ét. : trou chambra, de bains, an 2* ét. : cuis., chamb., s. de séjour, s- d’eau. 

A MONTRE UIL-SOUS-BOIS (93) 

16, avenue dn Président-Wilson 

MISE A PRIX 60.000 F 

S’adresser i la Société Civile Professionnelle d’Avocats 
ÉTIENNE, DORE, WARET-ÊTLENNE, FEN ART. ALEMANT 
11, me du Général-Leclerc i 931 10, ROSNYSOVS-BOIS - TéL : 854-90-87 


Vente sur saisie au Palais de Justice de BOBIGNY 
MARDI 25 OCTOBRE 1983 à 13 b 30. 

EN UN SEUL LOT: 

DEUX LOGEMENTS A LA COURNEUVE (93) 

123, rue Anatole-France - Mise à Prix : 85.000 F 
S’adresser 1 la Société Civile Professionnelle d’ Avocats 
ETIENNE, DORE, WARET-ETIENNE, FEN ART, ALEMANT 
1 1 . du nie Général-Leclerc à 93 1 1 0 ROSNY-s/ BOIS - Ta. : 8 54-90-87. 


Vente s/Pubbeatioizs judiciaires ao Palais de Justice d'EVRY (91) 
rue des Matières - le aianfi 25 octobre 1983 i 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ à PLOUHA 

(Côtes-du-Nord) 

Ttmüfit « Vlaa-Bribte » 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 

Possibilité de baisse eu cas de non-euchère d'un quart puis de moitié. 
Consignation préalable poar enchérir. Pour tous renseignements : 
s'adresser A M B AKOUN A TRUXHXO Avocats associés. 

4, Boulevard de l’Europe 4 EVRY. Téléphone : 079-39-45 
Au Greffe dn T.G.I. d’EVRY, où le cahier des charges est déposé. 


Un compte en banque... à treize ans 


La France compte sept cent 
cinquante mille jeunes d'un 8ge 
compris entre treize ans et la 
majorité légale de dix-huit ans. 

qui. seule, leur permet d'ouvrir 
un compte bancaire et de tirer 
des chèques. Cette clientèle ne 
manque pas d'intéresser les ban- 
ques et les établissements col- 
lecteurs d’épargne, car elle est à 
r origine de 43 % de la consom- 
mation familiale et dispose de 
disponâ>itrtés, souvent non négli- 
geables (cadeaux des parants. 
rémunération pour garde 
d'enfants, petits travaux exté- 
rieure, etc.). 

De plus, z l'enfant est le père 
de Thomme » et le choix d'une 
banque ou d'un établissement 
s'opéra très tôt, et il convient, au 
surplus, d'habituer les enfants 
dès que possible au maniement 
de l’argent et & l’épargne. 
Jusqu'à présent, seule les 
caisses d'épargne autorisent les 
mineurs è retirer de l’argent à 
partir de seize ans sur des livrets 
qu'ils peuvent alimenter dès 
qu'ils savent parier pour se pré- 
senter aux guichets. 

Au Crédit agricole, la Caisse 
régionale du Gers expérimente la 
possibilité, pour les enfants, de 
retirer 100 F, 200 F ou plus, par 
semaine, sur le compte de leurs 
parents, par le biais des distribu- 
teurs automatiques et d'une 
carte magnétique. H ne semble 
pas que la c banque verte » 
manifeste beaucoup d’enthou- 
siasme pour cette expérience. 
jugée par elle de » peu d'avenir ». 

Ce n'est pas le cas du Crédit 
industriel et commercial (C.I.C.). 
qui vient de lancer son compte 
13-18 ans ouvert aux mineurs. 



Ceux-ci peuvent d'abord ouvrir, 
avec l'autorisation de leurs 
parents, un «compte électroni- 
que ». sur lequel ils pourront ver- 
ser toutes sommes et les retirer, 
cette fois, sans autorisation des 
parents. Pour éviter tout « débor- 
dement» et toute imprudence, 
les retraits ne pourront être 
effectués que par le biais d'une 
carte magnétique, introduite 
dans les 71 guichets automati- 
ques et les 111 guichets 
z humains» du C.i.C dans la 
région parisienne, tous reliés è 
(‘ordinateur central « en temps 
réel » : les retraits ne peuvent 
donc, en aucun cas, dépasser le 
montant disponible. 

Parallèlement, les mineure 
pourront ouvrir un deuxième 
compte, d'épargne cette fois, 
rémunéré à 7,50 %, librement 
alimenté par le titulaire, les 
retraits devant, toutefois, être 
autorisés par les parents à cha- 
que opération ou de façon per- 
manente. 

Les dirigeants du C.I.C., éta- 
blissement connu, dans le passé, 
pour ses innovations (l'Impoma- 
tic notamment) relèvent qu'à 
l'étranger (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Autriche, bientôt l'Ita- 
lie) les mineurs ont largement 
accès à la banque, et que la 
France est très en retard dans ce 
domaine. On peut aussi ajouter 
que. de nos jours, les enfants, 
habitués aux jeux électroniques, 
seront peut-être plus habiles 
pour utiliser les distributeurs 
automatiques que leurs 
parents... 

FRANÇOIS RENARD. 


• Thomson communications : 
ou résultat brut «Tcxpioitatioa posi- 
tif en 1983. - Cette activité, qui 
doit passer aux deux tiers dans l'or- 
bite de la C.G.E. retrouvera cette 
année une situation financière favo- 
rable après plusieurs années de 
pertes. Selon M. Darmon, directeur 
de la branche communications de 
TTiamson-C-S.F., le téléphone ne 
perdrait plus d'argent grâce à une 
amélioration de la gestion et à la li- 
vraison de centraux entraînant une 
remise des pénalités pour retard. Le 
chiffre d’affaires de la branche se- 
rait, en 1983. de 15 milliards de 
francs (+ 26 % par rapport à 1982) 
dont 40 % à l’exportation. 

m Baisse du trafic passagers 
cT Aéroport de Paris. - Au cours 
des huit premiers mois de 1983. le 


nombre de passagers traités par Aé- 
roport de Paris a diminué par rap- 
port à la période correspondante de 
l’an dernier, pour les vols tant inté- 
rieurs (- 0,1 %) qu’internationaux 
(0,5 %). Les échanges avec les pays 
européens sont particulièrement tou- 
chés (- 9,2 %). En revanche, le vo- 
lume du fret traité a augmenté de 
7 % au coure de la même période, les 
échanges avec l’Amérique du Nord 
enregistrant même un accroissement 
de 15,5 %. 

• La CG. T. crée un comité de 
soutien chez Dunlop-France. — La 
C.G.T., qui juge anormal que 
Michelin couvre 80 % du marché 
français du pneumatique mais en 
produise 40 % hors de France, a créé 
un comité de soutien chez Dunlop- 
France, entreprise qui vient de dépo- 
ser son bilan. 
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VENTE après liquidation de biens, Pahus de Justice Paris 

le JEUDI 27 OCTOBRE 1983, à 14 heures 

Un ENSEMBLE IMMOBILIER à os. industriel 

SUR TERRAIN de 1 ha 4 a 47 ca 

à SAINT-ETIENNE (Loire) 

Zone indusL de la Chanvetiérc - 1 3, rue Edouard-Martel 

MISE A PRIX : 800 000 F joS’ooo’f) 

S’adr. MP B. MALINVAUD, avocat à PARIS (16»), I bis. place de l’Alma, 
TéL 723-73-70. M» GOURD AIN, syndic à PARIS (60. 174. bd Si-Germam. 
Tous avocats près tribunaux Paris. Bobigny, Nanterre, CreteiL 


Vente après liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 

Le Jeudi 27 Octobre 1983 à 14 heures 

IMMEUBLE à USAGE INDUSTRIEL 

Comp/atelier et div.baL terrain] hectare 62 ares 92 centiares 

UEUDIT « LE PARC SAVARI * - LIBRE 

A GUERANDE (Loire- Atlantique) 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 

pouvant être baissée 

M* YVES TOURABLLE S roc. i PA RIS-9% 48, r. de CKeby - 874-45-85 
M* GUILLEMONAT syndic à PARIS - 43. toc de Richelieu 
M* CHEVRIER syndic & PARIS - 16, rue de l'Abbé-de-TEpée. 


I Ventesur saisie au Palais de Justice de BOBIGNY 

MARDI 25 OCTOBRE 1983 à 13 h 30 

UN PAVILLON A NOÏSY-LE-GRAND (93) 

23, rue PauW’ambmn et 1 1 , roc Léon-Bernard 
élevé sur sous-sol, d’un rez-de-chaussée divisé en 4 pièces, cuisine, salle d’eau, 
entrée - grenier au-dessus - SUR UN TERRAIN DE 426 m 1 

MISE A PRIX : 75.000 F 

S'adresser à la Société Cmie professionnelle d’Avocats 
ÉTIENNE, DORE, WARET-ÉTIENNB. FENART, ALEMANT 
:t L ruedü GénéisLLederc fl 931 10 ROSNY-SOUS-BOIS - Ta : 854-90^7 


Veste sur saisie au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 25 OCTOBRE 1983. à 13 b 30 

UN APPARTEMENT A SAINT-DENIS (93) 

1 5, rue Maurice-Thorcz 

entrée avec placard, dégagement, deux chambres, W.C- salie de bains, cuisine, 
séjour -CAVE - EMPLACEMENT DE PARKING 

MISE A PRIX : 50.000 F 

S’adresser à la Société Civile Professionnelle d’Arocats 
ETIENNE, DORÉ, WARET-ÊTÏENNE, FENART. ALEMANT. 

1 1. roc dn GénértJ-Leclere, â 931 10 ROSNY-SOUS-BOIS - Tel. 854-9037 


S’adresser à M. BING 

9, rond-point des Champs-Elysées, Paris^* 
tél. 359.14.70 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS ^ K 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 
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SOCIAL 


Il faut que les travailleurs y trouvent leur compte 


(Suite de la première page.) 

L'action syndicale est, selon la 
GG.T., une composante originale, 
dynamique et stimulante du progrès. 

Le fait est qu’il y a de la décep- 
tion, de l'inquiétude et du méconten- 
tement. 

n existe pourtant des issues, des 
possibilités de progrès intéressantes. 
dans les plus importants domaines 
de la vie sociale et économique. 

Il y a parmi les travailleurs une ri- 
chesse d'initiatives, d’innovations, 
de dynamisme, de nature A favoriser 
un véritable renouveau, peu: certains 
côtés une sorte de renaissance de 
l’industrie et de l'économie fran- 


Pouvoir y croire 

La C.G.T. ae sent capable de 
contribuer à mobiliser ces forces. 
Mais il est indispensable que les tra- 
vailleurs puissent y croire. Il faut 
qu’il se passe quelque chose qui li- 
bère ces énergies : 

1) Tant qu'ils ne verront pas plus 
de justice sociale et des mesures 
convaincantes en ce sens, les travail- 
leurs resteront sceptiques. Ceci n’est 
pas une hypothèse mais un constat. 

Si mesures exceptionnelles il doit 
y avoir en cette période, pourquoi ne 
serait-ce pas des mesures exception- 
nelles prélevant de façon réaliste 
maïs efficace sur les véritables dé- 
tenteurs de la fortune et des privi- 
lèges? 

Pourquoi sommes-nous si peu à 
dire ce qu'il en est des véritables iné- 
galités ? Pourquoi ce pudibond man- 
teau de Noé sur ce que révèle 
l'étude des déclarations au titre de 
l’impôt sur les grandes fortunes ? 

On sait qu’il s’agit de quelque 
1 500 milliards de francs pour cent 
dix mille foyers fiscaux sur vingt- 
deux millions. 

Les vieilles craintes sont donc ai- 
sées à dissiper : tous ceux qui n'ont 
rien en à déclarer, à ce titre, ne sont 
pas concernés. 

Par contre, un prélèvement excep- 
tionnel, raisonnable, qui ne priverait 
en rien les intéressés, peut fournir un 
certain nombre de milliards (nous 
en proposons 25) qui soulageraient 
les contribuables plus modestes et 
donneraient des moyens d'action 
bien utiles pour passer un cap diffi- 
■ciJc. Un pas significatif et net dans 
cette direction ferait reculer le 
doute et favoriserait le dynamisme 
qui fait défaut. 

2) De même faut-il une démar- 
che nouvelle et convaincante en ce 
qui concerne la modernisation et les 
restructurations. U existe quelques 
exemples intéressants d’entreprises 


nationales qui ont à résoudre des 
problèmes et qui apprennent à créer 
des activités nouvelles, donc des em- 
plois. Elles démontrent que l’on peut 
moderniser sans faire des chômeurs. 

Mais la dominante est loin d’être 
là- L’idée que la rentabilité vraie 

n’est pas la seule rentabilité finan- 
cière à courte vue, mais qu’elle in- 
clut le coût des conséquences so- 
ciales, des licenciements, du 
chômage, de la vie locale, de l'inté- 
rêt national, apparaît toujours sau- 
grenue aux esprits rétro. Et, pour- 
tant, il ne peut y avoir, d'un côté, 
ceux qui profiteraient sans frais du 
progrès eu de l’autre côté, le reste, 
tous ceux qui paieraient les pots 
cassés. A l'échelle où les mutations 
technologiques le posent, ce serait 
intenable pour l'équilibre même de 
la société française. 

Pour le moment, alors qu’existe 
une grande disponibilité des organi- 
sations de la C.G.T., avec les travail- 
leurs, pour proposer et trouver des 
solutions industrielles avantageuses 
pour l'économie et pour l’ emploi, ces 
possibilités sont laissées en friche, 
quand elles ne sont pas repoussées. 

Pour que les travailleurs - et les 
militants de la C.G.T. - y croient, Q 
ne faut pas les décevoir. U est urgent 
que se produisent des actes mar- 
quants en ces matières et sur des 
dossiers pressants et d’envergure. 
Ne pas le comprendre vite serait 
grandement dommageable. . 

Et nous ? 

Nous ne sommes pas de ceux qui 
attendent tout d’«en haut». Les 
syndicats - et pour ce qui nous 
concerne, la C.G.T. - ont leurs res- 
ponsabilités, ainsi que les travail- 
leurs. C’est pourquoi nous n’hésitons 
pas A nous remettre en question sans 
complaisance. 

Beaucoup, dans le monde du tra- 
vail. ont eu tendance à penser que, 
après avoir voté et élu un pouvoir 
politique de gauche, les choses al- 
laient changer d’elles-mémes, par la 
seule action du gouvernement 

D'autres, parce qu'ils avaient 
l'opinion quasiment inverse, dou- 
taient de là réalité de réformes dé- 
mocratiques réelles et durables. 

La vie se charge de détromper les 
uns et les autres. Il y a bien des ré- 
formes, des conquêtes intéressantes, 
des issues possibles et l’attente pas- 
sive ne mène à rien de bon. 

Il ne suffit pas de demander: 
mais qu'est-ce qu'ils font ? U faut se 
demander : et qu'est-ce que nous fai- 
sons nous-mêmes ? Nous, travail- 
leurs ? Nous, syndicalistes ? 

La bataille sociale est vive, les 
forces du passé s’acharnent. Le 


(Publicité) 


République du Zaïlre 

Avis de présélection préparatoire à un appel d’offres 
international restreint pour la fourniture de pièces de 
rechange selon cahier spécial des charges. 

OR/SGMTP/005/CA/83 

Avis rectificatif 

Il est porté à la connaissance des soumissionnaires 
potentiels que la date d'ouverture des plis de cet avis de 
présélection prévue pour le 7 octobre 1983 est reportée 
au 1 w novembre 1983. 

Toutes les autres clauses et dispositions de l'avis de 
présélection restent inchangées. 

OFFICE DES ROUTES 
DIRECTION GÉNÉRALE 


poids des travailleurs est décisif 
pour faire avancer les choses. Leur 
action syndicale, l'expression collec- 
tive de leur volonté, peuvent se ma- 
nifester avec une efficacité bien plus 
grande qu’autrefoïs et dans des do- 
maines plus étendus. QuHs se fas- 
sent donc entendre. 

Le choix des méthodes n’est dicté 
par aucune complaisance mais tout 
simplement par le réalisme, une éva- 
luation correcte de la situation et la 
recherche de l'efficacité. 

Les impôts sont soumis au Parle- 
ment. Que les travailleurs fassent 

donc connaître dairemcnL et positi- 
vement, à ceux qu’ils ont élus, ce 
qu'ils entendent par une plus grande 
justice sociale. 

Des droits plus étendus sont re- 
connus, il faut s’en servir. Chaque 
entreprise est tenue désormais de né- 
gocier des salaires réels, et d’autres 
questions importantes. Faut-il atten- 
dre que les directions y supplient les 
travailleurs? 

Des moyens nouveaux existent 
pour contribuer A une meilleure effi- 
cacité des entreprises capables de 
favoriser l’emploi et de combattre le 
chômage. Faut-il les ignorer ? 

Les droits légaux et le rapport des 
forces réel permettent de faire res- 
pecter chaque travailleuse, chaque 
travailleur dans leur dignité, d’éta- 
blir des relations nouvelles dans le 
travail A l'avantage de toutes les ca- 
tégories. aussi bien des cadres et 
techniciens que des personnels ou- 
vriers et employés. 

Initiative, capacité d'adaptation 
et d’innovation, dynamisme de l'ac- 
tion syndicale collective des travail- 
leurs : ce n'est pas le moment de res- 
ter les deux pieds dans le même 
sabot 

A quoi sert le C.N.P.F. ? 

L'organisation du patronat a 
adopté une attitude d'opposition, né- 
gative et, plus que stérile, destruc- 
trice par certains côtés. 

Les responsables du C.N.P.F.. qui 
représente l'ensemble du patronat, 
s’expriment et agissent avec une ou- 
trance qui donne une piètre image 
de ce qui est encore la classe domi- 
nante de ce pays. 

Récemment, j’ai déclaré publi- 
quement, engageant la C.G.T., 
qu'une politique contractuelle réa- 
liste était possible : c’était une ou- 
verture. M. Chotard m'a répondu 
aussitôt : « Grand méchant loup ! » 
et n’a pas craint de se présenter en 
petit chaperon rouge.- 

Les droits nouveaux qui amènent, 
avec bien des précautions, un peu de 
démocratie dans l’entreprise sont 
diaboliques, et rien n'est plus urgent 
que d’en empêcher l’exercice. 

La loi fait obligation de négocier 
dans chaque entreprise. Le C.N.P.F. 
se charge de la vider de tout 
contenu. Il prétend, si j'ai bien lu, 
faire accepter une baisse du pouvoir 
d’achat Sans - revoyure», pour 
parier comme son vice-président 

U y a deux millions de chômeurs : 
le remède du C.N.P.F. est d'exiger, 
toute affaire cessante, le droit de li- 
cencier sans aucune retenue. 

Son programme social, c'est le re- 
cul de plusieurs décennies de pro- 
grès, l'amputation de la Sécurité so- 
ciale, de l'indemnisation du 
chômage. 

Il intervient avec une certaine fré- 
nésie dans les élections sociales. 

Voici maintenant qu'il part en 
guerre contre les syndicats « mar- 
xistes ». Le marxisme existe bien. □ 
exerce une grande influence dans le 
mouvement des idées, notamment 
dans le monde du travail. 

II y rencontre aussi d’autres cou- 
rants de pensée, comme c’est le cas 



au sein de la C.G.T., qui ne se consi- 
déra pas comme une organisation 
marxiste, mais pas non plus aatimar- 
xistc. 

De toute façon, les relations syn- 
dicats ouvriers - organisation patro- 
nale ne peuvent pas s'établir selon 
des critères idéologiques. Elles s'éta- 
blissent A propos des problèmes 
concrets de la vie sociale et économi- 
que et en fonction de la représentati- 
vité des uns et des autres. Nous ne 
choisissons pas nos patrons, le 
C.N.P.F. ne peut traiter avec des 
syndicats tels quH les rêve mais tels 
qu’ils sont. 

Qu'annonce donc cette terminolo- 
gie qui se vent effrayante ? n n'y 
manque plus que le couteau entre 
les dents ! 

Le pays a des problèmes impor- 
tants à résoudre : développer l'éco- 
nomie, l'industrie, parvenir à une 
meilleure utilisation du marché na- 
tional. réduire les coûts en s'atta- 
quant A leurs véritables causes, tout 
cela pour réduire le chômage et bien 
d’autres problèmes. 

Les travailleurs avec les syndicats 
peuvent y jouer un rôle pins impor- 
tant qu'au tref ois. 

La GG.T. prend d'importantes 
initiatives dans ce sens. 

Le GN.P.F., fui, cultive 1a sinis- 
trose, incite à l'abandon, à la démis- 
sion. U emploie l’arme industrielle 
comme un moyen de lutte politique 
contre les travailleurs et contre un 
gouvernement qui lui déplaît 

Oui, je le confirme, qu’il s’agisse 
des salaires, des conditions et de la 
durée du travail, de remploi, et 
aussi de problèmes économiques et 
industriels importants, il y a place 
pour une grande politique contrac- 
tuelle. 

L'attitude négative et hargneuse 
du C.N.P.F. n’est pas seulement no- 
cive socialement. 

C'est un non-sens pour l'écono- 
mie. pour les entreprises qui n'ont 
pas le goût du suicide. C'est une im- 
passe pour l'encadrement que l'on 
prétend entraîner dans cette galère. 


A quoi sert donc le C-N-P-F^qui 
continue Â percevoir les cotisations 
des entreprises nationalisées? Cest 
une vraie question, y compris pour 
un grand nombre de patrons... 

Pour le moment, les derniers 
propos de M. Chotard dans le 
Monde le confirment : nous n’avons 
pas d'interlocuteur patronal dis- 
ponible. 

il faudra pourtant bien s’adapter 
aux réalités de l'époque, adopter une 
attitude plus réaliste et discuter sé- 
rieusement avec les syndicats, donc 
avec la GG.T. 

Ûu'aurofls-nousfaît 
pour le meilleur ? 

En fait, bien des choses pour- 
raient avancer mieux et plus vite sur 
la base même des réformes enga- 
gées, dans la mise en œuvre des ac- 
quis importants de ces deux années 
et pour mettre en échec les pressions 
de toutes sortes des du capi- 

tal à l'intérieur et à l'extérieur. 

Une dynamique de Faction posi- 
tive pourrait se manifester malgré 
les difficultés et la complexité de la 
situation. 

Elle est entravée par la persis- 
tance - bien qu’elle ait reculé — de 
vieilles préventions envers la GG.T. 

Que le GN.P.F.. les forces de la 
réaction et les hommes qui leur sont 
dévoués au sein de l'appareil d'Etat 
et dans tes entreprises nationalisées 
en usent, c'est une position de com- 
bat contre le changement. Mais de 
la part d'hommes qui se situent 
parmi les forces de gauche prises au 
sens le plus étendu, c'est un grand 
manque i gagner. 

A l’origine, on y trouve une mé- 
connaissance des réalités de la 
C.G.T. Mais aussi, d'une certaine 
façon une conséquence de l'anticom- 
munisme. 

La C.G.T. combat l'anticommu- 
nisme en tant qu'il est un instrument 
de division ; Q suffit de voir com- 
ment la réaction s’y acharne. Tous 
ceux qui veulent le succès de la gan- 


* chc devraient en faire autant Cela 
ne signifie nullement gommer les 
différences et mèmè les divergences 
qui font le pluralisme et le dëbu dé- 
mocratique légitime. . 

On mesure sans doute mal les ra- 
vages que, pour des raisons diverses, 
3 a pu faite dans des esprits ratiàK. 
nels, qui se croient i l’abri des- idées 
préconçues et pins encore de tout ce- 
qui pourrait ressembler à un racisme 
quelconque, fût-il idéologique. Et 
pourtant-- • ~ ■ 

Puisse proposer une simple ré- 
flexion qui ne prétend donner au- 
cune leçon ? 

Les circonstances font que la 
France a. un gouvernement de la 
gauche unie depuis deux ans et demi 
et pour encore autant. Cela ne s’est 
jamais produit. Cest une occasion 
exceptionnelle d'accomplir une 
grande œuvre et d’ouvrir une vue 
Originale A la société française. 

Chacun y agît selon ses responsa- 
bilités spécifiques, tes partis sur leur 
terrain, les syndicats A leur façon. 
Mais auss i les personnes. 

La durée existe, die n'est pas ini- 
mitée. 

Le moment des échéances venu, 
les adolescents d'aujourd'hui de- 
venus jeunes gens seront en droit de 
demander à chacun, _ y compris à 
aous-même : qu'as-tu fait pour que, 
de cette occasion de plusieurs an- 
nées, sorte le meilleur qull en pour 
vait sortir, et pour que la confiance 
populaire permette de poursuivre et 
d'aller de l’avant ? 

Qui peut, de quelque c omp o s an t e 
de la gauche qu’il soit, se sentir heu- 
reux à l’idée de devoir dire alors : je 
me suis contenté de trop de demi- 
mesures, ou bien fai boudé, fai sur- 
tout pensé à régler de vieux comptes 
sans évaluer la réaction prête A là re- 
vanche, sans voir le temps passer et 
la France et le monde bouger ? 

U y a tellement mieux A faire ! 
Mais il faut A temps choisir, se déci- 
der et agir. Personne ne peut s'en 
sentir dispensé. 

HENRI KRASUCKI. 
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les conflits dans des centres de tri 
suscitent de vives inquiétudes chez les employeurs 


Les conflits continuent dam des centres de tri, 
certain départements comme la Sehto-Sanst-Dcah 


n°<*r et le Val-ttOise, certains centres comme Qtdmper, 
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me inquiétude des 

^c. employeurs. M. rroa nattez, prësMt^t du 
CJVJPÜî, devait être reçu ce mardi II octobre par 
M. Lotus Mexaodean, ministre des P.T.T. L’onros 
Une ^ jMlnwale <fe Sefne-Siuut-Datis a adressé m iélé- 
gramme au ministre assurant que «la vie écono- 
mique est en train de s’arrêter dans le départe- 
ment. Déjà les entreprises prévoient du chômage 


technique pour la semaine prochaine. Toute notion 
de serrice public est abandonnée et le ministre 
parait ignorer parfaitement b gravité de b situa- 
tion». L’aakm patronale organisait un rasseraMe- 

mnt devant la préfecture de Bobigny ce mardi, 
auquel le SJVLP.M1 pourrait s f associer. Les 
représentants de près de deux nûtte entreprises dn 
VaPdXXse, réunis i Pontoise, ont d e m andé an 
BMÜstre que « tout soi t mis en œuvre y compris b 
réquisition pour faire cessa: cette grève». Faute de 
quoi, ajoutent-ils «Dons serons contraints de 
prendre des «Sspositions qm s’imposent pour aller 
noos-mêmes récupérer notre courrier.» 
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AU CENTRE DE SOTTEVILLE-LES-ROUEN 

Un a cessez-le-feu » fragile 


Rouen. - Par 79 voix contre 6 et De notre envoyé spécial 


_ ^ :tv 6 abstentions, les 

~ v Paris * ' - - - 


as, les postiers du centre 
i, , de tri de Sottevüie-lès*Rouen ont 
„ 4 b', décidé, le 11 octobre i 1 heure dn 


durée c» >;;c . clie nw ^ ment de grève. Ils attendront. 


mute 

Le 


marin, de suspendre leur mouve- 
nen» ment de i “ 

■ jusqu’au 12 octobre, dans la journée, 
la réponse que doit leur fournir b 
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roorr.c^; Oc é-h» “ réponse que doit leur lourmr la 
'•es, 4t!i'!o>:cr.r . V-W*** direction régionale des postes, 
venus jtun C , - consultée par le chef «rétablisse* 
Ucnundcr J,' . ,W|:e| i! ment sur les conclusions des cinq 
heures de négociations qm se sont 
7 ‘ ;'i c ‘iaiici déroulées dans l’après-midi dn 
* . 10 octobre, avec les représentants 

' • : “ tr «'ij.' des sections C.F.D.T-, C.G.T. et 
~ r u F.O. Faute d’un accord, les postiers 
" :i Cc reprendraient leur mouvement le 

' jour même par une grève de vingt- 

- c | : uu- r>r~, t l Tiatrc ben«s du service de nuit et 
. mJ . _ urc> - le 14 octobre par une grève de vingt- 
, quatre heures des services de nuit et 

•• de jour. 

■ " C~‘ Depuis trois semaines maint e- 
' uiL ' t - nant, le centre de tri de Sottevflle- 
]ès-Rouea est perturbé par des anéts 
* r f I* T -- de travail auxquels se sont ajoutées 
-• la semaine passée les difficultés 
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par une grève dn 
.CF. voisin qui a empêché P arri- 
vée des wagons postaux. Dons le 
bâtiment tout neuf du centre de tri, 
ouvert à tous vents, étrangement 
calme, donnent plus de deux mû» 
he\r; KRAS'j; lions de lettres on colis en souf- 
•~ ~~ franco, soit l'équivalent de deux on 
trois jours de courrier. « Le drame. 
indique un syndicaliste, c'est que 
nous mettrons de quinze jours à 
trois semaines pour résorber ce 
retard... » 

Comme dans les autres centres de 
tri de France, le conflit de' 
Sotte ville-lès-Rouon est -nÉ-de.. 
l'annonce de l’application i compter 
du 1* octobre dn plan de restruetn- 
ratkm établi par M. Daucet, qui pré- 
voit, entre autres modifications, b 
fermeture des centres de tri' dans b 
nuit du samedi au dimanche. 

Les grandes lignes de ce plan 
avaient été présentées nationale- 
ment aux fédérations syndicales, à 
qui on avait promis l’ouverture de 


négociations locales - une grande 
première a» me mw adminis tr a don 
aussi centralisée — pour en définir 
les modalités d’application. La 
CFJD.T. avait accepté ce principe 
d’autant plus facilement qu’en 
contrepartie le plan Daucet compor- 
tait une réduction du temps de tra- 
vail porté de trente-neuf heures i 
trente-cinq heures pour le service de 
jour, et de trente-sept heures à 
trente-deux heures pour le service de 
nnit. F.O. s’était montrée plus réser- 
vée et la CG.T. refîuait la mise en 
place de b réorganisation avant 
toute négociation. 

NégodationsdiffieSes 

Dès lors, comme à Sotte ville- 
lès-Rouén, toutes les conditions 
étaient réunies pour que centre de 
tri par ce ntre de tri se développent 
des mouvements confus et divers ali- 
mentés et provoqués par les diffé- 
rences locales. A chaque fois, fl est 
apparn que les chefs d*établissement 
disposaient d’une bien faible lati- 
tude pour conduire b négociation 
demandée avec le personnel. 

Alors que les postiers affirmaient 
ne pas pouvoir assurer le même 
volume de tri avec une nuit de tra- 
vail en moins et des horaires réduits, 
le chef d’établissement de Sottevflle- 
lès-Rouen, par exemple, proposait 
de supprimer vingt-trois postes de 
mut au gré des mutations, deman- 
dait aux agents de travailler de 
» h 30% Six 30 ef souhaitait créer 
offirieflement un service de 17 à 
24 heures. 

Pendant plusieurs réunions avec 
les délégués syndicaux, b position 
de la direction du centre n’a guère 
varié, jusqu’au « déblocage » du 
10 octobre. Le chef d'établissement 
a en effet accepté le travail de nuit 
de 20 heures A 6 heures du matin, le 


DANS UNE ENTREPRISE DE LA SBNE-SAINT-DENE 

r Je sais comment terminer b semaine 
mais pas comment entamer b suivante ...» 



■ Si nous pouvons supporter cette 
situation quelques jours encore, il 
nous est impossible, en revanche, de 
pouvoir tenir quelques semaines de 
plus~. » C’est le directeur financier 
d’une entreprise de la Seîne- 
Saim-Denis qiu parie. Son affaire 
emploie huit cents personnes, et, 
depuis la fin dn mois dernier, pâtit 
de plus «a pins cruellement de la 
grève du centre de tri de Bobigny, 
point de passage obligatoire pour la 
totalité dn courrier venant de l'exté- 
rieur dn département. 

Cela a commencé le 27 septem- 
bre. «Nous recevons, bon an, mal 
an. de 500000 F à OOOOOO F de 
règlements chaque Jour^. Le 27. on 
a encaissé 19 000 F ; le 30. 9 000 F ; 
le S octobre, 141 000 F ; le lende- 
main. 7 000 F— Et depuis le 30 sep- 
tembre le courrier a pratiquement 
cessé de nous parvenir !» JQ fait 
venir dans sou bureau rune de ses 
collaboratrices, chargée dn courrier. 
«£k temps normal, dit-elle, nous 
recevons entre deux cents et trois 
cents pièces postales — lettres, 
petits colis, imprimés, etc — chaque 
jour. Le vendredi 7 octobre, il y 
avait cinq lettres dans ta botte, et ce 
lundi 10. quatorze enveloppes en 
tout et pour tout. » 
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Pour une société dont les rentrées 
acheminées par la seule voie postale 
représentent plus de la moitié du 
chiffr e d’affaires annuel, parler de 
» situation catastrophique comme 
le fait notre interlocuteur, n’a rien 
d’exagéré. « Sans la réception 
directe que représentent les vire- 
ments de banque à banque en prove- 
nance de nos clients de l’étranger et 
les virements spéciaux opérés par 
les administrations françaises qui 
se fournissent chez nous . nous 
aurions probablement déjà mis la 
clé sous le paillasson-. » 

En attendant, il envisage (Tores BL 
déjà de demander aux organismes 
sociaux, TURSSAF en tête, des 


délais de paiement pour ce qui 
concerne la port patronale de son 
entreprise. Dans le même temps, il 
va être contraint de différer Je règle- 
ment de ses fournisseurs, bien que 
dans ce dernier cas ■ la marge de 
manœuvre soit tris étroite, la plu- 
part des achats étant payés comp- 
tant ». A plus long terme, ses prévi- 
sions sont plutôt pessimistes. « Ceux 
de nos clients qui. faute d'être 
servis, se sont rabattus sur la 
concurrence étrangère nous 
reviendront-ils quand les choses 
seront rentrées dans l’ordre ? » 

Même si le directeur du centre de 
tri de Bobigny leur a affirmé, à lui et 
à tous les chefs d’entreprise groupés 
au GIPNEP (Groupement indus- 
triel et patronal du nord-est pari- 
sien), que « seulement une quaran- 
taine de postiers sur les six cent 
cinquante que compte le centre de 
tri étaient en grève et paralysaient 
la machine ». les faits sont lâ. La 
« machine » est bel et bien bloquée. 
Quant à la préfecture, on s’y 
contente de prodiguer des paroles 
rassurantes, au genre : « Cela va 
s'arranger-, » 

La situation est grave. Suffisam- 
ment grave pour qu’il dise, en 
conclusion : « Je sais comment Je 
vais terminer la semaine, mais 
absolument pas comment je pourrai 
entamer la suivante. » 

•MW. DURAND-SOUFFLAND. 
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travail de jour â partir de 6 heures, 
et, renonçant aux suppressions de 
postes pour 1983, fl envisage d'utili- 
ser ce volant d'emplois pour faire 
face à la réorganisation des diffé- 
rentes équipes et appliquer la réduc- 
tion d’horaire «ans provoquer de sur- 
charge de travail 

Un seul point demeurait en sus- 
pens, pour lequel le chef d’établisse- 
ment se retournait vers la direction 
régionale. Il s'agissait de la création 
du service de 17 à 24 heures, qui, 
composé jusqu'à présent de volon- 
taires, deviendrait obligatoire s'il 
figurait dans le règlement intérieur 
du centre de tri. 

Les postiers de nuit, jeunes en 
majorité, jugent cet horaire « épou- 
vantable pour les célibataires », et 
ils avaient l'intention de rester 
fermes sur ce point en assemblée 
générale. Ils considèrent en outre 
qu'ils ont déjà renoncé à beaucoup 
en perdant les avantages (des repos 
compensateurs et non des primes, 
comme dans les autres centres) qui 
étaient attachés an service de nuit 
du samedi et qn’fls aband onn er on t 
encore davantage en allant renforcer 
les équipes de jour. La réduction du 
temps de travail, pensenl-fls, se paye 
déjà d'un bon prix. 

ALAIN LEBAUBE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SICAV OU GROUPE CIC EB 


30/09/1983 

SICAV (vocation) 

Actif net 
(en milliers 
de francs) 

Nombre 

d'actions 

Valeur 
liquidative 
(en francs) 

Evohition 
par rapport 
au 31/12/1981 
(coupons incl.) 

Evolution 
par rapport 
au 31/12/1982 

(coupons incl.) 

cm 

(DIVERSIFIÉE) 

1.631.677 

1.629.109 

1.001,58 

+ 56,82% 

+ 27,60% 

OBUS EM 

(OBLIGATIONS) 

502.081 

3.224.508 

155,71 

+ 44,17% 

+ 21,35% 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 

496.549 

1.300.610 

381,78 

+ 71,98% 

+ 39,20% 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

2.054.979 

1 .989.594 

1.032,86 

+ 79,36% 

+ 49,94% 

SIGAVIMMO 

(VALEURS IMMOBILIERES) 

425.229 

970.865 

437,99 

+ 62,57 % 

+ 28,08% 

FRANC1C 

(ACTIONS FRANÇAISES - CEA) 

1.363.438 

6.213.557 

219,43 

+ 52,37% 

+ 29,94% 

EUROCIC 

(OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES) 

214.019 

25.631 

8.350,00 

+ 52,19% 

+25,55% 

MONECIC (1) 

(COURT TERME) 

1 .324.553 

24.937 

53.115,98 

- 

+ 11,79% 

Associe™ 

(EMPRUNTS D’ÉTAT) 

362.652 

17.294 

20.969,81 

- 

- 

Indice moyen des SICAV du Groupe CIC (tiers MONEQC et ASSOCIC) - Base 100 31/12J8V 1S9.92 - Base 100 31/1 27B2:133.as | 


Damïèm Informations : 

- Parmi nos SICAV à vocation internationale, UNUAPON qui a atteint son plafond d'Amisslon. resta formée. Par contre, CRED INTER 
et EUROCIC disposent encore d’un large potentiel de souscription. 

- A la suite du rapide développement d'ASSOCIC. destinée sus organismes à but non lucratif, les autorités de tutelle ont accepté 
de porter son plafond d’émission â 40.000 titres 

(1 ) ouverture au puoiic le 1 °* avrfl 1982 (2) ouverture au public le B juin 1983 


; DO CKS DE FRA NCE 

Pour le premier semestre 1983, le bé- 
néfice net consolidé du groupe Docks de 
France, après impôt et hors plus-value A 
long terme, s'élève & 27 924 000 F, soit 
une baisse de 12,9 % sur J 982; à ce 
chiffre s’ajoute une plus-value nette à 
long terme de 12 544 000 F. 

Docks de France, société mère, réa- 
lise pour la même période un bénéfice 
net, après impôt et bois plus-value i 
long tenue, de 21 235 000 F, en progres- 
ak» de 24.3 %. 



UNION INDUSTRIELLE DECRÉDIT 


Au cours de sa réunion du 7 octobre 
1983. le conseil d'administration a pris 
connaissance des résultats au 31 août 
1983. 

Après provisions et amortissements 
courants, mois avant écritures d'inven- 
taire, le bénéfice d'exploitation pour les 
huit premiers mois est en amélioration 
d'un peu moins de 20 % sur celui de la 
même période de l'exercice précédent. 

Sauf événement actuellement impré- 
visible, il se confirme donc que le béné- 
fice net de Tensemble de Pexerrice de- 
vrait être en augmentation sur celui de 
l'an dernier. 

Au niveau consolidé du groupe, il de- 
vrait en Etre de même, les principales fi- 


liales de nj.I.C. ayant oes résultats 
d'exploitation qui se présentent eux 
aussi en progrès sur ceux de l'exercice 
précédent. 



COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 


Le résultat avant amortissement, pro- 
visions et impôts s’élève, pour le premier 
semestre 1983, à 205,8 millions de 
francs, contre 186,2 millions de francs 
pour le premier seme str e 1982. 



Cher papa, depuis le jour où tu m’as expli- 
qué les électro-aimants, la poudre à canon et la 
pomme de Newton, je suis sûr d’une chose : c'est à 
toi que je dois ma “vocation srienttfique" Alors 
aujouimiui, je te demande le cadeau que tous les 
Einstein - Bon fils compris - méritent : le calculateur 
de poche HP-15G 

Rassurfrtoi, c’est un cadeau très utile : 448 lignes 
de programmes, calcul mamcid, fonctions Solve et 
Intégrale, 25 labels, 12 tests conditionnels, K) indi- 
cateurs binaires, calculs sur les complexes, 7 niveaux 
de sousi>rogrammes, logique informatique, de quoi 
transformer tous les examens en jeux d’enfanL 

Et si tu veux d’autres raisons sérieuses, il y en a 
plein les publicités : “un calculateur qui m’aidera 
dans mes études, et demain dans ma vie profession- 
nelle”, “Hewlett-Packard synonyme d'innovation 
technologique”, et j'en passe-. 

Mais entre nous, la véritable raison, c’est que le 
HP-15 C est le calculateur de poche le plus fonças- 

tique du moment. 


Rends-cra compte : presque un ordinateur sur 13 cm 
de long et 1 cm d'épaisseur! 

Maintenant c'est à toi de décider (l'adresse des 
distributeurs Hewlett-Packard est très facile à trouver). 
Ton fils. _ ^ 

PS. : Rappdle-toi ta règle à calcul : f f 

HP-lé C 


c'était déjà un beau “jouet". 


HP45C 



ftwrâboeniria bredet dstributeun, adfwsowu» £ 
Hewiat-ftckaid France. 9KH0 Eviy TcL (6) 077.83-83. 

Les moyens de Fambition» 
HEWLETT 
PACKARD 
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LE GROUPE GÉNÉRALE DES EAUX 


Des ingénieurs-entrepreneurs 
au service de la décentralisation 


La Compagnie Générale des Eaux esc 
née au milieu du siècle dernier. Le décret 
du 14 décembre 1853 consacre officielle- 
ment sa création et lui confère « le 
caractère d'une grande institution d'uti- 
lité communale, apportant son concours 
à l'autorité municipale pour une des 
œuvres les plus nécessaires à la salubrité 
publique ». Il s'agit alors de l'eau pota- 
ble. 

A partir des années cinquante, on 
entre dans une période de grand dévelop- 
pement. La politique de reconstruction 
et l’explosion démographique poussent & 
l'installation de réseaux d'eau potable et 
d'adduction pour les eaux usées. Parallè- 
lement, les techniques de production et 
de traitement d'eau se modernisent rapi- 
dement. Aux techniques de nitration 
lente succèdent des procédés nouveaux : 
filtration rapide, affinage, recours à 
l'ozone pour stériliser l'eau, électrifica- 
tion des installations. 

I -h Compagnie Générale des Eaux se 
mobilise dans des services publics nou- 
veaux où apparaissent les besoins les plus 



Lr groupe Générale des Eaux a connu une 
forte croissance au cours des dernières an- 
nées. Le chiffre d’affaires consolidé a atteint, 
en 1982, 26 milliards 765 millions de francs, 
soit presque le double de celui de 1980. 

Le groupe Cénérale des Eaux en la pre- 
mière entreprise mondiale de distribution 
d'eau potable. D en le numéro 1 français et 
européen dans le do m ain e de l'énergie ther- 
mique (installation et services). Il occupe une 
place importante dans le domaine de la col- 
lecte et de la valorisation des décbeis- 


vifs. Les actionnaires sont largement sol- 
licités pour participer au financement 
des investissements nécessaires. Patiem- 
ment, le développement de la Compagnie 
s'oriente vers des métiers liés à celui de 
l'eau comme l'assainissement ou paral- 
lèles comme le chauffage urbain, les 
déchets, les transports, la télédistribu- 
tion. 


Une organisation 
biologique 


Au cours des dernières années, un 
nouveau coup d'accélération est donné 
pour faire face aux demandes des com- 
munes et aux objectifs fixés par les pou- 
voirs publics dans le domaine de l'envi- 
ronnement, de l'énergie ou du génie 
urbain. 


D’une commune 
à l’autre 


EAU 

Le groupe Générale des Eaux distribue 
l'eau potable dans 7 300 communes, souvent 
rassemblées en syndicats inwr«i»nnniMm 
fl 500). 0 dessert 4,3 millions d’abonnés. 


(I 500). 0 dessert 4,3 millions d'abonnés. 

□ gère 1 200 stations d'épuration capables 
de traiter une pollution équivalant & celle 
qu’en traîneraient 13 millions d’habitants. U 
gère un réseau d'assainissement d'une lon- 
gueur de 24 000 km. 

ÉNERGIE 


Les installations de chauffage gérées par le 


groupe représentent une puissance de 
17 000 m ég i wa tts, soit l'énergié nécessaire 
pour plus de 3 millions de logements. 

DÉCHETS 

Les entreprises du groupe collectent les 
ordures ménagères dans 1 800 communes 
pour 5 millions d'habitants, soit 2 ttil'imu 
de tonnes par an. 

Un million de tonnes de déchets par an 
sont incinérés dans 25 usines pour produire 
de l'énergie. 160 000 tonnes par an servent & 
faire du compost fabriqué dans 20 usina, ce 
qui représente le tien de la capacité fran- 
çaise. 


Le groupe Générale des Eaux réunit 
des ingénieurs et des entrepreneurs spé- 
cialisés, principalement dans les services 
qui relèvent de la compétence des collecti- 
vités locales. 

Les activités de services (eau, énergie, 
déchets) sont équilibrées par des activités 
d'entreprises et de travaux. La symbiose 
entre le métier de gestionnaire de service 
et le métier d'entrepreneur est étroite. 
Elle permet de confronter les points de 
vue, stimule les échanges et est facteur de 
dynamisme. Au sein du groupe voisinent 
des ingénieurs de terrain et des ingénieurs 
de conception. 

Les différentes entreprises du groupe, 
on liées à lui, rassemblent près de 60 000 


personnes. A leur manière, et à leur place, 
elles contribuent de façon efficace à la 
décentralisation en proposant aux collecti- 
vités locales des services spécialisés et sur 
mesure. 

La distribution de l'eau potable, le 
chauffage, la collecte ou la récupération 
des déchets, par exemple, obéissent moins 
à une logique nationale et centralisée qu'à 
une expérience et à un savoir-faire étroi- 
tement dépendants des conditions locales. 

C'est pourquoi le groupe Générale des 
Eaux s'est doté d'une structure et d'une 
organisation originale constituée d'unités 
à taille humaine, soupl.es et en prise 
directe sur la vie locale. C'est la condition 
même de son rayonnement international. 


Au fur et à mesure de son développe- 
ment, le groupe Générale des Eaux a créé 
une organisation que l'on peut qualifier 
de biologique. 

La structure a la souplesse nécessaire 
pour agir et réagir rapidement et s'adap- 
ter aux nécessités. Les entreprises du 
groupe sont enracinées dans le milieu 
local et disposent de l'autonomie indis- 
pensable à l'efficacité. 

Ce mode de fonctionnement épouse 
assez bien la nature même des métiers de 
services qui est faite de savoir-faire, 
d'agilité et de souci de la synthèse. Avec 
leur formation technique de base, les 
agents du groupe et les responsables des 
entreprises deviennent en effet rapide- 
ment des • ensembliers ■ chargés de pro- 
poser aux collectivités les solutions les 
meilleures du point de vue de U qualité 
comme du prix. 

Le système français de distribution 
publique de l’eau potable explique large- 
ment l'organisation et le fonctionnement 
décentralisé du groupe. 

La distribution de l'eau potable est, 
selon 2a loi. un service public communal. 

Le rôle des communes répond à une 
constatation de bon sens : la ressource en 
eau doit être mobilisée aussi près que 
possible du lieu d'emploi. U est aussi jus- 
tifié par un souci de bonne administra- 
tion : l'organisme gestionnaire doit être 
aussi proche que possible des utilisa- 
teurs. Souplesse et décentralisation sont 
les caractéristiques indispensables au 
bon fonctionnement d'un service des 


La complexité et la spécialisation 
croissante de la gestion des services sont 
des raisons qui incitent les maires à 
recourir à la gestion déléguée. 

« Faire faire » par des spécialistes 
compétents et expérimentés plutôt que 
trop faire soi-même permet aux respon- 
sables locaux de se consacrer à l'essentiel 
de leur tâche de gestion et d’animation. 
Cela peut aussi être un moyen de faire 
des économies. 

Le système français de distribution 
d'eau est donc un système mixte où 
coexistent gestion directe (régie) et ges- 
tion déléguée à des entreprises spéciali- 
sées : 53 ?c des communes ont choisi la 
régie, 47 % la gestion déléguée. Dans les 
deux cas, le contrôle des collectivités 
locales est assuré. Le ■ modèle français » 
concilie la responsabilité locale et l'effi- 
cacité du service. L'intervention des 
entreprises spécialisées se fait sous le 
régime de l'association. La coexistence 
entre la gestion directe et la gestion délé- 
guée maintient une source d'émulation 
qui respecte l'autonomie locale et qui, en 
définitive, profite aux consommateurs. 

Tout comme l'eau, le chauffage, la col- 
lecte et la valorisation des déchets, ou la 
télédistribution, dépendent étroitement 
du contexte local. Mais il faut aussi rele- 
ver parfois des défis d'ampleur natio- 
nale. 


et provoquer des économies d'énergie. 
Les progrès des techniques, considérables 
depuis quelques années, comme la 
hausse des coûts énergétiques renouvel- 
lent de façon continue le champ possible 
des améliorations rentables pour les uti- 
lisateurs. 

Mais, de plus en plus, il est aussi 
nécessaire, pour réduire les charges des 
utilisateurs, de provoquer des change- 
ments d'énergie. La part des produits 
pétroliers est en réduction rapide dans 
les installations gérées par le groupe. Ils 
cèdent progressivement la place au char- 
bon, au gaz, aux énergies nouvelles et à 
l'électricité. Pour l'électricité, La modifï- 


L’in dépendance d'action & Lwjœlfe 
sont tenues les entreprises du groupe 
Générale des Eaux n'exdnt pas, bien 
sur, une collaboration active avec Indif- 
férents producteurs d'énergie. Une 
récente convention entre E.D.F. et la 
Compagnie Générale de Chauffe a ainsi 
marqué le départ d'actions communes de 
grande envergure pour développer les 
applications de râeccrické dans l'indus- 
trie ou les systèmes bi -énergie dan, 
l'habitat ou les immeubles de bureaux. 

Pionnier dans le domaine des services 
thermiques, la Compagnie Générafe de 
Chauffe a proposé dans les pays étran- 
gers les compétences qu'elle s’était for- 
gées en France. Elle a notamment créé, 
en association avec le National Cos! 
Board, l'équivalent britannique de. nos 
Charbonnages de France, la Sociéf£ÂHS, 
qui est maintenant le numéro un Anglais 
de cette profession. 

Avec des filiales dans plusieurs autres 
pays, le groupe de la Compagnie Géné- 
rale de Chauffe est ainsi devenu le pre- 
mier groupe européen pour les services 
thermiques. 11 a engagé, par ailleurs, 
depuis 1980, avec l'acquisition de la 
Société Wilüard, son développement aux 

Etats-Unis. . . . 


Eau, énergie, génie urbain, dans ces 
différents secteurs, la politique suivie à 
l'étranger depuis une dizaine d'années 
par le groupe Générale des Eaux repose 
sur la synergie services-entreprises. Tout 
comme en France, la démarche des ingé- 
nieurs de groupe est d'être avant fout à 
l'écoute du milieu local et de rechercher 
au cas par cas des solutions adaptées. 


La politique contractuelle 


Le groupe Générale des Eure développe une 
politique contractuelle avec ses différent» par- 
tenaires a notamment arec la pouvoirs pu- 
bliai. 


Parmi ks conventions récemment signées 
entre la Compagnie Générale des Eaux et les 
pouvoirs pubucs, on peut cher : 


en raison de son importance a de 9a mo- 
dalités (novembre 1982). 

— Gmnmfiai mec le isûûri/r de /’enrinum*- 
meol, fixant la actions pri o ri t ai res i 
conduire dans le damai oc de l'eau et de 
l’aasai niwrmeW en accord avec IqcoUacn- 
vitéa locales (décembre 1982). 


— Comrention axe le raâûjth r de la recher- 
che et de ta technologie, prévoyant le déve- 
loppement de la recherche et de l'innova- 
tion, d»n« Ira «4 Wnflin«t de la 


qualité de l'eau, de la valorisation da dé- 
cneta.de llnatrummation . de Putilkatiaa 


cheta.de llnatrummation. de Putilisatiaii 
rationnelle de l'énergie, et des techniques 
adaptées aux paya en développement 
(mu 1982). 


La bataille de l’énergie 


— Contrat de coiidariti, 
* plaire ■ par le ministre 


La distribution de l’eau a, par nature , 
un caractère locaL A cet égard, la distri- 
bution de l'eau est différente de la distri- 
bution de l'électricité. L’électricité, qui 
est produite en un nombre de points 
limités, est coûteuse à produire et relati- 
vement facile è transporter car on peut 
élever la tension. De même, le gaz peut 
être comprimé. En revanche, l'eau se 
transporte mal à cause de son poids. Le 
coût de la distribution est en général 
plus élevé que le coût de la production. 
Heureusement, dans notre pays, les res- 
sources en eau sont généralement bien 
réparties sur l'ensemble du territoire. 
Souvent, elle peut être puisée sur place 
grâce à des forages. 

Les collectivités locales sont libres de 
choisir la forme de gestion qu'elles 
jugent 1a plus adaptée, gestion directe 
(régie) ou gestion déléguée à une entre- 
prise spécialisée. Dans les deux cas. elles 
conservent le contrôle d'ensemble du ser- 
vice et les biens de production restent 
propriété collective. 


Ainsi, les chocs pétroliers ont placé les 
entreprises du groupe spécialisées dans le 
chauffage en première ligne dans la 
bataille énergétique. Leur rôle n'est plus 
seulement de concevoir et de réaliser des. 
installations thermiques de bonne qua- 
lité, ou de les gérer le mieux possible. U 
est de « coller » en permanence à l’évolu- 
tion très rapide des coûts de l'énergie et 
des techniques qui permettent d'amélio- 
rer Les performances des installations. 
On doit, en premier lieu, tirer le meil- 
leur parti des différentes énergies dispo- 
nibles. Les spécialistes du groupe sont 
ainsi conduits à étudier et à proposer à 
leurs clients des investissements pour 
améliorer le rendement des équipements 


6 d 1 » mon- 
de remploi. 


— Convention avec le imnïxttre dex P.T.T^ tc- 
luht 1 la tflédim r iburifla. Dans ente 
cooveatioB, k ministre chargé da P.T.T. 
demande au groupe d'étendre è la télédis- 
tribution son expérience de gatxoaBaïre de 
services pour k compt e da mU et tivie fe lo- 
cales- Dans ce cadre, te gro u pe Générale des 
Eatut, k cas échéant associé avec d'aura 
partenaires, propose an* collectivités lo- 
cales des servie» et de» moyens concernant 
k financemen t, la réalisation et la gestion 
de» réseaux ciblés (mars 1983). 


cation des structures tarifaires d'E.DJ. 
va favoriser, au cours des prochaines 
années, un large recours à des applica- 
tions économiquement performantes. 

La préoccupation des professionnels 
du chauffage est d'apporter, au cas par 
cas, la meilleure réponse aux besoins des 
utilisateurs : ici ce sera le gaz, là le char- 
bon, ailleurs la géothermie ou encore un 
système b î -énergie fuel-électricité. Leur 
souci est, dans un environnement de plus 
en plus complexe et mouvant, d’assurer 
la meilleure utilisation de chaque éner- 
gie, compte tenu de la compétitivité de 
chacune. 


Des États-Unis 
au tiers-monde 


En dehors des chantiers internatio- 
naux de grande ampleur auxquels les 
entreprises de travaux publics du groupe 
participent aux quatre coins du monde, 
les modalités d'intervention sont très 
variables car très dépendantes du 
Contexte national 


Des activités diversifiées 


Dans certains pays, l'assistance tech- 
nique est continue (Espagne, Italie, Por- 
tugal, UjSAm, Ca n a d a . Indonésie*..). 

Dans les pays en développement, les 
actions de coopération technique et- de 
formation occupent la première place 
(Cameroun, Mali, Djibouti, Haute- Vol ta, 
Zaïre, Madagascar—). Les opérations 
sont souvent conduites en liaison avec les 


Évacuation 


« traitement 
da déchets 


Xmribution d'eau 


Énergie 

thermique 


Du « sur mesure » 


La gestion déléguée peut prendre des 
formes différentes suivant la nature du 
contrat qui lie la collectivité à l'entre- 
prise et selon les souhaits des élus. La 
Compagnie Générale des Eaux propose 
des services « sur mesure ». 

S'il s'agit de contrôler la marche 
d'ensemble, mois sans avoir à se préoccu- 
per des mille questions quotidiennes que 
soulève la gestion d'un service des eaux, 
le maire cherchera un gérant, un fer- 
mier ou un concessionnaire susceptible 
de participer au financement des 
ouvrages. 

Dans certains cas, le maire souhaitera 
ne confier à l'entreprise qu'une presta- 
tion de service partielle : fourniture 
d'eau en gros, service des abonnés, ges- 
tion d'usine d épuration, etc. 


Autres 

activités 

U*i 


Travaux et 
installations 
techniques 

dntuf 

k domaine 
de l'an 


Organismes internationaux, en particu- 
lier pour ce qui concerne l'eau potable. 

* L'eau potable est encore un rêve pour 
près de 2 milliards de personnes *, écri- 
vait le Professeur Gautam, spéciafisie de 
l'eau dans le tiers-monde. 


Travaux 
publia Urimenc 
b entreprise électrique 


Habitai 

.individuel 


Lm activité» de service» (eau. énergie, déchets) et les activité» d'entreprise liées 1 ces secteurs 
représentent près de deux tien du chiffre d'affaires consolidé du groupe. 

Le chiffre d'affaire* réalisé k l'étranger s'élève à 4 milliards de francs (dont 1 milliard de 
francs aux UJ5.A. ). Il représente au total plus du quart de l'activité des entreprises 


Le manque d’eau ou l'eau non potable 
aggravent toujours la misère des- popula- 
tions et les maladies. Chaque onnA», on 
estime que 10 millions de morts sont 
directement attribuables à des maladies 
intestinales d'origine hydrique.. . . ^ 

La tâche à accomplir est immense 
pour que tous les hommes puissent béné- 
ficier d’eau en qualité et en quantité suf- 
fisantes. 


Le groupe Générale des Eaux en est 
conscient. 11 est engagé dans la » bataille 
de l'eau ■ que livre le tiers-monde. 


O 
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GENERALE DES EAUX 


52, rue <F Anjou 
75008 Paris 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

11 octobre 


le marché est demeuré très hésitant 
mardi Tantôt au-dessus de son niveau 
de lundi, tantôt en-dessous, l'indica- 
teur instantané affichait en fin de 
séance une très légère hausse de 
0.06%. 

Cette hésitation s’est manifestée 
dans un marché calme, les cotations 
étant réalisées assez rapidement. 

Ce comportement du marché a quel- 


formâmes accomplies par Wall Street 
En effet, lundi l’indice Dow Jones a, 
pour la troisième séance consécutive, 
pulvérisé son précédent record « histo- 
rique ». 

Certes, le marché parisien a tenu 
compte de cette bonne nouvelle, mais Ü 
était surtout préoccupé par les repré- 
sailles éventuelles de llran après la 
livraison, plus que probable, de cinq 
Super-Etendard à l'Irak. 

De plus, les boursiers attendaient 
avec une certaine curiosité le débat de 
politique industrielle à l’Assemblée. 

Les titres du groupe Creusot-Loire 
restaient en tête de liste des baisses 
treusot-Loae a cédé 7% et Schneider 
45%. Les titres de la distribution ou 
de l’alimentation ont également subi 
des dégagements bénéficiaires, en par- 
ticulier Olida - 3,2%, Vmiprix et 
Guyenne et Gascogne - 2,4% et Pro- 
modès — 2,6 %. 

En revanche. Imerteckmque a gagné 
43%. la Générale des Eaux 4%. la 
Générale de Fonderie et le C ontptoir 
ides Entrepreneurs 3J5 %. Fermeté de 
BSN +3%. des Grands Travaux de 
Marseille et de Pétroles DP + 2,6 % 

La devise-titre a été ferme à 10,88 F 
contre 10,84 P lundi tes valeurs amé- 
ricaines ont été démandées, notamment 
Xerox + 3,8% et General Motors 
+ 3%. 

Le marché de For a été très calme 
Le lingot a gagné 100 F à 102 250 F. 
tandis que Je napoléon cèdent 5 F à 
676 F La parité de l'once a été négo- 
ciée à 402.64 dollars et à Londres à 
400 JO dollars. 


NEW-YORK 
Au plus haut 

Après une baisse initiale, due à des 
ventes bénéfici aires, et en dépit d'une 
très nette contraction des echang 
revenus de 103 mill ions de titres à 
67 minions de titres, en raison des fer- 
metures de banques pour le Columbus 
Day, Wall Street s'est orienté derechef 
à la hausse, l'indice Dow Jones battant 
tous ses records à 1 284,65, en progres- 
sion de 12^0 points. 

Le repli du début de séance a été 
provoqué par l'annonce, à la veille du 
week-end précédent, d’un gonflement 
de 600 millions de francs de la masse 
monétaire. Mais, rapidement, la hausse 
reprit, notamment sur les valeurs de 
pétrole, très recherchées en raison de la 
menace de blocage du détroit d’Or 
brandie par les Iraniens en réponse à là 
livraison des avions Etendard' à l'Irak : 
Texaco, Eaton, Mobil enregistrèrent 
des avances non négligeables. 

A l’informatique, I3.M. a encore 
battu tous ses records, à 134 1/4. tou- 
jours sur la rumeur du lancement de 
son ordinateur individuel. Autres 
avances, celles de Honeywell et des 
automobiles, General Motors et Ford. 


VALEURS 


Alcoa 

A.TT 


aroUrtattnta* 

ZfaPbffldbMmus 

EHtmnKHfck 

Exxon 

Fwd 

GmnlBKtne 
Garni Foods 
Garni Maton 
Goodytar 
LHjS. 

LTT 
MobdQi 


EBEV 

ItaonCKîsfe 

iï&Stai 

Wmnfmm 

Xooxuxp. 


frais du 
Ica. 


Couda 

IQoct 


Ea raison d*ha incident technique, 
noos ne sommes pas en mesure de don- 
ner les cours complets de la Bocase. 


LA VIE DES SOCIETES 


■ : COMPAGNIE BANCAIRE. - Au 
cours d'us entretien avec les membres 
du Club Presse-Finance, les dirigeants 
de la Compagnie bancaire ont 
annoncé que les opérations nouvelles 
du groupe, an cours des neuf premiers 
mois de 1983, ont atteint 24,8 mil- 
liards de francs, en progression 
moyenne de 1 6 % snr 1982, « malgré 
une stagnation globale des marchés 
sur lesquels les sociétés du groupe 
exercent leurs „ activités JPonr 
TU.F.B. et Tocabail (entreprises), 
l'augmentation a été de 23 %, pour 
Cetelem et Cofica, de 12 %, pour 
rLT.CB. (immobilier), de 33 %. Dans 
ce dernier secteur, très déprimé, la 
performance de l’U.CJB. s'explique 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Imc KM : 31 dêc. 19SZ) 

6ocL 7 oct 

Votas» françaises 143 144£ 

Volcan étrangères 155*4 159,1 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue ISO: 31 dfc 1982) 

7oo. 10 oct 
Mfcegtafaoi l'Y-" 140,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prhéa èa 11 ott 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

lOoet | Il oct 

littlar (rayon) 


2313® (232,70 


par la reprise des transactions sur 
l'habitat ancien et snr les travaux de 
rénovation de logement- Pour l'ensem- 
ble du groupe, le bénéfice d'exploita- 
tion net, après impôt, s'élève à 
439 millions de francs au 
30 juin 1983 (+ 19 %, et + 9 % en 
francs constants). Le résultat net 
consolidé pour le premier semes- 
tre 1983 atteint 256 millions de 
francs, contre 459 m3£ons de francs 
pour ies Tioeze' mois s’acbevunt le 
30 juin 1983. 

UJLC — Pour les huit premiers 
mois de Tannée, le bénéfice d'exploi- 
tation est a hausse d’un peu moins 
de 20 %. 

EPEDA-BERTRAND FAURE. - 
Pour la société, le chiffre d'affaires 
du premier semestre 1983 augmente 
de 8/> %, et le bénéfice d’exploitation 
diminue de 0,6 %. Pour le groupe, le 
chiffre d’affaires augmente, dans 
l'ancien périmètre, de 10,3 % à 
1 047 millions, et, dans le nouveau, de 
41,8 %, à 1 347 millions, le bénéfice 
d’exploitation, après amortissements, 
progressant respectivement de 25 %, à 
91,4 millions de francs, et de 83,5 %, 
â 134,24 millions de francs. 


Compte tenu de la brièveté du dta qu nous est imparti pour puUar la corn compléta 
dans nos rtomüres édtions. nous pourrions Btra cornants parfois è n e pas dwwr to 
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VALEURS 

X 

do nom. 

Xda 

coapon 

3K 

28 20 

0090 

5 % 

40 

3465 

3 % imaL 45-54 . 

71 

0590 

smp. 7 % 1973 . - . 

9840 


Emp8^0«77... 

113 8C 

3414 

9«%78/93.... 

8812 

2483 

8,80 ÎÈ 78/86.... 

896C 

7329 

10J0«7B/94... 

90 8C 

1121 

13^5% 80/90... 

99 55 

4742 

13.80 * 80/87... 

10T 15 

13649 

1X80* 81/99... 

700 8C 

10208 

16^5*81/87... 

110 1Q 

1464 

1X20*82/90... 

109 7C 

12072 

16*êà>82 

10905 

5 464 

EOLF.7.8K67... 

137 

11041 

EJXF. 14^ * 80-32 

101 

4B49 

Ch. France 3 % . . .. 

136 


CNBBrpesjasv. 82 . 

10175 

3917 

I3BPM«s 

101 sa 

3917 


101 75 

3917 


10160 

3917 


aSÂ1050*77. 

2250 

234 

CtarabtrS.TS* 75 

303 

,, 

hnrbeü (oU. coov.) . 

219 


labrge6%72.... 

309 

30 400 

Itatea B,75 % 77 . 

1125 

„ . 

Ifitaefe5^0« 70. 

605 

60500 

MofaHanes. 8*77 

1580 


Pétr. (Fsri 7,50% 79 

20190 

20200 

Ptapot6*70-7B 

342 

34500 

Sanafi 10,25* 77 

858 


SCRS39,75*78 

154 


IWRL7X74 

14650 


Hxm.-CSF(LS*77 

237 50 


VALEURS 

Coûts 

préc. 

Damer 

cours 




A£F {Statül 

335 

335 

AÜP Va 

3325 


Agr tac. Medeg. 

67 50 


ABradHcficq 

7650 


ABotoge 

AWéRoarfièra 

370 

86 


Appfe. Hydrata 

270 


Aifari 

4610 


Anna 

325 

338 

Al Ch. Lare 

18 


Arasatatftey 

2350 

2260 

San C. Monaco 

83 


Sets» 

402 


Banque HypadL Br 

334 


StanzyOuest 

m 90 


SAP tattuanfa. 

11350 


»r r ■ 

1369 


3on-Jfaché 

83 50 


fera 

350 


3ras.Gfac.lnL 

560 


MF 

342 


Cambodge 

T73 

180 

came: 

9750 


CampenanBern. 

199 


QnuLPtaéeeg 

231 


CadxwLraatae 

55 


CaranlSA 

9710 


Unes Roquetart 

742 

750 

CLEGAg. 

15010 

182 

UEM. 

29 


Canten. Btanzy 

820 


Carnet (Ny) 

103 

101 10 

CwrfW 

61 


CEE Fanias 

103 


IFS. . 

611 


C.G1B. 

31080 


1B.V 

94 


Chambra M.) 

340 


QnrabOEBcyOMj 

1255 


CtampaxtNy) 

105 

105 

Chn GdePamear 

_5E 


CLLManone 

346 


QmaitsVat 

185 


Qtam(B) 

12150 

12150 

Cbon 

325 50 

336 

CLMAlFr-8Bfl 

350 


ORLUar Matas- 

450 


Cbdw 

5150 


CtjfradrflLy) 

410 


Dofffi 

21150 



450 


Comptas 

15570 

15510 

Coup- Lyoc-Atam. 

18840 

190 

Concorde (La) 

250 

248 50 

CELP 

1560 

1570 

dm SA BD 

1580 

17 d 

DrirSiKEA) 

199 


MtLGàLtatL 

392 


CriAUmes. 

43730 


Craddel 

111 


CSefaLStaa 

117 


DertfeySA 

165 


DeDntrxh 

328 


Degramont 

150 


DdafariaSA 

226 



VALEURS 


Ddm&Vaÿw .. 
Dé». Ma P4C OU) 
Dkkx-Botm .... 

Ditt. bdodma .. 
D 1 a 9 .Tm.Prf>. . 
Doc-Gmotha ... 
Dontop ........ 

EoaBBflB.Vfcby . 

EanVkai 

Eoa 

rr ami Mts CaH» 
Btcootoque .. 
Etatreftanc. .. 

BLAMarçK 

ELiLLarfanc .. 

r^. a» — ■. 

. ■ 

[Epargne (8) 

Epa^nadaFtancc 

EphMF 

Escfcn-Ueu* ... 

Euncom 

Eurap. Acoani. . 

|Ema 

F&xPotm 

Fam.VUiy{Ly| . 
Bnahu 

IB» 

iFnac 

FoopKhâLeau] 
FomimlCa) ... 
Rw-ApashaW 
Fonc. Lyoanana 
Fonça» 

Forges Guaugoon 
Fttg6sSc**ouTH 
Fbrîor 

n- 

nugmte 
Fiance IAILD 
Francs ta) 

[Frankel 

FmraagenesBei 
Fum-ParfRenad 
GAN 
Gaumont 
Gaz et Eaux 
Gemma 
fier Am. Md. 
GatanKLy) 

GMot 

!Gr Rn.Ctntr 

[GttMHiQkM 

Gds Mai. Asns 

Groupe Viaon 

G.Tanq).taL 

[HuarrfüCf 


HirtoEnspa 

H|dmc.SsOens 

hmoxioSA 

immaivesz 


hnmotooip* 

fmmab.1 
bmufice 
kxtaneitoQe 
fanoWlKLl 
bmsLtSm'Cenü 


UfiM-e* 
Lambert Frèms 
lampes 

LaBKHstOepcrt 

Lebon de 

UMomèm 

LoaÉelkmnb 

lacséqmon 

LocafhanoÈre 

Lacets! 


SLA. 

Pat 


Mc 


Coure 

prêc. 


KO 

112 

300 

3S6 

1» 

273 501 

670 


919 


779 


2460 

2450 

425 

42S 

220 

.... 

<78 

, 1It 

14890 


620 

610 

243 


1196 

1190 

317 

.... 

1325 

.... 

334 i 

333 

520 

540 


39 Bû| 
250201 
12 » 

120501 
89901 
117 
199 
12G0 
175 
75 
1320 
145 
2790} 
112 101 
1280 
128 
100 
519 
199 
749 
44550] 
540 
612 
1270 
110 
2670} 
S90 
10470! 
17850) 
85 
255 
429 
120 
38701 
3G2Û| 
100 
5380! 
T9580I 
125 
260 
407 
T3S0 
360 
650 
320 
670 
60 
274 
80 
HffflOj 
78 
756 
245 
420 
139 
195 
32380 
108 
280 
216201 

56201 
4910} 
138 
36 WJ 

28910) 

40 

218501 
456701 
92 
135 
58 
326 
65 
121501 
97 
125 
288 
115 
145 
259 
240 
150 
94801 


Demis 

coin 


112 


24950a 

610a 


4140 


95 o 


125 10 
100 
526 
191 


612 


11230(1 


446 


104 


25880 


31950 

660 

27250 


420 

140 


284 50 
4015 

144 


9860d 


125 


98604 


VALEURS 


Pipr-Hfa&M* .... 
;PJ-M. .. 

Porcher . 

PtoSk Tubes Est ...I 
PiwvoaeHaflUL J 

PiandeaœSJL ... 

Pu Scs ... 
tfteff.Soai.il 
ReBons bsJuK. ,.J 
RêvSofl .. 

Rüofai ... 

iRnMooiHSA J 

iRacüarta-Canpe ... 
RoariaÜTa-l 
|Roi«craRs 
Rm&srfmSA. 

iSaoer 

[SkÆt 

Isafaa 

ISjftsWcan . . 

1SAFT 

Saunier Duval 
ISaioflÿBB 
jSainsâjMd 
Santfrfê ... 

|savaii»naM> 

jSCAC 

(Sefeer LeùteK 
iSemaeMarfwaBe 
1S.EJ (U) 

Sen EtmVéb. 

[r-*.--, -i 

JS3CCUN 

^ilPaoL hêriu) 

° [SUACAaâdd 
Sctrftcxoère 
ISrib 
Soficam 
S.0.F1P M 
fioftagi 
fSogapE! 
Sou&nAimig. 
SPEG 
Spndim 
SM. 

SiwBaignafltt 

Sttn, 

SynthfiUn 

Thttmger 

TeszutAaqaiies 

ThuneiMrfh. 

nssnérrf 

TowErffd 

UfinerSIiO. 

jUgmo . 

Unèd 
Undri . 

UAP 

Union Btassadoi 
UoonHrfxt. 

Un, tam. Rance 
Un, bld. Crédit 
Utncr 
ILTA 

MnoeyBoui 9 Bt(Nd 

Vêax 

WannnanSA 
Bsm du Marne 
Biaes-OtestrAfr. J 


Corn 

prie. 


122 40 
165 
715| 
35101 
365 
933 
155 
93 
480 
T24 S0i 
5120 
71 

1G70I 
NC SOI 
59 90 
365 
44 20 : 
320 
67 
195 
237 20! 
29 501 
80 
240 
IBS 
56 10j 
90 
199 
256 
15790! 
82 
4070) 

47 
21610 
678 
118 50! 
172 
421 
151 90! 
332 

m 

380 
94 10 1 
746 
214 
81 
10710) 
171601 
210 50, 
14660! 
240 
275 
560 
6630| 

48 
28 

287 
163201 
202 
484 
153701 
546 
5930| 
260 
269 
Z7S 
126 
167 
8 651 
50 
290 
142 
19501 


Damier 

coin 


970 0 


6810 


198 


678 


215 


21850 


601 d 
74 d 


14220 


Étrangères 


JAJEjG. . 
lAkzo 
[Afcai Atari 
AtgameineBaek 
[Am. Parafai 
lArtmd 

[AsonomlfinM 

Banco Central 

BeoPopEspenol 

8.N. Menqœ 

[SflegüntannL 

BarioiirRend 

IBwocr 

Bowaar 

BrâshPBtrohm 

[Br Lambert 

CUaral Hokfcqi 

Pardîr 

|WnawrfiaK 

CtetariKXve 

Conoco 

Oarambaok 
COunarfds 
Dan. and Kraft 
DaBenlpoR.1 
DovrCboncrf 
[Draednv Baril 


305 

290 

416 

1380 

600 

240 

112 

85 

79 

726! 

374S0| 
120 
157 501 
33 

7095j 

440 

124 

445 

30 

511 

696 

15 

774 

80 
3S2 
748 


1407 

m 

117 


700 

810 

755 


VALEURS 

Cnn 

prie. 

Damier 

nom 

VALEURS 

Cran 

prie. 

Dernier 

cours 

Enrep. Bel Canada 
Fammead'Aui. .... 

Hnaarama 

fimittar 

Gén. Belgique 

257 IB 
7620 
261 
045 
352 
43S 
12510 
332 
520 

55 
155 
775 
1310 
119 50 
487 
490 
1450 
1440 
26150 
570 

33 

75 

106 

695 

22980 

2150 

214 

950 

48S 

4860 

1195 

649 

48 

1150 

1222 

9150 

210 

505 

246 

181 

355 

342 

1400 

"75 90 

"2170 

21590 

4S7 

506 

SriLAhnems .. 

Termaco 

IhomEMt 

Thymol 1 1 000 . 
Toray nrk&L me .. 
VeHeMontaff».. 

300 

434 

9990 

257 

20 50 
572 
347 

95 

440 

20 55 

"92 

CHÉ 

30750 

354 50 

221 

487 

920 

“28 

435 

35 Oo 

" "i 40o 

14Ô 

736 

129 d 

103 

225 



Goodyear 

Grâce and Co 

Grand Uetrcptatan 
Gu» M Coûta .... 

Hanwtoe» 

Honeywlhc. .... 


SECOND 

A&E.-RJJ. 

Data 

MAR 

960 
306 30 
102 
1830 
134 50 
2B6 
1375 
352 
494 
2200 
221 
485 

î-cote 

1180 

170 

26 

8 

431 

70 

225 

265 

6110 

152 

728 

129 

60 

10350 

60 

234 

LC-tadustrias 

bs.Uin.Cham 

JohBMMtug 

Kubota 

FraEantaal* ... 

IImLi 

mw ranooivr - 
Métafarp Mnèra . 

M.HLB 

NntsrfSLEH. .. 

Marmsoann 

Marto'Spencer 

MritandBaakPIc... 
MneraHtesuuc. .. 
Nat Nadarioidan .. 

Noramta 

Oéwtti 

Ptatned HoUng ■ 

w . — r - r». a- 

rnrozmauauuB . . , 
Pfizer tac. 

Petmfig» 

Sortais» 

SoRus 

Aodanra 

Hors 

Air-industrie 

(AfÇQT 

CeUosertaFtn 

CGMariem .... 

ftXZBâASMaK. 

Pma 

Proara Ganbta 

REohCyüd 

(lofera 

Robera 

SheBfrtaraU 

SJLF Abbahatag . 
Sperry Bjod 

Steel Cy al Cin. 
Stflnntem 

FAM.a8 

HesEbnna 

tam.G.-Ung 

La Mm 

PKnrpM 
RonnaNV 
SataMonlonCrav 
SJLF [Aorte, reéc.1 
SE.R 

TofaCE.lt 

Ufinex 

VALEURS 

ÉmeMn 
Frais md. 

Rachat 

net 

VALEURS 

Énseai 

Friand. 

Radiai 

net 


SICAV 

10/10 



fiann France 

21110 

20153 

LalittafimiB 

16855 

17807 

AaoBtamm 

27551 

26302 

IrifittaOta^. 

137» 

13102 

dcenriitas 

31629 

30195 

LriEtee-tafa. 

206 Si 

197 56 

AaScsai 

33736 

32206 

LaB4»-To«vo 

87921 

839 33 

AGE 5000 

23289 

22233 

UtaABOcMDn 

109042! 

1080423 

Agfirm 

35578 

33965 

Iwrfponrfiab 

495 « 

47313 

AGE Imoriond* 

38563 

36814 

limita bweum. 

3462! 

33059 

Atari 

23352 

22293 

Nkmoc 

5321622 

5321623 

ALTO. 

16499 

17660 

MtaOUwms 

47684 

45522 

AnrâqnGBan 

55309 

sa 01 

NntD.-A)Biic. 

21951 1! 

2190732 

Assène 

2102815 

2102815 

dtaUL-^Mra 

1192045 

1180243 

Btro-lneilM. 

27229 

25894 

FfaHL-ba 

9526! 

90945 

Cqifana 

120057 

120057 

Nrao.-PfanasB 

58788 4! 

58788 48 

CiP 

83826 

73834 

Nau-Vtam 

48642 

46436 

Coramaao 

29375 

28044 

OUnm 

1B4 98 

157 50 

Coran 

106522 

101692 

PacriraeSMkreaé 

41201 

33336 

Detfenr 

40359 

38528 

RrnbaeEpagu 

1152211 

1147626 

Craci IramcdL 

36557 

34995 

Parte Geaon 

561 51 

53605 

Désnra 

6252096 

6233395 

PrfawraftMiiin . 

1098 BE 

107740 

DromEoBce 

28761 

27457 

PtanPtaraaott 

229 Bf 

22872 

Pbum bweetne. 

71404 

68168 

ftaiabnraira. 

40911 

39062 

DmaoififaBéB 

19415 

18535 

Ptacanen cn-tmH 

503853! 

5038538 

Ebags 

24783 

23659 

Prowcebiraitiie 

2676! 

3550 

âMraatSic» 

598444 

5954 67 

Rente SMtan* 

115004! 

1144320 

EpaanAnoramc . 

2318252 

2311318 

Sêcm Moirifei 

400 El 

38234 

Epagae-Ccoae 

144789 

138223 

SUcooiwma 

1154351 

1145757 

Epargne-MeSr 

42439 

40506 

Sriac.MobtDv. . 

3430! 

32750 

^aô»b«ar 

70409 

67216 

StaemvRmte . 

T7001 

16230 

EpogieOM» 

1B449 

17612 

SflecLVel Franc. 

1912! 

1B255 

fearoitUne 

885 9G 

84663 

Sera Amwiw 

HB2B5 

103079 

EfragneVetacr 

345 OS 

32944 

SEltr a ôr. 

456 31 

43561 


105134 

104924 

Scam» 

«70 9! 

44960 

Eues 

892212 

851754 

Scav 5000 

2024! 

193 23 

EtakOassam 

406 5C 

38807 

Sfierfriece 

308 Tl 

29413 

Fanwlnweaœ. 

63269 

60391 

Sfium 

3213! 

30681 

FrasceGarat» 

27804 

27063 

Sfaena 

192 n 

18346 

FraneebMeatL 

41050 

39189 

Staw 

3735! 

35659 

Fr.-0U.bmj 

40133 

38313 

SI -Fa 

9792i 

93484 

France 

23152 

22102 

SIG. 

788 Z] 

74976 

Fmarira 

23296 

22240 

SJtL 

1052 4; 

«04 71 

Fnirsiéance 

40691 

38846 

Srfamd 

4604! 

430 

Frioaer 

5757222 

57428 K 

Srweya 

3028! 

28912 

GeraonAnontou . 

11139 

10867 

Sngmr 

88281 

84277 

GestuiMobifei 

57909 

55283 

Sopmer 

1143 8! 

109183 

Gat-Rendana* 

49194 

46863 

SWalhetaK 

47685 

45523 

Gest Sri. France 

38088 

344 52 

UAP tante. 

3535! 

33755 

rteuwumûbij. 

121723 

116203 

Unrinee 

24792 

23668 

Haaain 

60672 

579 21 

Urine» 

6531! 

62357 

IMS! 

38107 

34470 

Uagtaae 

638 4p 

60951 

httafiuuVrfm 

65781 

62798 

lira- Japon 

110831 

10580B 

tarLbantara 

1119308 

1097361 

ttaram 

174845 

169096 

teattgL 

1046881 

998454 

Un» 

1269786 

1269786 

lunwflmFHfla 

26926 

25705 

Vaknra 

3858! 

37794 

MnnrfenlabaL . 

39050 

37279 

Vakag 

1067695 

1062383 

faeiLOMmaiii 

T2W005 

1207590 

Vakari 

11709574 

116978 76 

WeLStRané . 

70157 

86976 

VHmHrwaL 

7217C 

68897 

[sSuetHean 

11467154 

1467154 




LeffuiEqwsa 

65172 

62217 

♦ pria précédent 



Marché à terme 


La Chambra syndbals a décidé da prolonger, après la cKtare. la cotation das valeurs ayant 
été accption ml e ma nt l'omet da transactions antre 14 h. 15 m 14 h. 30 Pour est» 
raison, nous ne pouvons plus garantir /'exactitude des derniers cous de /'apràa-nwfi 


1 

Camp» 

3000 

VALEURS 

Court 

PW*L 

Renar 

enura 

Damer 

COUR 

COmpt 

Prenèr 

erra 


1993 

4.5X1979 . 

1980 

1975 

1975 

1980 


3028 

CJLE.3* 

3040 

3018 

3018 

3001 

•> " - |w ! 

m 

Accra 

786 

182 

182 

182 


760 

Agace Un» 

820 

830 

930 

820 


460 

Aaüqnta 

488 

494 

494 

410 


335 

Ab. Sapant. 

400 

410 

410 


76 

AL&PL 

7791 

77» 

7790 

76 50 

- 

153 

Afabom-AtL 

15521 

156 

156 

15690 

- L 

«00 

Amnp 

946 

945 

946 

827 


330 

Apple, gaz 

356 

369 

359 

38490 


285 

AjoraPrioux 

35051 

346 

348 

981 

1 

>990 

ArB-Erirapr 

«00 

«00 

«00 


460 

Av DatarOr 

455 

465 

455 

446 


220 

feMiMnn. 

220 K 

22780 

22790 

225 


490 

bUtHOn. 

520 


36480 



320 

OeBancm , 

382 

365 

111 


108 

Rbz»H.-V 

10B8C 

«9 

109 

_ • 

306 

Ugtaefib 

294 

296 

296 



846 

fc 

663 

660 

660 

660 

.. 1 - 

23S 

RIS. 

272 

269 

269 

263 50 


1350 

fecotfGéaéJ 

1425 

1440 

1440 

1440 


1480 

kograinSA 

«07 

1605 

«05 

«29 


700 

19» 

S2S> 

714 

2171 

724 

2240 

724 

2240 

714 


13» 

EMtfmr 

1337 

1336 

1338 

1336 

. -'i 

■860 

3MB0 

945 

951 

952 

938 


556 

Carie 

540 

540 

640 

540 


220 

Carafe* 

290 

300 

300 



5» 

CEAOl 

540 

535 

535 

RS 


73 

CFJ)£ 

72 2C 

72 4C 

72 40 

72 


U 

Ch-RanOrari. 
Qng. Bâtai , 

821 

8 IC 

810 



840 

m 

m 

266 

268 


20 

CfaraCUa . 

1/7E 


19150 

1350 



1290 

OfaUlfrfa. . 
CLT Atari . 

190 

1330 

191 5f 
1356 

1330 



OùMédtmr . 

•681 

678 

676 • 

103 W 

. J 

103 

Ofidefa 

m 

Kfi 

10620 


178 

Crâna 

m 

17991 

180 

17810 


210 

Cte 

200 

200 

200 

186 

« - 

«7 

fraptEnapr 

11551 

117 

11960 

117 

- 

260 

CraapLMQd. , 

250 

254 

254 



465 

MLFfadra 

545 

556 

556 

566 


189 

DôStFhBL . 

207 5C 

210 

213 

210 


375 

ûriffMfe 

387 

390 

392 

390 


64 

CfariKan 

51 R 

49 

47 90 

130 


127. 

bornât 

12S H 

129 

12B 


285 

CELSHpepfa 

827 

325 

32S 

326 

• ' 

1050 

JmnStno . 

1138 

1150 

1150 

673 

■J' * 

6RT 

îarty 

S/8 

67S 

675 


596 

Docta France . 

559 

563 

583 

562 

y 

75 

me. 

82 

81 

8160 

90 


900 

Üranz 

BBS 

892 

892 

982 


390 

faex(fifej 

403 

41» St 

41950 

41120 


«a- 

m: 

BMqfam 

- tonSti 

171 « 
158K 

179 BE 
159 K 

174 

16980 

173 

156 90 


1680 

fafer 

1875 

182b 

1825 

330 


340 

EeeoSAF 

330 

334 EC 

33450 

610 

Eafaaon 

64 

644 1 

644 

644 




720 

570 

655 

940 

156 

173 

38 

86 

410 

155 

1090 

365 

320 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA DÉSINDUSTRIALISATION : 
c Relance et rigueur ». par Jacques 
Marier : c La politique introuva- 
ble ? », par Bernard Soulage. 

- LU : Industrie, le péril français, de 
Jean-Dame! Le Franc. 


ÉTRANGER 


3 à 5. PROCHE-ORIENT 

- L'affaire des Français retenus en 
Libye. 

- L'investiture du nouveau gouverne- 
ment israélien. 

- Les conséquences du conflit entre 
l'Irak et l'Iran. 

- Le conflit libanais. 

6-7. DIPLOMATIE 

- Le Mouvement de la paix prépare une 
semaine de manifestations en R.F.A. 

- La visite de M. Mauroy à Alger. 

8. EUROPE 

- POLOGNE : un dirigeait clandestin de 
Solidarité est condamné à deux ans 
de prison. 

8. ASIE 


POLITIQUE 


10. Le projet de réforme hospitalière 
adopté par l'Assemblée nationale. 

- «Un espace à trois dimensions». 

point de vue de Monique Pelletier. 

12. Dialogue des villes de France réunit 
des maires de l'opposition. 


SOCIÉTÉ 


13. Les nouvelles < affaires » Barrfl. 

13-14. ÉDUCATION : le dossier de 

renseignement privé à petite vitesse. 

14. JUSTICE 

20. SPORTS: boxe. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. Des forêts menacées par les c plues 
acides». 

16. Des hommes et des machines. 


CULTURE 


17. THÉÂTRE : entretien avec Catherine 
Berge. 

20. COMMUNICATION: A voir: Alerte au 
gaz. 


RÉGIONS 


37. Les canaux: un schéma, pas de plan. 


ÉCONOMIE 


38. CEE : menace sur la politique agri- 
cole commune. 

39. AFFAIRES : un compte en banque à 
partir de treize ans. 

40-41. SOCIAL : les conflits dans les 
centres de tri postal. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 

La Maison ; «Journal offi- 
ciel » : Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 34) ; 
Carnet 112) ; Programmes des 
spectacles (18-19) ; Marchés 
financiers (43). 


(Pubiiati) 


ORDINATEURS 

48 K° de MEV 


3730 F 99/4A) 


Citez Duriez 

+ Basic étendu ou Logo II 


A UJOURD'HUI, Texas est 
encore moins cher ! 

Chez qui ? Chez Duriez, tou- 
jours en flèche pour T informati- 
que. Duriez vend, toutes taxes et 
conseils compris (l.t.c.c.) : 

• Texas I.99/4A, unité centr. 1750 

Périphériques • Boîtier 990 

• MEV (mém. vive) 32 K° : 990 
• Controller 1490 • Lee. dis. 2080 
• interface 232 pr. imprimte 1130 

25 programmes éducatifs 

dont, enfin en français, le célèbre 
Logo il, accessible enfants... 990 
Sans compter 80 programmes 
de super-jeux faciles cl difficiles; 
gestion personnnelle facile; ensei- 
gnement fuci/e de tout ou presque. 

Chez Duriez. 132, Bd Si-Ger- 
main, 9 h 30 à 19 h, sauf lundis. ' 

Banc d'essais Micros. 24 pages contre 3 timb. 

A B C D E F G 


M. Michel Guy deviendrait 
vice-président dn Festival d'Avignon 


M. Michel Guy, directeur du Festival «T automne, secrétaire d’Etat i la 
culture de 1974 & 1976, va devenir le vice- président délégué dn conseil 
d’admimstratioa dn Festival d'Avignon. 

Cette nomination devrait être proposée par M. Jean-Pierre Roux, 
nouveau maire (R.P.R.) de la ville, le 4 novembre prochain, en réunion dn 
conseil cf administration dn festival. 

Le contrat de M. Bernard Faivre cPArder, actuel directeur dn festival, 
arrive à expiration après fété 1984. 


s Je serai donc, déclare M. Michel 
Guy. l'œil du conseil d'administration 
sur le festival ou plutôt le conseiller 
du maire en cette matière. U ne s'agit 
pas d'un rôle exécutif, j'apporterai ce 
qui peut être mon aide tant à la mu- 
nicipalité qu'au festival, mais ne me 
mêlerai pas de près de la program- 
mation. » « D’ailleurs, ajoute-t-il. il 
est déjà convenu que. si M. Bernard 
Faivre cf Amer souhaitait voir renou- 
veler son contrat sa demande serait 
volontiers acceptée. » 


M. Michel Guy affirme que, 
contrairement à ce qui pourrait être 
sous-entendu, les < collaborations » 
Festival d' Avignon-Festival d’ Au- 
tomne du type coproduction, telles 
qu’elles existent depuis longtemps, 
ne seront pas multipliées pour au- 
tant. Les deux manifestations, selon 
lui. c n'ont pas le même objet ». Le 
directeur du Festival d* Automne — 
dont le mandat, rappetons-ie, a été 
prolongé fin 1981 pour cinq ans - 
assure qu'H n'est aucunement ques- 


tion pour Hii de succéder à factuel di- 
recteur du Festival d’Avignon. 

1 Cette Mxmaatiân, qui permettra à 
M. Michel Goy d’avoir en certain choit 
de regard sur la phs i mpor tante des 
manifcstatioBS théâtrales françaises, 
sans en prendre en charge la gestion 
pntidaK proare que M. Jean-Pierre 
Roux, conformément à ses déclarations 
de Tété passé, entend ne pas « s’atta- 
quer m i la culture, contrairement aux 
maires de rr Quû ift mnaicipafités pas- 
sées à droite (ors des dernières élec- 
tions. Q choisît aa contraire ua nom qui 
réveille des échos. 

Peut-être suggé r ée par M. Claude 
Crochets, ancien directeur de cabinet 
de M. Michel Gay et aetnefletnent délé- 
gué national à la enhare aa R.PJL, la 
dé chipa de la mairie d’Avignon d’appe- 
ler on I n co nte s t a ble « pro fessi on nel » 
risque de ne pas être trop bien accueil- 
lie an ministère de la cottare— Mais de 
tonte façon, d epuis deux ans déjà, les 
aides acc o rd é es par l’Etat an Festival 
d* Avignon n’ont pas augmenté aussi vite 
que celles qtü ont été attribuées i d’an- 
tres opérations] . 

M.L.8. 


NOUVELLES BRÈVES 


m Arrestation de deux membres 
du gouvernement nigérien. - Un mi- 
nistre et un secrétaire d’Etat ont été 
arrêtés, dans le cadre de l’enquête 
sur la tentative de coup d’Etat dé- 
joué à Niamey dans la nuit du S au 
6 octobre , a-t-on appris mardi 1 1 oc- 
tobre dans la capitale nigérienne. Il 
s’agit du ministre de l'éducation na- 
tionale, le capitaine Mahamane 
Ousseini. et du secrétaire d’Etat à 
l’éducation nationale, M. Modieli 
Amadou. Plusieurs hauts fonction- 
naires ont également été arrêtés. - 
f A.F.P. ) 


• Le conflit saharien. - Un 
avion marocain de type Mirage Fl a 
été abattu jeudi 6 octobre, par les 
forces sahraouies et. son pilote, un 
lieutenant, a été tué. a annoncé 
lundi un communiqué du Front Foli- 
sario publié à Alger. Un responsable 
sahraoui a précisé que l’appareil, 
dont rimmatriculatiou est - FF1- 
714-5081-508 », a été abattu dans la 
région de Smara. au nord du Sahara 
occidental. ( A.F.P. J. 


• Gérard Choukroun. ancien 
champion de France de sport moto- 
cycliste dans ta catégorie des 
350 centimètres cubes . s'est tué. le 
8 octobre, lors d'un accident de la 
circulation, entre Crépy-en-Valois et 
Senlis (Oise). 

[Né le 10 avril 1954 i Paris, Gérard 
Choukroun s’était révélé dans les 
courses motocyclistes en 1972. La sai- 
son suivante, il était devenu champion 
de France dans la catégorie des 350 cen- 
timètres cubes. En 1974, il avait rem- 
porté les I 000 kilomètres dn Mans et le 
championnat de France d'endurance. 
En 197S. il avait terminé septième du 
championnat du inonde des 350 centi- 
mètres cubes, puis, eu 1976, sixième des 
750 centimètres cubes. Avant de pren- 
dre un peu de recul avec la compétition 
pour se consacrer â ses deux commerces 
de motos, il avait réservé une année au 
sport automobile, en obtenant, notam- 
ment. une cinquième place au cham- 
pionnat de France de formule Renault.] 


w La finale de l'émission • Des 
chiffres et des lettres •. - 
M. Franck Dubois de la Patellière, 
vingt-trois Wans, a gagné, dimanche 
9 octobre, la finale du premier 
« Grand Tournoi * de l’émission 
d’ Antenne 2 « Des Chiffres et des 
lettres -, Cet étudiant en sciences 
politiques originaire d’Angers a 
battu M. Michel Lemoine, trente- 
cinq ans. secrétaire d'association à 
Vil lard- Bonnot (Isère) , par 
144 points contre 130. L’épreuve, 
qui se déroulait au Palais des 
congrès de Nîmes (Gard) devant 
plus d'un millier de spectateurs, réu- 
nissait les meilleurs joueurs de 
l’émission créée en 1971 par Ar- 
mand Jammot. Un prix de 25 000 F 
a été attribué à son lauréat. 


• Cinquante et une communes 
des Yvelines ont été déclarées sinis- 
trées. - Cette décision fait suite aux 
inondations et aux intempéries de 
juin et juillet derniers, qui ont provo- 
qué d’importants dommages. Les 
habitants sinistrés devront déclarer 
les préjudices subis à leur assureur 
avant le 18 octobre. 


• Tuerie d'Avignon : un maire 
contre l'Etat. - M. Jean-Pierre 
Roux, maire (R.P.R.) d'Avignon, a 
fait adopter, lundi 10 octobre, par 
son conseil municipal une décision 
('autorisant à engager une action en 
justice, afin de rechercher la respon- 
sabilité de l'Etat dans l'affaire de la 
tuerie du Sofïtel, qui a fait sept vic- 
times le 4 août dentier. Le maire 
d’Avignon a rappelé que Jean Rous- 
sel, arrêté peu après le drame, avait 
bénéficié d’une permission à la cen- 
trale de Clairvaux où il était détenu. 
M. Jean-Pierre Roux a déclaré : 
- Au regard des faits commis, du 
comportement et du passé pinitent- 
ciaire de ce délinquant. U convient 
de constater que la permission a été 
accordée avec pour le moins une 
certaine légèreté, qui entraîne la 
responsaNlitê de l'Etat. Le régime 
de l'attribution des permissions de 
sortie relève du domaine de l'exécu- 
tion des décisions de justice, donc 
de l'action administrative et non de 
l’action juridictionnelle stricto 
sensu. ■ 


• Le bihebdomadaire « la Bour- 
gogne républicaine » est devenu 
hebdomadaire depuis le 7 octobre. 
La société coopérative ouvrière de 
production éditrice de la publica- 
tion, explique cette mesure par la re- 
tenue d’une somme de 1 million de 
francs que lui devrait le groupe lyon- 
nais le Progrès pour des travaux de 
sous-traitance. Rappelons que Bour- 
gogne presse occupe toujours les lo- 
caux de l'ancienne imprimerie des 
Dépêches, malgré une décision du 
tribunal des référés de Dijon, le 
J 9 août, saisi par le P.-D.G. du Pro- 
grès, M. Jean-Charles Ligne!. 
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OUVERT DU LUNDI 
AU SAMEDI 

DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

500F 


A partir dn 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir dn 1.550 F 

3.000 tissus 

Luxueusna draperies anglaisas 


Fabrication tratfitionneea 
Boutique Femme 


tsffiSOS 

Prêt-à-porter Homme 


LEGt»Tailleir 

27, rua du 4-SepttmbrB. Para - Opéra 


Téléphone : 742-7061. 

Du htntS au samedi, 
de 10 heures i 18 hautes 


MOSCOU CONFIRME QUE TROIS 
COSMONAUTES ONT ÉTÉ 
BLESSÉS PAR L'EXPLOSION 
D'UNE FUSÉE A BAIKONOUR 


Une fusée soviétique porteras «Tan 
rangeas spatial, à bord duquel trois 
cosmonautes avaient pris place, a ex- 
plosé voilé ne qriozaîae de jours sur le 
pas de tir de Wailwn a iir (Asie centrale). 
L'information, rendue pabfiqne le 
I" octobre par la presse américaine, 
rien d'être eotibree à Moscou par 
des personnalités proches des arffirax 
■érammiques soviétiq u es. Selon eux, 
les trois cosmonautes, dont «me femme, 
qui se troorakat à bord da vaisseau 
Soyouz installé aa sommet de la (osée, 
ont été blessés. Ben qn'aacnne infor- 
mation supplémentaire n’ait été four- 
me, 0 y a tint lieu de penser que leurs 
blessures sont la conséquence du formi- 
dable choc que leur a causé la mise à 
fea de la frace de sauvetage moulée sur 
le bnce-Soyouz. 

Les fig é es udBsées pour renvoi dans 
Tespace d’équipages hautains sont 
toutes équipées - tes Saturne améri- 
cains l'étaient, mais pas la navette — 
«fane petite fusée très passante desti- 
née à arracher le vaisseau spatial en cas 
de daager. Aa cours de cette opération, 
le nombre de «g» - bka comm des pi- 
lotes de chasse lorsqu’ils a m or c en t des 
virages serrés oa effectuent me res- 
source brutale - anqpch sont s ou mis 
les cosmonautes, du fait de P accéi érn- 
tâou violente fournie par la fusée de 
sauvetage, est, pendant au court ins- 
tant, très élevé et peut ainsi iednire des 
blessures s iq xrBekttes sur les hommes 
d'équipage. 


UNE COMPAGNIE 
BRITANNIQUE 
COMMANDE SEPT AIRBUS 
A-320 

Londres (A.F.P.. Reuter). — La 
Britüh CaJedooi&n, principale com- 
pagnie aérienne privée britannique, 
a décidé de commander sept Airbus 
A-320 pour une valeur de 240 mil- 
lions de dollars (environ l 920 mil- 
lions de francs). 

C’est la première compagnie à 
passer une commande ferme pour 
cet appareil de 150 places, qui 
n'existe encore qu’en maquette, si 
l'on exclut les compagnies Air 
France et Air Inter qui ont mani- 
festé l'intention de conclure un 
contrat lors de la décision officielle 
de lancement du programme A-320. 

M. Roger Béteille, directeur géné- 
ral d’Airbus Industrie, s'est félicité 
de la décision de British Calédonien, 
qu'0 considère comme une étape 
fort importante vers le lancement of- 
ficiel du A-320. 


L'ELECTION 

DEM. MACHET AU SÉNAT 
EST CONTESTÉE 
DANS LA MARNE 

(De notre correspondant. ) 

Vitry-le-François. - Un recours 
en annulation de l’élection de 
M. Jacques Machet (U.D.F.- 
C.D.S.) comme sénateur de la 
Marne vient d’être déposé devant le 
Conseil constitutionnel par un 
groupe de grands électeurs. Sans éti- 
quette, proches ou « dissidents » du 
R.P.R-, les requérants, qui sont tous 
des partisans de M. Jean Bernard 
(R.P.R.), ancien député, conseiller 
général et maire de Vitry- 
le-François, arguent notamment 
d’un tract favorable à M. Machet 
distribué pendant le scrutin. 

ML Machet a été élu au second 
tour avec 37 voix d’avance sur 
M; Bernard. 

Ce recours en annulation illustre 
les dissensions qui continuent de 
régner au sein de l’opposition, partie 
pour la bataille (e 25 septembre der- 
nier en ordre dispersé. 

La liste officielle sur laquelle 
figurait M. Machet était en effet 
concurrencée par une liste dissi- 
dente conduite par M. Bernard. 
D’autre part la responsable départe- 
mentale du R.P.R., M“= Thérèse 
Guérin, adjointe au maire de Reims, 
a rendu publique une lettre ouverte 
dans laquelle elle critique les 
instances nationales de son parti 
et affirme que M. Bernard était 
le candidat idoine pour le scrutin 
sénatorial. ' 

L D. 


U ORDinRTCUR 

P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
■des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
•professionnel d’un 
’ micro-ordinateur 


20 FF chez votre marchand 
de journaux. 


(PubiUdtêl 


En promotion exceptionnelle 
jusqu' au 1 5 novembre 

4 quarts KRTTER pour le prix de 3 


A L'AFFICHE 


Moïse et son ticket choc 


Comment leur faire compren- 
dre. à tous ces pl pues, que la 
voiture, pour les déplacements 
en ville, est un instrument très 
largement dépassé, très conskJé- 
rabtemem en retard sur son siè- 
cle? Comment leur faire admet- 
tre qu'il n'y a de salut que dans 
la disciplina commune et l'irré- 
versible utilisation de la carte 
orange ? Comment bien leur 
mettre ça dans la tête 7 

Depuis le lundi 10 octobre. 
Moisa dressa ses tables de la Loi 
au-dessus de la tâte des automo- 
bilistes qui refusent encore de 
chevaucher l'apparaJUage que la 
RA.T.P. met à leur efisposition 
pour rendre leurs déplacements 
moins aléatoires. 

Moïse, dernière facétie de 
l'agence Ecom-Univas: Moïse, 
sévère et tout estradé de SinâT. 
qui intime son onzième comman- 
dement aux rebelles de l’inter- 
connexion ; «Tu auras fe ticket 
choc.» 

L'affiche a commencé sa car- 
rière sur le bord des grandes 
nationales qui mènent à la vflle. 
EUe entrera dans Paris le 15 pour 
mettre eu pas, une bonne fois 
pour toutes, les quelques cen- 
taines de millions de récalcitrants 
qui ne croient pas encore à l'exis- 


tence du R.E.R., des bus pilotas 
et de la transcontinentale 
ligne 13. 

Il était sens doute cnôuctabtè 
que les créatifs cr é a te urs du» ran- 
gent du consommateur - dans 
leurs gras pâturages sa servent- 
un jour de l'un des plus redouta- 
bles hommes de communication 
que l'histoire moderne ait jamais 
produit. On adore un seul Dieu; 
on ne tue. pas; on a le ticket 
choc. B folique. 

Ne. plaisantons pas trop, ce 
coup da pub a été préparé de 
longue main. Dans un comrriuni- 
qué de la ftégje, on lit : eCetxa 
référance souriante nous a paru 
mériter d’être soumise à un 
groupe de personnes apparte- 
nant aux trois confessions de 
r Ancien Testament, car nous 
toréons i no pas froisser ta sensi- 
bilité de certains despùbGcs aux- 
quels la R.A.T.P. s'adresse.. 
Cette démarche nous a permis 
de nous assurer que les pubBcs 
croyants et pratiquants n'étamnt 
pas heurtés dans leur foi raff- 
gieuse par notre campagne.» 

Bien, alors tous dans, la 
deuxième voiture. Et que ça 
sautai 

j.-p. a 


LE STADE DE 100000 
PUCES A PARIS: DÉCISION 
AVANT U FIN DE L'ANNÉE 


M. Jacques Chirac a «nonne*, le 
10 octobre, à l’occasion d’une récep- 
tion donnée à l’Hôtel de Ville en 
l’honneur des footballeurs dn Paris- 
Saint-Germain, qu’un stade de 
100000 places serait construit à 
Paris... si la capitale était choisie 
pour accueillir les Jeux olympiques 
de 1992. 

' Le projet de la candidature de 
Paris à l'organisation des Jeux 
olympiques est actuellement à 
letude. devait préciser M. Chirac, 
et nous prendrons une décision 
avant la fin de l'année. Si je suis, 
comme je l’espère, amené à donner 
une réponse positive, avec l’accord 
du Comité national olympique et 
sportif français, alors je pieux vous 
aire que seront mis en construction 
une piscine olympique et ce stade de 
100000 places que nous espérons 
tour. » 


(L'abandon dn (trajet d’ExpoGfttan 
atiimde de 1989 a accru les chances 
de voir Paris poser sa candidature à 
Forgansatioe des Jeux oly m jâ qa es de 
1992. Selon M. Pari Violet (8J»A), 
adjoint do araire de Paris aux sports, 3 
existe «m rokmté très ferme de la 
fort de AL Chirac de faire acte de oue 
dbbtme». A la demande de la VBIe de 
Paris, la commission tripartlta 
(CN.OSJ.. VBIe de Paris, «mveme- 
meat) a été élargie, en jute 1983^ i la 
région. Si le stade de 109 600 places est 
to uj o u rs prévu dans le do nrièm e mtob- 
dhràmrnr sar le rite de FeisHng, d’an- 
tres é quip e me nts seraient «déccstea- 
Bsés». ParaBètementanx travaux de b 
aoareBe c omm i ss i o n quadripartite; on 
dossier est en pré pa ratio n pour étndkr, 
à l’échelon de la VHie de Paris, les hy- 
pothèses de financement et les retom- 
bées économiques tPme telle organisa- 
tion. Cest i partir des coednsions de 
ces étndes que M. Chirac devrait faire 
connaître sa décision, avant b fin de 
Passée.] 


RETOUR AU CALME 
LE DOLLAR A 7,90 F 


L'agitation créée sur le imnxhé des 
changes par fa menace iranienne de Mo- 
quer le détroit d’Onma en réponse à te 
finaboa «Tarions Étendard d finit 
retombait mardi 11 octobre en fin de 
matinée. Le cours da dollar k Franc- 
fort. qui était passé de 23740 DM 
limdi matin i 2£9 DM lundi soir, est 
revenu A 2,5770 DM. 

A Paris, après une pointe i 7,93 F 
contre 7.8650 F k fa velBe du week-end, 
B est retombé à 7,90 F environ. Le 
mark a légèrement fiéchl, passant de 
3,07 k 3.6660 F, ce qm correspond aa 
cours pérot ma sein da SJVUL Le cours 
de ronce d’or s’est établi à 400 dollars, 
pratiquement inchangé. 


• La France et la Coupe Davis 
1984. — L’équipe de France de 
tennis se déplacera en Inde, du 24 
au 26 février, pour le premier tour 
de la Coupe Davis 1984. En cas de 
victoire, les Français devraient pro- 
bablement jouer en Tchécoslovaquie 
pour le deuxième tour. Le tirage au 
sort de l’épreuve, effectué le 11 oc- 
tobre à Londres, a donné lieu aux 
matches suivants : Australie- 
Yougoslavie, Grande- 

Bretagne-Italie, RJF-A.-Argentine, 
Roumanie-Etats-Unis, 
Tchécoslovaquie- Danemark, Inde- 
France, Nouvelle-Zélande-Paraguay 
et Suède-Equateur. 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 octobre 1983 
a été tiré à 539925 exemplaires 


• La CG.T. demande l'interven- 
tion du gouvernement chez Boussac 
— Dénonçant les * techniciens de 
ITDI en désaccord permanent avec 
la politique économique menée » 
chez Boussac, les banques nationali- 
sées et le syndic, la CG.T. demande 
au gouvernement d’intervenir, de 
réintégrer dans le groupe certaines 
filial es(Dior, Canforama), d'annu- 
ler les suppressions d’emplois et de 
réexaminer le plan industriel. 


• La CG.T. fait redémarrer 
l’usine de La Chapelle-Darblay à 
Saint - Étienne - du -, Rouvray. - 
Alors que trois dirigeants du syndi- 
cat sont cités à comparaître le 
Il octobre à Rouen pour occupation 
des locaux, la CG.T: a remis « 
marche l'une des machines arrêtées 
depuis le 19 septembre et a recom- 
mencé à produire du papier dans la 
nuit du 10 au 1 1 octobre. 


un semestre aux USA 


de janvier à met 84 (clôture des nscriptions 1 r dfc| v nm ar ao n hnnàstxajs sur le 
cancre tfune grande tmernté de Bonde. Tous raveeux. Bfcc, Deug. MaM w» .„ 
également préparation annuefe au BA ou MASTER en septembre 84. 
FLORPA E.U. C O CEPES. 57. me Ch-Laffltta, 92 NÉUlLLY. 722-34-84 
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m Arrêt de travail à la S.N.C.F. 
La Fédération des cheminots 
C.F.D.T. appelle les agents de 
conduite S.N.C.F. à arrêter le tra- 
vail dn 12 octobre â 20 heures au 
14 octobre à 20 heures, pour protes- 
ter contre l'attitude de ht direction 
qui. • continue appliquer le ba- 
rème des sanctions avec sévérité ». 

. Selon la direction commerciale de 
la S.N.C.F.. l’appel lancé par la 
CT.D.T. laisse libre choix aux sec- 
tions locales des différents dépôts 
pour fixer les modalités du mouve- 
ment de protestation. Ces précisions 
devaient être apportées le 1 1 octo- 
bre dans l’après-midL La direction 
serait ensuite en mesure d’apprécier 
les perturbations de trafic causées 
par les arrêts de travail prévus. 
D'ores et déjà, la banlieue risque 
d’être plus touchée que les grandes 
lignes, où les trains sont moins fré- 
quents. 

[La CFJXT-, avec 19 % des voix 
chez les igods de c oadrit e , rient en 
•trotrième position apres fa. CG-T. et la 
FjG-AAjC) 
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